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AV LECTEVR, 


’Escritvre nousenfei* 
gnc qucDauid apres la mort 
deSaiil reuenant de Siclag 
en Hcbron, pour eftre cou- 
ronné Roy , plufieurs capi- 
taines du régné de Saül le 
vindrent trouuerillec pour 
luy affilier, & entre autres . 
dcu x cens capitaines IJJafcbari- 
tes , que l’Efcmure qualifie , ; - 

hommes fages cogioijjans les temps pourfçauoir ce que deuoit i SChro* n.' 
faire Ifra‘él 3 &tous leurs frétés Juiuoiet leur aduis. En quoy 3 u 
elle nous monftrc, qu’en la cognoiflance des temps 
confiftc vne fagcfTe propre à la conduitte de l’Eglife, 
telle qu’eftoit la fàgefTe de ces Ifïafcharites par laquelle 
ilsauoient cognoiflance de ce qulfrael deuoit faire, 
en telle façon quotous leurs frères fuiuoiét leur aduis, 
par laquelle fagefle ils ont amené le peuple a 1 obeiflan 
ce de Dauid.C eft ceftc fagefle par laquelle Noc a pre- • 

ueu le Deluge cent &: vingt ans auant qu’il aduint. 

Dieu le luy ayant notamment fpccifié . C eft celle là- 

. Ai; 



ît 


gelfcpar laquelle Daniel a cognu l’iflue des (èptantc 
ans de la capciuité dcBabylonc, & l’ayant cognuë a 
prié pour la deliurancc du peuple. C’dlccftefagdlc 
par laquelle Simeon ayâr preueu la naifl’ance du Mcf 
fias , auec plu fieu rs (âges de coeur qui clloient de fon 
tcmps,aefpcréauarir que mourir, veoir la venue d’i- 
ccluy. Er fi les Iuifs euifent cogneu ou voulu cognoi- 
ftre le temps deleurvificc,alorsquele Seigneur leur a 
'cuangclifé le règne des deux, il leur eult cilcaifedc 
cognoiltrc la venue du Mdlias, par le temps d'icelle 
quiauoit cité exadement coardce en Daniel. Mais* 
eux mefprilàns vne telle làgclTc ont aullï ignoré le 
temps de leur vifiration, & elle priuez du bon heur 
quelle leur aportoir.Dont auflï pour ce regard noftrc 
Seigneurcn pleurant fait celle exclamation furleru- 
falê,dtlànt,0 fïti* cognotjjoïs le tour de cefte tienevi/îte'.Pat 
quoy vne telle fcicncc n’cft à mcfprifer comme cu- 
riculc ou inutile. Or puis qu’cllecll appdlceSagcflc, 
elle doit dire efclairée de la lampe de la raifon,guidce 
de reigles certaines par lefquellcs die puifTcellrcde- 
mollrée. Telles font les reigles par nous conlèqucm- 
meut propolées, aufquelles nousauons en tout &par 
tout fubmis nollre œuure. 


REGLES ESQVELLES LA CHRONOLOGIE 

DOIT ESTRE SV B MISE. 

Canons concernans la valeur de l’an confidcrc à par-foy. 

yi Chronologie doit bailler les mef ires plus fameufes du 
Tewpsfmme la valeur ex a fie des ans naturels tat So- 
laires que Lunaires & de leurs parties & particules. 

\_sJprcs j elle doit expo fer les Supputations des ans & 
mois fubJïiTucz^Eeclefiafhcjnesrr- de leurs parties , d'peat 
faire le mrfmedes ans ejlragers pour Pelucidatio des ans Ecclefiafliques. 

Or d autant que L art tant Solaire que Lunaire naturel ne peut ejlre 
exaflemh me jure ny efgalije en iours , a cauje des particules de tour qui 
manquent au bout de l'an^&a caufede P anticipation de laquelle les ans 
tant Solaires que Lunaires anticipent le point conflit ne du premier E- 
quinoxe dr que Dieu a erre le Soleil & la Lune afin qu'ils fuffent en 
Sâifonsjp tours J? ans J efl a fiauotr en Saisos qui fufjènt égx liftes en 
iours & ans fl ejl necejjaire que la C hronologie exhibe fis SatJ ons telles 
qu’elles ( oient égalées en iours & Ans . Telles font les fupputations de 
2 60 ans par nous en leur lieu exhibées. 

^4 près, il efl necejjaire q ue U chronologie baille Pan tu ipation exatte 
de laquelle Pau naturel Solaire preuertit le point ctiflitue du premier E- 
■qujnoxe en chacun an (ÿ* cycle (y* fiijon prophétique : Semblablement 
l'anticipation de P an Lunaire , de laquelle il anticipe le point dudit pre- 
mier équinoxe en Ureuolution defd.tes S ai fins. Et faut qu'elles fi rap- 
portent fi bien entr'eües accordent auec U vérité t quelles conuien- 
ttent auec les pluinornencs ou corn unes expériences chacune a part, puis 
Ivnea P autre efl dns en femble comparées , puis entr'eües efl ans toutes 
prifes enfcmble.Ce que ne font Us fupputations des udftronomes d'au- 
iourd'buyjmfi que pourra eflre euiient parla réfutation des opinions 
sC \Albategnius & d' Hipparchusjomme tl fera veu en fon lieu. 

La Chronologie au fsi doit donner les cycles & fai fins efquelleslet 
minutes des Anticipation (ont efgalifées en iours . T eües font les définit ios 
des cycles 0* fa /fins prophétiques , des cycles dtxoeufucnaircs (y* quar- 
sttz^par nous en leur lieu exhibées. 

Et comme ainfi fuit que D teu ait pefè le temps a la balance s il efl ne- 
ccffdire que Us poids diceluy j oient proportionnaux corne Us poids d’vne 
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balance f'efl a dire quils fe correjpondcnt efarctixpar analogie . Del* 
vient que la grande S Ai fin prophétique de trois cens f fixante ans corre- 
spond à U moindre fiifin prophétique qui tjl l'dn de trois cens [oix ante 
iours^dr le grand cycle Lunaire qui ejï le cycle quarre comprenant dix- 
neuf cycles y a analogie auec le cycle moindre Lunaire qui eji dedix neuf 
ans. 

L'ordre des intercalations jmbolifmes 3 cycles , & fai fins prophéti- 
ques doit eflre pris & continué depuis U création du monde ji fin d'e- 
uiter confufionen lapofition d’/ceux . 

Canons concernans la (upputation perpétuelle de plu- 
ficurs ans £cntrc-fu yuans. 

Le filé continuation des ans de la chronologie doit convenir auec 
l'hifloire Sainfîc & prophctique.Elle peut au fii convenir auec l'hijloi - 
re eflrangere véritable^ eflre vérifiée par icelle fiitn qu’elle ne doi- 

uc reccuoir l’hifloire eflrangere pour fondement ynais pour vérificatif). 

Et d'autant qu'entre les bifilaires ejlrangercs tlj en a tant de faujfes 
qu'il efil difficile de cognoiflrela vrayeJZclU htjloire eflrangere fera ré- 
putée véritable qui conviendra auec la vente de l'hifloire Sairi£lc &* 
prophétique. 

La fupputatio chronologique doit aufii conuenir auec les fipmaines 
ciuiles é l ubilczj. Elle peut aujsi conuenir auec les Olympiades bien 
remarquées & ans de la fondation de Rüwe bien obferue 

Elle doit avfli convenir auec fis cycles & faifens, & auec les phai- 
nomenes. f^dinfi nous entendons que tout le fil de noflrcfupputation 
conv ient a ce que l'Equinoxe à pre fient fe trouve au douzième de Mars 5 
/vivant les phainomenes , é e» tout temps en fin droit lieu: Et que Cafi 
fociation des planètes qui arrive en Fan du monde cinq mil cinq cens 
oftate- vn prochainement venant flouienne auec vne moitié de S ai fin. 

Finalement elle doit conuenir auec toutes les obferuations prifis de la 
Sdinttc Efcriture, corne par exemple , il efil apparent par la fiintte E fi- 
ent nre , que le S oleil & la Lune furent crcezjen vn quatrième iour de 
U fi p tn aine en l Equinoxe Vernaljequel iour correfpond au Mercredy- 
Item la Pafique célébrée en l iffue d’ Egypte fut celcbree en vn Icudy: & 
celle qui fut celebree en l’entre: des l/raehtes en chanaan^efeheut en vn 


fibâth: & celle que noftre Seigneur obferuA au tnt fa mort, tfchekt en 
vn ItudyRomme li première. le dy donc que fi vnefuppmation ejl vc- 
ritable y elle comtniendu attec tontes ces obferuAtios, Et fi elle y couicnt y . 
ie conclu quelle ejl véritable, Et nejl pojïible de donner vne fuppntatiti 
fnbmijc a toutes ces conditions^ ni ne foit de tout poinEl veritable^N'o 
plus qu'entre deux pein fis donnent ne peut cfcheoir plus d'vne ligne 
draicîcjAY toutes les autres lignes droites qui feront tirees entre lefdits 
deux poinSis Retomberont fur la première , Or ejl noflre chronologie 
fnbmife a toutes ces conditions , nayans voulu mettre en au Ane vne 
phantafie erronée & vAine , maïs vne cognoijfance tendante <t vne fa- 
geffe propre dugouuerncment de ÎEglife Relie qneftoit celle quauoient 
iadis ces deux cens capitaines iffafchAritis dont nous auons parle cy 
dt{fus, . 


FAVTES A CORRIGE R., 

a, fignific le premier codé ciu fucillcc, b, le fécond. 

TnciUet I. fggeM.H} l6.Uft\ 4.v/*r»uu./:i p.b.l. 13 ,Ca inueJUgatiom donc neflant fonde» . 
Itg.ii.refolntion.f.^b.to.dichotemiquesJ'C.a.l^atmanteam.Ug.ii.quarante & vn anfyjt. 
\6.Vpelagiddan.f \).b.^.diiLafond.ttion.f 19.*. I. f. 11. a. 1. enfngnèt. fl 3 - 4 . 9 . 

ftptaiUefept.f.X^.b.l9.PmtecoJief.i6.ai7.UberaUtéf.it. b. ij. oMinutf. 19. b. it.horo- 
fcopafiul i.chana phtshdtaf i).a.l.f$uxje deux it.Iordainf.)S.a.ii.naturel Lunaire. b. 16. 
tanprophetique.f.^t.a.it.deefmnouenal.b. l.dccctnno»enalf)$ b.t.tan prophrtique.l. 17. cin- 
quantetroifeme f. ^7. *-^0.U»»tTtMrqMée.b.i6. anticipa f.j\9.a.en U natmité. b.iyCanpropht- 
tiqnc.lt J a pnph»iquc. 19.41* prophettque.f. jl b. il. deux tounf$\,b.l9.Uq*el onf.^.b 14. 
la création ./.J f.a. 1 * Mgne eclyphque.b.you troii.l.9.H efoit égal. 17 jt ait demeuré, f. j 6.4. il.pro 
phetique, laquelle. l.lf .fupputaUon Legale. 1. 17. la Legale arriuant.1, 18 pour l » fupputaùontpro- 
ph(nqueAHflt.b.\4.£cclcfiafhq*4 prophétique f.î7.a.\9.Enoi.bg.io. En* fst. b. 17. auquelU 
nya.f.6i.a.i0.quarante(^vnAn.f.7^.a.^euvnan.f.79.a.t9.ait t en Un* de n'ait. ftj. a. 4. 
celle f. 91,4. $.fiy-mefinc.ff7 .a. \6.eflant tgimif xxyb. 17.4 fon mage f,\i7. 4.7 .porter. 1. 18. 
qu'il l'eufi.f. 13 0.4.16.1m» Bjptifte.f.1^7 .a. X$.exafti.fl4J.b.ll.ans prophétique*. f. 14 6.6.1 
otlante & vn.f,i9 $ a. 14. EgUfe depuiiA96.a. iq.d'lfai.b.ip, (kcÜci f 197.4, sfilmtHtrxf) 
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EXTRAICT DV PRIVILEGE. 



dr lettres patentes du Roy nofire Sire y douées a Paris le 
^ dernier tour de Juillet, mil cinq cens quatre vingt* -deux^ 
Par le confcil.Pilcur. C rfeelléts en cire iaulna 
f ur [impie queue, il e/l permis a Ican de Fregcuil!e,dc 
la maifon du Gaur, natif de Rcalmont en Albi- 
geois,^ mettre en lumière [on liure intitule. Chronologie conte- 
nant la generale duree du monde, dcmonflrce par la Parollc 
de Dieu, tint en François quen Latin , & pour ce fairefiede faire 
imprimer a tel ou à tels Imprimeurs que bon luy fcmblera,<*r de le vc- 
dre &* difiribuer faire vendre & d/Jlribuer par tell es perfonnes que bon 
luy [emblera . usinée defenfes a tout et autres perfonnes quelconques 
d'imprimer ou faire imprimer en François ny en Latin , vendre ou di- 
jlribuer faire vendre ou difiribuer ledit liure fi ce nt fl par t exprès con- 
ge g7* confentement dudit de F regcuille, durant le tempsçjr terme de dix 
a OS' fur peine de conf [cation d'amende , comme plus à plein eft con- 

tenu ef dites lettres & vérification t ficelles . 

i . ... 
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dcfcrirevnc Chronologie, 
faut qu’il aduife de don- 
ner raifon du temps ôc de 
(es parties ôc mefurcs , la- 
quelle raifon foit fondée 
le fable mouuant 
d’vnc opinion friuole ôc 
agitée , mais fur le rocher 
vncicicncc confiante &afleuree. Et d’au- 
tant qu il y a grande différence entre fcicnce ôc opi- 
nion, la Philofophie laquelle n’cft pour la plufpart fon- 
dée que fur opinion , indeuëment l’attribue le nom de 
fcicnce. Voila pourquoy aufli 1 Apoftrc 1 apclle fcience 
q&jAgivviaoç 9 c’eft à dire , 4 faux n/n?,cftant ainfi faufle - l Tim ^ 
ment& indeuëment nommée. Car la Science eft vnc 
notice & cognoilfance laquelle fexprimenon par opi- 
nion, mais par raifon apodidtique , c*eft à dire demon- 
ftrable par fes caufes,côme eft la Mathématique, à fça- 
uoir 1 Arithmétique ôc Géométrie, lefquellesfèpcu- 
uent demonftrer par vrais principes apoduftiques , ôc 
par raifon ôc analogie : Ôc la Théologie, la vérité des 
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PREFACE, 
principes & elcmës de laquelle, & fes raifons de la foy 
& analogie d icellc, dépendent de celle viuefource de n 
raifort , Içauoirde celuy que l’cfcriture appelle \oy>ç ou 
raifon,qui eft noftre Seigneur Iefus Chrilt.La philofo- 
phie donc eftant defgarnie de ràifon apçdidtique, & 
n’ayant pour couucrture de fa nudité que lefeul pré- 
texte de l’opinion & vcrilimilitude,& les principales 
raifons delà Chronologie luy eftâs incognues,ne peut 
equitablemenc ny affeurément dilcourir du fubicët 
d icelles Car en premier lieu, fil ellqueftion de parler 
du temps, les définitions philofophiqucs d’iccluy, qui 
dilènt que c’eft vne mefure ou nobre du mouuement, 
ne peuueiir competer au temps , finon entant qu’il eft 
ris adliufcmét pour la mefure de la duree . Car au refte 
es philofophes ont ignoré que le tëps deuft cftre pris 
pour la duree mcfurable des choies, eftant vforpé en li- 
gnification pafliue.Et d auantage ont confidcré le téps 
a par-foy abfoluëmenr,au lieu de le confiderer comme: 
affedtéà la duree de la chofc à laquelle il eft attribué,, 
ainfi que plus à plein pourra cftre veu au premier cha^ 
pitre de celle Chronologie. Et quant à la mefure des 
ans, tanfSolaires que Lunaires , la Philofophie n’eft ia<- 
maispeuparuenira là cognoilfance.exadle d’icel!e:car 
celuy d’entre les philofophes qui a de plus près cognu 
la valeur exacte de l’an naturel Solaire^ efté Mahunie- 
de Àrabey vulgairement dit Albategnius , lequel a eftr- 
mé,que de cent & £bc en cent & fix ans l’an natuieLSo- 
laire preuertiflbit dvn iourfon limite & le poin<ft de 
fowcquinoxe;Et toutcsfoisii fenfaur beaucoup qçe 
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fon opinion ne foit véritable, ores quelle foie appro- 
chante de la vérité, ôc que fon labeur mérité los entre 
les hommes. Car ce n eft pas en cent ôc fîx ans que Tan 
naturel Solaire Içpreucrtift d’vn iour, mais en cent ôc 
vingt ans, corne il fera plus amplement déduit en lïn- 
rerpretatio des ans naturels folaircs au progrès de no- 
Are Chronologie. Quant aux ans naturels Lunaircs,la 
fupputation plus approchatc du but,cft celle deHip- 
parchus, lequel a eftimé quen feize cy clés dixneufuc- 
% » naircs l’an naturel Lunaire fc preucrrifloitd’vn iour, Et 

toutes fois il n cft pas paruenu à la vraye ôc exa&e co* 
gnoiifance delà meliire de l’an naturel Lunaire, veu 
quecen’eftpasau leizicmc cycle que l’an Lunaire le 
preuerrift d’vn iour, mais en la faijon f>ropbetiqur y qui 
comprend trois cens Joixante ans . Comme il peut 
eftre remarqué au cycle quarré,ccft à dire au dixneuf* 
icmc cycle dixneufuenaire, qui coprcnd dixncuf fois 
dix neuf ans, c cft à dire trois cens foixâte & vn an. Ce 
qui fera plus à plein ôc Ipccifié ôc prouué en la dedu- 
v Ûion des ans Lunaires en la pouriuitte de la Chrono- 

f logie. L’on pourroittoutesfoistrouucr eilrange que 

, . les Philofophes n’ay en t cognu la mefure exaéte des 

ans, ayans neaumoins eul’intelligéce de la Mathema-. 
tique, qui eft vne fciéce qui ne parle pas par opinion, 

% mais par raifon. A quoy ie refpon, que la Mathémati- 
que eft vne fcicnce qui côfifte en contéplation theo- 
l % rique ou fpeculatiue des choies qui ne cofillent qu en 
imagination, ôc ne fc trouuct en la nature des chofcs, 
comme font les principes & théorèmes de laGeomc- 
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trie. Sous laquelle definitio n’cft comprife PAftrono- 
mie,(de laquelle dépend l’inueftigatio de cefte mefù- 
rc des ans)vcu que lefubieâ: de l’Aftronomie confifte 
en laconfideration des corps ccleftes, qui font corps 
phyficaux & naturels, & nonimaginaires.Etdauâta- 

Î je la Gcometrie fonde toutes fes demonftrations fur 
a cognoiflance de fes principes & caufes,d où vient là 
certitude de fes ratiocinations . Mais I’Aftronomic 
ne fappuye que fur lobferuation de fes apparences, 
que les Grecs appellent pbainommes : lcfquellcs peu- 
uét bien remarquer les caufcs à peu près, mais non pas 
exadbement pour y pouuoir fonder vne dcmonftra- 
tion deftùs. Cefte inueftigation donc n’eftant fondée 
que fur f Aftronomie, & non immédiatement fur l’A- 
rithmetique &Gcometrie.peuuent bien clocher d’vn . 
cofté, & n’eft de merueilles fi clics ne font de tout 
poindt fi exa&cs , comme il feroit bien requis . Nous . 
donc en auons recherché la rcuolution plus certaine, 
eftans appuiez fur meilleur fondcmér.Car en premier 
lieu i ffachans que Dieu a créé les temps , &.en- a .cftably 
U mcfurc, comme luy mefmc tefmoigne, nous auons . 
mis peine de paruenir à l’inueftigation d’icelle JE tay as . 
en fin trouué la conliitucion de la fupputatio prophe-r 
tique, fumât laquelle, la deferiptio du delugea cfté fair 
tc,laqudlefair lareuolutio de fes infinuacios embolif- 
miques dc eenc & vingt en cent & vingt ans,&nous a 
cfté laiilec & deferiptepar les Prophètes , nous auons 
conclu que c’cftoit la vraye & légitimé mefurc du . 
temps qucDieuacftablie^ Car puis que les Prophètes 
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qui nous l'ont prefcriptc, n ont pas parlé d cux-mefc i.PiV.ur * 
mes, mais Tefprit de Dieu a parlé par eux, c’cft autant 
comme fiDieumefme Tauoit donnee.& eftablie; tel- 
lement que nul ne peut douter quelle nefoit exaéte, 

& qu’vne telle mefure ne conuienne à. la chofemcfu^ ^ 
ree. Dont aufliic conclu, que le temps qui eft mefure 
par le grâd cycleSolairc en Tan cét & vingtième, qui 
eft Tan de la rcuolution des infinuations cmbolifmh- 
ques de l’an prophétique , eft exaâement mefure 

E ar ledit cycle , fans qu’il y manque ou furabonde 
cure ny minute, Et que le iour del’anticipatio de lan- 
naturel Solaire cftcxa&cment reuolu dedans lcfpace 
éc terme dudit cycle de cét & vingt ans,& non en cét 
& fix ans. Ay ans donc pofe ce fondcmér,.nous auons >• 

{ >ar ledit cycle.& reuolutio mefuré tous les ans depuis •; 
c comencement du monde iufques au temps auquel 
le Kalédricrlulicn fut publié,auqucl temps lepoinét 
del’equinoxefut poféenlieucognu.Nous auons doc 
aduife en quel an du cycle eftoit lors conftitué le iour 
de Tequinoxe.Etde là en auât auos par lamefmevoye ' -■? 
calculé l’anticipation de l’an naturel Solaire, laquelle 
anons trouué conuenirauec les obferuations quoti- 
diennes & comunc expérience des phainomenesJPuis 

Içachans qu’alors que TanSolaire naturel anticipe fon < ' • 

cquinoxe de trois iours,l’an Lunaire l’anticipe dvns 
.iour, no 9 auos pris trois çyclcsSolaires,qui font trois 
ccus foixanre ans,efquclsTan&olaireanndpc de trois 
iours fonpoin&egau-journah&auons conclu qu’eu 
iceluy meimeefpace de temps Tauljjnaireauticippitc 

* / B il) ; 
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J^vniotir le méfîne poind , lequel espace detrois cens 
foixâte ans cft la Saifon propheuque,T outefois l’ob- 
.feruatio nen peut élire laide exademeten trois cens 
foixantcans, mais en trois cés foixâte & vn an, lequel 
cfpaccdc temps compred dixneuf cycles dixncurue* 
maires, c cft à dire dixneuf fois dixneuf ans, qui cft va 
nombre quarré,dont nousauos appelle ladidc reuo- 
lutiô^Cyclequarré.Suiuât celle hypothefcjnous auos 
calculé l'anticipation de ranSolairc,auec Iaticipation 
de l’an Lunaire, depuis le poind de lacreatio iufques 
à l’inftitution de l’an lulien, & depuis ledit temps iuf- 
ques au noftrc. Et ayanspofé en l’an de la création la 
pleine Lune civmelme poind auec l’cquinoxe Ver- 
nal,qui eft la faifonen laquelle le mode fut crcé,nous 
auos calculé de combien la pleine Lune de la création 
pouuoit ellre éloignée de 'Ion équinoxe au premier 
an du cycle dixneufuenairc apres fa publicatiô du Ka- 
lcndricr lulien, pareillcméc en noftre téps,&auons 
.trouué ladite fupputation correfpondre â l’cxperiécc 
quotidienne, &aux obfcruations faides du temps de 
ladite inilitution de l’an lulie. Toutes lefquelles cho- 
ses ont cfté deprehédeespar l’inueftigation faide fiir 
la Théologie, veu que la philofophic ne peut fçauoir 
lan ny la laifon de l’an en laquelle le monde fut créé, 
pour pouuoirlàdeflus fonder vncratiocinatio & hy- 
potheie qui puiflè tendre à vne telle dcfcouuertc . Au 
îurplus,fil eft queftio de venir à la fomme des ans dc^ 
puis la creatio du mode iufques auiourd’huy,cela n’e- 
ftant vniiibiet dcphilofophiç, corne nous auons dit, 

• I ;‘ r • .. ri . 
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appartient à l‘hiftoire.T an 
Içauoir le nombre d’iceux 

la trouucra moins manque^ ^ 1 



ignore les ans précédés le deluge,& vne partie de ceux 

qui ont depuis luccedé, & en ceux quelle penle bien 
cognoiftre, il y a tant de côtradiaions entre les hilto- 
riens,quelî on n’eftoit red refié par 1 hiftoire Sainte, on 
ne fçautoit qui auroit dentr'eux dit faux ou vray . Et 
quant à ceux qui ont voulu rraiCtcr la Chronologie, 
mcfmc par la parolle de Dieu, encore y trouue l'on tanc 
de contradiction entr’eux, qu’on eft en doubte lequel 
on doit enfuiure . Ce qui ne procédé d'ailleurs , que de 
ce qu'vn chacun veut mefler parmy ladeduétionquil 
atneine de la Théologie, quelque chofe de fon opiniô 
pour detorquer àfa fantafie les patfages qui! met en 
auât. Cela a fait que quelques vns ont amené quelques 
difticultczfur les natiuitez d Arphaxad & d Abraham, 
cfouellcstoutesfois peu de gens fe fontaheurtez. Les 
autres ont grandement doublé fur le temps de la péré- 
grination deslfraëlites en Egypte, & y euileutant de 
difficulté à la folution de celte queftié, qu on eu II cite 
bien cmpelché de la trouuer,làns ce quelle a elté cIuch 
dee par fainCt Paul cnrepiftrcaux Galates.il y a eu aufli 
plusieurs autres difficultez depuis ledit temps iulques 
alanatiuitéde noitre Seigneur, mais elles ne peuuent 
' dorcfnauant faire aucun empefehement, attendu qu'el- 
les font toutes vuidees , & tout le calcul rendu certain 
& de to»r nninCt afl'euté. citant continué par la fuppu- 
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qui font les (cpmaines dans cftablics en la Ioy de Moy- 
fc,lefqucllcsnous auons pourfuiuies iufques aux pré- 
dications de noftre Seigneur, les conférât auec le ni de 
noz fupputations . Quant à la cognoiflance de la duree 
& fin du monde , elle ne dépend ny de la Philofophie, 
ny Mathématique , ny hiftoirc eftrangerc : & à bref 
parler, ne peut eftrcpuifec d’ailleurs que de lafource 
prophétique de l’analogie de la foy . Nous donc en la 
pourfuitte de noftre Chronologie, auons conformé 
tous noz defl'cins fur le patron de l’hiftoirc fain&e 6c 
prophétie. Et pource qu on pouuoit prendre en diuers 
endroits pluficurs points de la fàin&ç clcriturc pleins 
de difficulté pour nous les obietter, nous auons preue- 
nu ces obiedbions , en prenant la folution d’icelles du 
mefmc endroit d’où l’on pouuoit prétendre de nous 
amener les doubres. Mais d'autant que les obieftions 
qu’on nous pouuoit faire, ne pouuoient auoir prétexte 
que fur quelque parolle prife confufemét ou indiftin- 
(ftemenr, nous auons preuenu vnc telle ambiguïté, en 
propofànt en diuers endroits pluficurs tables dicoto- 
miqueSjContenans les diftinàions des matières par 
nous déduites, efquelles nous auons efté contraints 
d’excogiterplufieurs mots & vocables propres pour 
(ouftenir les membres de noz diftin&ions, lefquels 
mots ne font pris textuellement de la parolle dé Dieu, 
ores que toutes les définitions & diftineftions foient 

[ mifees de la fource & fubftace d’fcelle. Or il fuffit que 
es définitions 6c diuifions en foient déduites, ores que 
les mots excogitezpour les fouftenir ne foiét textuels. 

. ' Car 
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Carqui voudroitaffuiettirlesperfonnesaux parolles 
expreflcs qui font contenues en la Bible, pour n’en re- 
ceuoir d’autres qui foient contenues fous le fens d’iccl- 
les , cela feroit eltimer que le nom de hoycç duquel la 
Parollede Dieu dcpédjncfignifiaftqu’vneparollcde- 
ftituéederaifon/ensA'intelligcncc, dontilfefalluft 
arrefter aux parolles (ans auoir cfgard au fens intérieur 
d’icelles.Nous donc auons recerché ces mots, comme 
les plus propres gpur correfpondre à la raifon &intcl- 
ligcnce de cefte parole de Dieu. Toutesfois nous ne 
prétendons obliger ou aftrcindre perfonne à lcsrecc- 
uoir fi on en trouue de plus propres, eftâs inftruits par 
l’Apoftre n* yofAx^ut c’eft à dire,*/*? ne débat re point pour urim. £.4? 
des paroles. Ainfi les Geometres propofènt les vocables 
de leur art (ans cotraindre perfonne de les rcceuoir,ôu 
empefeher aucun d’en trouuerdeplus propres fi faire 
fcpeut.-carilsfefoucient bien peu quel nom ce foit 
qu’on donc à vn Cercle, pourucu que la définition de- 
meure^ que par le nom qu’on luy voudra doncr,(oit 
entéduë vnc figure plaine & rode. Nous auffi ne nous 
foucions pas des noms, pourueu quelesdefinitios ôc 
diftinâiôs demeurent, lefquellcs néanmoins ncpeu- 
uent eftre reiettécs,eftans prifes de la parole de Dieu & 
demonftrées par icelle. De quoy nous auos bien vou- 
lu aduertir le Lecteur , à fin qu’il n’y air perfonne qui 
trouue cftrange l’ihuention de tels mots,péûnt qu ’ilz 
foyent de la fubftancc de la Parole: Car au contrai- 
re, nous auons pris garde bien foigneufement, que rie 
nefuftpatnouspropofé qui ne fuft non feulement 
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fouftenable,mais demôftrable par icelle, corne par fit. 
vrayc caufe. Au furplus,ayans accorde l’hiftoirc cftranr 
gerc,auec l’hiftoire fiiinte, depuis le téps de Phul Belo- 
chusiufqu a noftre Seigneur Iefus Chrift, lequel Phul 
eft le premier Roy quia fuccedé au regne melparty de 
Babylone apres Sardanapale,&le premier Roy deBa- 
bylonç duquel apres NcbrodHifcriture fait mention: . 
d’autant que ieshiftoriens eftoient en plufieurs lieux 
en cftrif,nous auos toufîours arbitré leur different, pre 
• nans la decifion&iugemét de leursdi(eords,dc la paro- 
le de Dieu:le iugement de laquelle ne peut eftrc reçu- 
fé.Nous auons aufli par ce moyen monftré,quc la ve- * 
nue du Meflias eft arriuée au temps prefix auquel elle, 
auoit cfté predite& coar&éc par les Prophètes. Ce qui 
peut féruir àmonftrer cobien eftoit.de grand poids ce- 

£ I 1 - • & i a 

ltc parole prophétique, pour couaincrc les citrangcrs 
à confcfler ladite venue du Meflias, & mefmement les 
Iuifs:voyans que les (cpmaines de Daniel qui la coar- 
<ftent,font interprétées non pas par opinion &à plaifir, . 
mais par les fcpmainesciuiles inftituées en la loi deMoy 
fe,lcfquelles font pourfuiuies d’vn fil continuel depuis 
le temps auquel elles comencerent à auoirleur cours, . 
iufqu’à Chrift , les paroles de Daniel nous conduilâns 
à cela. Au refte , nous n auons choiiy autre Mecenas . 
que la vérité , laquelle cflant la trcf-fortc, a moyen de (e 
maintenir,auec tout ce qui luy appartienr.En cefte fa- 
ço donc nous mettons noftre talent à l’vfiire,làns l’en- . 
fouir en terre, defirans qu’il trouue de bos marchans & ; 
banquiers pour lefairc valoir & profiter. . 
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Q vi Je Dieu ri ef aime falut nef eut auoir. 

Et Dieu ri aime point ceux qui n* aiment la fcience: 
Donques embraffeyfa de tout voftrepouuoir. 
Vous, qui et auoir falut viur^en efperance. 

IfaacBrochard. 
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|\0 i N E Saba y vene^vne autre fris , 

• £/ ow#* 4 #^? trouppe Samaritaine 
Sortes encor au bruit de cefte voix. 

Et vous orre% fcience plus qu humaine. 


TV <’ 




Moy (c Brochard, 


* 


SJ 


A? 



9g 

;ik 


* - » 


77 v 


\.l* tiw 
L'U^jy -V-H 




•.'i 

« 






■ 


■ • • +• 4 . • 


. *• 4 t • ** * i 


1 






(fi? m 


jggst 






TO Googlç 





_ £ . 

*1.^- ^ rt 5^ ^ ^ i 

; 





.A. 


r ■ 


jf 


3f J 


* 

*■ 





SsP 




! 

I 




À 


> 




^ : 



*' 3 * T 







» 



IEAN DE FREGEVILLE, 

LIVRE- PREMIER». 

• I > ; L M 
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E Temps , efl: la durée der 
chofcs propre à cftre me*- 
furée,& la marque & mefu- 
rc de ccftc durée , fai&ntla 
diftin&ion des choies paf- 
fées d’auec les prefentes , & 
des prefepres daucc celles 
quilontà venir. Le Temps 
n’eft point confideré à par 
foy , mais toufiours au refpeâ: de la choie à laquelle il*' 
cftaffe&é.SuiuatcelaJ'Angcannoçant à Sara fonen- 
fantementjdic cju elle enfantera^ en l'an fuiuant en la mef- Ce * 1814. 
wfyüi/S»,adiourtant lareftri&ion du temps , & difint, 
non pas feulement, félon le temps , comme fil confide- 
roitle Temps . rpar- foy , mais dit notamment félon le 
Temps de /’4wo,confiderant le T emps comme affb&é . 
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CHRONOLOGIt 

•iTame. Salomon aufli } attribuat à toutes ch ofes. leur temps 
f &{aifon:> monftre que le Temps eft affe&é aux cho- 

fes aufquclles il eft attribué,& ne doit eftre confidcré 
autrement . Et pour cefte caufe aufli , fi la durée de la 
chofc à laquelle le temps eft affe&:é,cft breuejetemps 
eft dit eftre court : fi elle eft longue , le temps d’icellc 
eft aufli diét eftre long. Le T emps, eft pris en deux li- 
gnifications, à fçauoir pafliue & n<ftiue:Eftant pris en 
fignification palliue, le Temps eft la durée mefurablc 
des cliofes : &cn la fignification aétiue le Temps eft 
la marque & mefure de cefte durée.Suiuant ccla,l’An- 
iJEfdr.g.i. g C ^ 'EÇdras 3 *Jiïfefurc le temps par foy -me fine yCcîkidi- 

re , mefure le temps par le temps. Là ou le T emps me- 
furableeft diftingué d’auec le Temps mefurant. Si 
* quelcun donc deraan de , de combien a efté le T emps 
d’Adamfll quiert leTemps pris en fa fignification paf- 
fiuc, à fçauoir vne durée mcfurable . Auquel fi on refi- 
pond,quc le temps d’Adam a efté de neuf cens trente 
ans,iceluy vfurpe le Temps en Ci fignification a&iue, 
propolànt la note &mefurc de cçftc.durée,&le temps 
qui la mefure:dauaiitagc les Hebricux, Grecs, & Fran- 
çois, cpnfidcrent le Temps quclqucsfois plus géné- 
ralement > quelquesfois plus fpccialcment. Quand il 
eft pris en la fignification plus generale, lors les Hc- 
brieux l’appellent fip (Et) les Grecs yy.^'oç ( ebronos ,) & 
les François, Tfw/>*. Mais lors qu’il eft pris en fà figni- 
• * fication plus fpeciale, il eft appelle des Hebrieux tjw», 
(moed,)dQS Grec s v m^>ç {cairos 3 ) &des Fcançois,S4//o«.Lc 
Téps eftant donc vfyrpé en fa fignification plus genc- 

raie, 

y * 
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~ rale,tarttenuers les Hebrieux & Grecs, queFrançois, 
cft pris généralement pour toute forte de temps, foie 
Jôg, l'oit brcf.Mais la Saifon cnuersles Hcbrieux, cft 
ipecialemét vfurpec ou pour vn an,ou pour vnc par- 
tie d’iceluy relie eft (di-icj vfurpec pour vn an, corne 
nous en auons les exemples en Daniel , quand il dit ^ 

VP) Afocd moadim vachejiicc qui eft inter- ,u ’^‘ 

prêté en rApocalypfe^çk»^ W«' » H9d 
c ? elt à dire vne faiJon,des fatfos , la moine d vnefttijom 14. 

là ou la failon lignifie vn an,& vnefaifon desjaifons 
la moitié d'une [aif on lignifie vn an, deux ans, & la moi- 
tié dvn an. La failonaufli cft appellec en Chaldec \w 
( Iddan ) corne, il apperepar ce que le palfage delTuscx- 
pofé dcDaniel,ayât elle par luy propolé en Hcbrieu 
au chapitre douzième, eft aullicxpole en Chaldcecn 
celle façon p© |W { 7 J? Iddanjddanin vpelag qui cft 
auifi vne faijon 9 des jaifons &rla moitié d vne (aifon.Hz pat 
: ^ le mefmc nom aufli Daniel teftific que IStalwchodono- 4 ^ 

for Euilmtrodath a efté repeu d'herbe auec les beftes lufques 
à ce que Sept pw I ddaninou temps , ccftà dire 9 fept ans y 
fojjent accomplis . Orfi quclcun demande pourquoy * 
c’cft que i’ay dit quvnc Saifon fignifioit vn anaux 
endroits cy-delTus alléguez , ic le renuoyc au pre- 
mier chapitre du fécond Hure de ccftc Chronolo- 
; gic, ou telperc le dcmonftrcr. Et d’autant que ny l’an 

• Solairc,ny l’an Lunaire ne pouuoient cft rc réduits en 
i jours àcaufedesminutcsquiredodétcniccux.'Dieu 

qui a neâtmoins cftabli la certaine mefure du temps, 

* a ordonné des Saifons lefqucllcs mefurent par iouc 
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v CHRONOLOGIE . 

çomtnè par leur comune mc(urc,lcs ans tant Solaire* 
que Lunaires, Icfquelles laitons ont raifon& analogie 
auec les ans Prophétiques, ayas autâc cfans comme les 
ans Prophétiques ont Je iours, & eltas fondées fur la 
raifon d iccux ans Prophetiques.Sur Icfquelles laisos 
font fondées pluficurs fupputations prophétiques, 
comc la fupputatiô des quatre cens ans prccedens la nati- 
vité du Seigneur propofe^ par E[dra$ t Ucpic\\c nous efpc- 
rôscxpolerau progrès de nollre Chronologie, & au* 
très que nous obmettros, leur fubiet clbint pluitoft/ 
prophétique que chronologiquc.Ces lailons cocien- 
nent doctrois cés lbixateans,defis lefq jelsles ans na ; 
turc! s, tâcSoIaircs q Lunaires, font diuilez en iours en . 
tiers & égaux, fans qu’il redbdc aucune minute ny fe- 
cpdes au bout & terme d’icelles laisos, comme plus à : 
plein lera veu en lex polîciô des ans au progrès de no* 
lire Chronologie. C’elt ccfte Saiso de laquelle Dieu 
parle auGenefe apres auoircreé le Soleil, laLunc &les 
eftoilcs,disac:Ef foiet cnftjncs , & [aifonSy&iourçfé ans. 
Là où nous voyons q Dieu propofe trois melti res du 
téps,à fçauoir la faiso > Ieiour„& I â, propofantle iour 
pourmefurerran:maisdautât q fan rat Solaire q Lu- 
naire,ne peut eftremcfurécxa&cmét par iours, corne • 
Ao 9 auos dit, il propofe la Saiso laquelle égaille les ans 
en iours entiers & égaux, corne plus à plein il fera veu>* 
ap progrès de nollrc chronologie, où no 9 remettos le 
furplus.Et cependant en cet endroit paflant outre, ict 
m’en vay monftrer cornent vnelàilon cft encor vfur-< 
pee pour yne partie dç l’ao,çnuçrs lesHcbrieux Jl clfc 
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donc à noter, que les Hebreux auoiet trois fôifons en 
l’an (acre, qui eitoit l an Lunaire, & en ces trois faifons 
il y auoit rroisfeftes, lefquelles mefmes , a caufè de ce 
qu elles cftoiêtcoitituecs aux trois principales (àifons 
de l'an.eftoiét auffi appellees du nom de Saifon,a fça- 
uoir la Pafcjue ytjuicftoit le quatorzième tour du premier 
mots de l'an facréja Petecojle^qui ejioit cinquate tours apres 
& lafejle des Tabernacles ,qui ejioit au dixième tour dufe- 
ftieme mots félon l'injlitution de l an [aef e , & au premier 
mois de lan ciuil.O r pource q 1 an (acre, auquel eftoiet . $ 

coftituees ces lolénitez ou faifons, elloit 1 an Lunaire, 
pour ceftc raifon le Pfà] mille failant allufion a ce qui 
auoit efté dit au Gcnefc en la création du Soleil, Lune 
& eftoilles,c|it,D’7ïwA pt ptp , ajjah, \areacb y lemoadin -, 
ce fl: à dire, il a fait U Lune pour les Jaijons, ou folcnnite^ 

Ce qui peut àuifi eftre rapporte aux ans, fuiuât cc-qui 
a ette dit cy dcfliis des fâiions qui font priies pour ans. 

* Or comme nous auoris’dit , il y auoit trois faifons en- 
uers les Hebreux, ores qu ailleurs vulgairement on ait 
accouilumé d en compter quatre, les prenant pour le 
PrintempSjl EftéjrAutpmnc & lHyuer.Auirijtant les 
Grecs que les François , ont de coultume prendie la ' ^ 1 

Saifon, pour le téps propre de chacune choie * auquel 
elle a accouilumé de najftrc,& demeurer en <.ftar,& 
difparoiftre, ou pourletemp$ auquelonadeçoullu- 
mc faire quelque choie, ou pour 1 e ppinâ- nomme au- 
quel on doir cniiepiendiequelqueircflaiiÇihquel teps 
eitant négligé, & Vnefoiseicoulé,à pçinecn y peut • 
recourir opoituucjncnt, ou commodément executer 
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& expédier ce qu’on voudrait. Celte Saifon donques 
eft, l’opportunité & commodité de pouuoir faire 
quelque chofc: Lefquelles tant en Grec qu’en Franr 
çois, loue plus exactement exprimées par le nom fpe- 
cial de Saifon: toutefois les Hebreux ne les expri- 
ment que par le nom plus general du temps. Voila 
pourquoy auflî Salomon, montrant comme toutes 
chofes ont leur faifon,n’v(è pas du mot qui fignifie en 
Hebreu, Saifon, mais le defigne plus generalemct-y di- 
xtcUfy fanr q ue toutes ebofes ont leur teps.JLn quoy la propriété 
du T emps & Saifon des Hébreux, elt difFerete d’auec 
la propriété des vocables du T cmps& de la Saifon des 
Grecs & des François. Or les Hébreux deduilènt le 
mot sv> (et) qui lignifie le temps, du verbe (Or,) 
qui fignifie peruertir & faire fléchir, & courber corne 
la périphérie d’vn cercle, tant à caufe de la corruption 
i , E/2.4.1 1. du temps & fiecle, pour laquelle Efdras appelle le ficelé 
corrompu, corne auflî à caufe de la volubilité dutéps, 

f >ar laquelle le temps parfait fes cercles annuels par 
ongs deltours & circuits ,lefquets cercles annuels lont 
alféz fpecifiéz en beaucoup do lieux de l’efcriture, 8c 
not t au premier liurc des Chroniques,chap. 10.1. 
•^vdç (Ch'ronos)cnuets lesGFecs fignifie temps ou du- 
fee,d’où fe fait jgbvïfeiv (cbrom^einfC^ui fignifie durer: & 
de là vient que le temps dénoté la duree des 1 chofes.' 
Mais la ïàifon des Hebreux , qui eft dit C7xw(moed) eft 
dcriueé de fignifie dorincr aflîgriation 

* à certaine hfeurc & pôinCtmbirnmé, pou r quelque* ac- 
cord ou coriuchtion dont on auçît à dekberer.Quant 
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à la faifon des Grccs,qui eft wjeoç ( cairos ) elle fignific 
opportunité, tefmoin le mot de nsoiçf 0 * (cÿr/a»,) qui en 
eft deriuéjequel fignific opportunité & occafion.Or 
quant au mot de Chronologie, il n’eft pas extrait du 
mot qui fignifie tant feulement Saifon,ains a pris fon 
origine du general vocable qui exprime le temps cn- 
. uei’s les Grecs. De la mefme fource auffi la Chronique 
& Chronographie ont deriuéleur etimologie .La 
Chronologie eil vne Icience demonftrât la raifon de 
chacun téps particulier , appartenant à la generale en- 
tière 6c perpétuel le duree, 6c ange total du m ode, rap- 
portant la raifon des particulières fupputatiôns à la 
cognoiflànce dclaagedu monde, & donnant raifon 
du total, pour approbation & confirmation des fup- 
putationsparticulieres. La Chronique, eft: vne perpé- 
tuelle fupputation des ans depuis le commencement 
du monde iufques au temps auquel on la veut pour- < 

fuiurc, expliquant brieuemenr ce quelle trouueauoir - - h 

. cité fait de fingulicr 6c fignalé en chacun an, fans don- 
ner raifon de les fiipputations , mais fen rapporte aux 
raifons de la Chronologie. La Chronographie, eft: 

. vne defeription des choies faites en diuers téps, ayant 
plus dclgard aux choies qu'au temps, 6c laquelle ne le 
foucie pas tant de définir le temps, en remarquât fpe- • * 
cialement les années, que de les delcrirc,en les rappor- 
ts tant à la vie de quelque Roy ou Empereur, ou au téps . 

de quelque république, ou iuge florilfant en icelle; 

• Au fùrplus , par le Temps les choies font dires pre- f 

fentes, parties ou futures; car il diftingue le paflé du 

Diij 
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prêtent, & le prêtent de l’aduenir, comme nousauons 
dit cy dcfTus.T outesfois Dieu bien fouuent n’a pas et 
gard à telles diftindtions,parcc que quelqucsfois dc£ 
• fous vn mefme temps il comprend les chotes qui ont 
cité faites fous diuers tempsrcomme quand il dit, De- 
Im.s. 58. uant qucsibrahamfuftjefuis.l 1 ne dit pas,l’eftoy,com- 
mc du paflc, gardant la deue diftin&ion du teps, mais 
dit tens diftin&ion, le fuis, comme du prêtent. Ainfî 
en TA pocalypfc, le Seigneur dit à l’Ange de l’Eglite 
qui cfloitenThyatirc,d’vnc certaine Iefabel paillar- 
de & fauffe prophetefle: V oicy ,ie U mets au hft>fi elle ne 
fe rcpcnt. (Là où il met,fî elle ne fe repér,au texte Grec, 
au tcps futur). Ce qui dénote qu’il parle de l aducnir 
. toutesfois il en parle corne du prefent,difant: V oicy 9 ie 
< la mets au lift. Ce qui m offre, en premier lieu, que tous 

téps font prefens deuât Dieu, & que pour celle raifon 
Dieu ne fait point de diflin<flion des têps pour fon re- 
gard, quand il luy plaift . Et ccftc façon de parler 
eft familière aux Prophètes, par laquelle Dieu de- 
mônftre auffi en iceux, en quelle certitude il parle des 
• chotes à venir, en parlant corne des prefentes, & bien 
fouuér corne des paflecs, & en (omme a ppellant (com- 
me dit rApoftre)/ef cho/es qui ne font point jomm eft elles 
Kêm.+i’j. tftoient , à fçauoir les chotes qui (ont à venir & qui ne 
font pas en cores, comme fî elles efloient prefentes, & 
cedautant quenul ne peut prcueni^ou.delloumer, 
ny empefeher fon confeil . Or celle phrafe eft propre 
* à Dieu ,àcaufedcfàprefciencc & predtflination > la- 

quelle néant moins n’cmpefche pas que bien fouuent 
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<vfurpant la commune façon déparier des liommes,ib 
jie diihnguctrefbicn Ictéps félon lepalTc, prefonr,^ 
juiuenir. Au rcfte,le Temps prend lès principales me? 
fores & diitin&ioris. premièrement des ans & dès 
parties de l’an,& des cfpaccs compofez d’iccux* fèco- 
dcmécdcsaagesdespcrfonncsilluftres & renomecs,. 
corne des Rois &Empercurs, 6c d auacage , des com* 
mencemcs,ac€roifl'cmés,e{hts,declinemens,&euer- 
fiôsdcs Royaumes 6c Republiques.Commc fi quef? 
cun demande,cn quel temps foc le déluge? La rcfpo* 
it (c fera par les ans 6c parties de 1 an, à fçauoir par les 
mois& iours,& dira on q le deluge cft arriué en l’an 
Àc la création du monde mil fix cens cinquante fîx au 
mois fecond/elonla fupputation qui eit demeuree 
pour les calculs prophétiques enuers les Hebrieux^lè/ 
quel an commence à fcquinoxé Vcrnal, au mois 
xic Mars ; & commença ledit deluge auiôùr dtxfep- 
tkme d icelüy mois fécond . Et fi quclcün demande, . 
en quel temps a flory l&yefOn peut rcfpohdrcpar 
laagc .cogneu & fameux des Rois de luda,qu*ilaflo-- 
îyésiours d Ozias,Iothan, Achaz&Ezcchiàs,Rois \[ 4%u . 
de luda. Et fi on demande, en quel temps a'vefcu Da- 
niel?On pourra dire,qu’il avelcu depuis le temps de 
lâ décadence 6c deftru&Lon de la République de lu- ) 
dccdufquesau tépsdcla (ubuerfion de l’Empire des 
I . ► Babyloniens par Cyrus 6c Darius. Ces mefurcs des s 

* temps ont eftcconftituccsdc Dieu . Cârc’elHuy qui 
tefmoign c qu'il a fnfî mefmc les temps 

(frfadesxMmtàU ûaia*ce\ -Par. laquelle chofe auffi 4 8... 
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mous -Tommes iriftruits^queDicua mcfuré la duree 
toutes chofes, à fçauoit de l'aagc-des hommes, de 
ieftac des règnes & républiques, & leur accroiflfcmét 
,& décadence, commécement & fin. T elle eft la con- 
lîderation du Teps & de ces proprietez, (elon qu el- 
les peuucc eftre apprilespar la viuc louFce de la parole 
de Dieu. Les pliilolbphes en ont voulu bailler vne de 
finition y fcloaqu ils 1 ont peu cognoittre, en ayans eu 
.vnebien obfcurecognoiHance, ou pourraieux dire, 
.opinion.Leur definitioneft,quc le T emps eft la mc- 
fure du mouucmét desipheres eeleftes, lelon aucuns, 
les autres l’ont, defin y eftrelenôbredu mouuemenc 
félon ie precedent 6c fubfequent : Lefquclles défini- 
rions ne peuuent .nullement comperer au Temps, 

.eftant confideré en fa.fignification paffiue: 6c eftanc 
pris en là fignification aiftiue , encore ne peuucnc 
.competer aux mefures de la duree qui font prifes des 
aages des hommes, 6c accroiflemcs,ettats,& decroif 
femens des régnés 6c republiqucs:ains tant feulemet 
^ux mefures quiibntprifcs des ans &: pornos de l’an, 

. ,&efpaccscompofezd’iceux. D’auantage elles conlî- J 
.derent le Temps ou à par foy,ou comme cftant tant 
feulement affe&c au mouuemenc des corps celeftcs, 
au licudcle confidercr comme affc&éà toute choie 
à laquelle le temps eft attribué^ fçauoir à toute cho - 
ie de laquelle la duree eft limitée. Que fi letcmps de- 
uoit cftrcconfiderc tant feulemet eu efgard au mou- 
uement des corps ccleftes,à raifon que cefte mefurc 
cft laplusiufte&exaâe,encoxeces définitions n’au- 

' roient 
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roient Iieu,& rie (croit pourtant befoin de dire, que le 
T emps foit la mefurc ou nombre du mouuement des 
deux, pour bailler vnc définition generale duTéps, 
mais feulement pour donner vnc définition particu- j.-. 
liere d’iceluy, entât qu’il regarde Ôc eft affe&c au mou- 
uemét des deux. Bien pourroit on dire, que le T emps 
cft le nombre Ôc mefure de la duree d’vnc chacune 
choie, félon le mouuement des corps celcftcs, pour la 
diftinétion du prieur ôc pofterieur. 

. L’on pourroit icy propofer vne queftion , à (çauoir 
fi le T emps cft cternel? A quoy ie re(pon,que comme 
ainfi foit que l’cternité foit infinie, leTéps,quieftfi- 
ny^ne peut eftrc éternel. Or que le Temps foit finy, il . 
eft notoire, parce qu’il cft a(Tubicâ:y lous certaine 
mefure limitée Ôc finie , ôc les chofcs infinies ne peu- 
uent cftre mefurecs.Onmcpourratoutesfois obic- 
, cfterccqucS. Paul fcmblcappcllcr les Temps éternels , 
dilànt, cjue le myjlere de l'Euangile a efté tcu dés les temps 
éternels . A quoy ie rcfpon, que ces temps là ne peuuét 
cftre confiderez finon depuis la création du monde, 
ôc qu’ils (croient mieux traduits, fils eftoient appeliez 
Temps f ecuUires . Et pour môftrer, que ces Temps ne 
pcuuent cftre confiderez deuât la fondation du mon- 
de : il eft à noter, que l’Euangilc, ayant efté deflors ett 
myftere, a efté d eu ors caché, attendu que M y ft erc li- 
gnifie vnc chofe occulte Ôc cachee. Si donc il a efté 
caché deuant la création du monde, à qui a il efté 
caché,fi ce n’cft à Dieu mefmc r Ce qui ne peut cftre. 

Maisfi vqus prenez ces temps depuis la création du 
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monde, vous entendrez trefbien que c eft aux homes 
mefmcment qu’elle a cfté cachce, voire aux Anges, fit 
eft befoin . Pour celle raifon aufli, en S. Matthieu Ic- 
v'éttb. 15.35 fus Chrift dir, le proférer ay cbojes occultes de la fondation 
du monde. Et pour monftrer que ces Temps feculaires 
ne font pas infinis , il n’eft befoin que de prendre gar- 
i.Timup. deàcequedicS.Paufi.TiiBo.i. cpe/agr*# ejuelefus 
Chrift nous a donnée , eft oit félon la predeftination deuat les 
temps feculaires. Car puis que ces temps feculairesad 
mettent quelque chofe de precedent, &deuant eux, 
ils ne font pas infinis. Et pour encoresplus fpecialc- 
ment prouucr que ces téps feculaires ne doiuent eftrc 
• confïderez finon dés la fondation du monde, nous 
produirons ce que S. Paul dit en l’epiftre àTite,g#e 
Tit.i.u Dieu auoit promis & annoncé la 'vie eterneüe , deuantles 
temps feculaires. Car vne telle promefle & annociatiori 
- ne pouuoit eftre faite qu’aux homcs,ny à iceux, deuât 
qu’ils fuiTent créez au monde . Et eft à noter , qu’aux 
trois lieux préalleguez, les Téps feculaires ne font ex- 
primez par diuerfes locutios,ains parvne mefme phra 
fe,Ics appelât par tout xe»vci *iwoi,tems feculaires^ou tems 
del'aage. Si donc il y femblc auoir quelque difficulté 
en ceftc locution, c’eft à caufe de la diuerfe fignifica- 
tion du mot grec Car il eft à noter qu’en referï- 

ture il y a deux notes de la duree,dot l’vne eft oJu \{ola) 

• qui eft en Grec iiùv,(aion) qui fïgnifie gencralemétSie 
ele:& l’autre eft *3)T(^r).quifignific Génération'. L et 
quelles neantmoins font vfurpeesen plufieucs &di* 
uerfes façons. Ce qui fait qu’il y a grande diffieultéen 


1 


LIVRE t. 1 4 

fintclligéce & explication d’icelles . L’interpretation 
dcfquels vocables nous mettrons icy en cuidéce: tant 
pour plus ample inteligéce des chofes deilùs propo- 
sées, q pour feruir de lumière à tout ce qui pourra eftrc 
mis par cy apres en auât à la Chronologie, & foulager 
le le&eur en l’intelligêce de toute la Bible, & clorre la 
& bouche à ceux lefqucls pourroient penfer fc feruir de 

tels mots, par eux mal cntédus,pour nous les obie&er. 

Le Sieclc'donc cft appelle en Hebreu ohjîS'.Ri?, [olam 
& ad,) en Grée, *icï>v,(aion) d’où vient ce que les Latins 
appellent a uum , d’où aufli cft iflfu le mot atas , qui eft 
autant comme qui diroit auitas , & aternitas , comme 
qui diroit œuiternitaSy&c tels autres. De là donc vient le 
mot d'aagey cdœternitéy O* Jtmpiternité. Or cft le Siècle 
vnenotedcla duree des choies : laquelle eft ores de 
toutes parts finie: ores d’vne part finie, & de l’autre in 1 
finie : ores de tous coftez infinie, eu eigard à la duree 
de la chofe à laquelle il eft affe&é . Et par ainfi, fi l’on 
•confidcrc le Siecle comme eftant affe&é à la duree du 
monde, laquelle eft de tous coftez limitée, le Siecle 
fera de toutes parts finy , & cft appelle en Latin, pro- 
premcc œuum, ou atas.y en François, ne peut cftrc bon- 
nement appelle, que aage , ou ficelé , & aage du monde. 

M Et fi le Siecle eft confideré au refpe<ft de la duree des 
eiprits immortels, qui ont cfté créez, il fera d’vn cofte 
terminé , à fçauoir du cofté de la création , duquel ils 
ont eu commencement , & lors proprement il eft ap- 
pelle Eternité. Et fi le fiecle eft attribué à la duree de 
Dieu, laquelle n’a eu commencement ny fi n > 1 e Siecle 
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cft alors de tous collez in fini ,& eft fignifié par le mot 
de Sempitemité . Pour donc bien examiner les diueiles 
fignificatiôs du Siecle, faut noter qu’il eft vlurpé, pre- 
mièrement en deux façons, l’vnedl proprej’autreeft 
allégorique. Le Siecle eftant vfurpé en fa propre fi- 
gnification,cft pris pour vnc note de la duree finie, & 
quclquesfois pour vnc note infinie. Le Siecle finy, cft 
, vlurpé pour vne marque certaine , & quclquesfois 
pour vne note incertaine,de la duree: eftâc donc vfur- 
pé pourvne note certaine, il cft pris pour le temps qui 
etl enclos dans les bornes & limites du Iubilé , qui cft 
l’efpace de quarante neuf ans : En celle forte les lerui- 
teurs Hebrieux,qui auoient refufé de fortir libres j 

de dellous la main de leurs maillres en lati fepticme, 
qui eftoitleuran de liberté que Dieu leur auoit don- 
né, ayans eu raureillcpcrcee,eftoient dits & déclarez , 
Exod.u.c. deuoir demeurer en perpétuelle feruirude iufques au fiecle, 
l cc ] uc l fiecle eftoit interprété, t an du Iubilé. D’auanta- 
gc, le fieele certain eftoit pris & vfurpé pour la gene- 
rale & entière duree & aage du monde, que les Latins 
appellent auum, comme a efté dit. De là vient que le 
7fe.7j.69. VUlmittc dit 3 Tu as fondé la terte pour le fiecle. EtSalo- 
tcclc. 1.4. mon di tyL* vne génération f'en & l'autre vient, mais 

lecle.)j4. la terre perfifle iufquau fiecle. I l t derechef, If [çay cjtte tout 
tATtHyi 1. ce que Dieu a fait , doit cfîre iufquau fiecle . Baruch auflî 
dit de meftne, que Dieu a préparé la terre pour le temps 
Jeculaire. En tous lefquels lieux , le Siècle ne peut eftre 
. pris pour vne duree, ou note de dureeinfinie, attendu 
queleciel&latçrrenepeuuent durer éternellement; 
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ainsau contrair c y fenuieilJi(]ans doiuentpafier, & lapa - py?.i 0 2. 17. 
rôle de Dieu demeurer éternellement . Etveuaufli que tes 
clcmcns [ont confiruc^ pour eftre diftouts eftans fondus par i.Pw.j. 11. 
le feu au tour du iugement. Pour celle raifon auflî,en t.pfdr.i.^ 
lelcriturc en pluficurs lieux il cfl parlé delà fin& con - 
Jommation du fie Je . loint que comme ainfi foit que les ** l8 ' i0 * 
morts, qui font enclos au fépulchre, y (oient enclos 
pour tout le fieele, leur fepulchre eft auffi pour ce ref 
ped: appelle leur mafon [oculaire . OrlcSiecle, citant Ecclefix.^ 
pris pour vne marque d vne duree finie & incertaine, 
jïgnifieouiadis, ou bien vne duree perpétuelle finie, 
mais non dererminee.lldl donc pria pouriadis,com- 
me alors que Salomon dit, Di fia dés tes ficelés eft oit ce E(( i aa<k 
quia eftédeuatnous , ceft à dire, défia iadiseftoiteequi 
a cité deuant nous. Item quand Moyfc parle desGi- 
borim,ou forts Géants, fils des dieux,ou puiflans, qui 
fouloicntiuger la terre, il dii,Ceux-cy [ont lis Giborim , *"•*•*- 
qui cftotet dés le fieele ges de renom fi eft a dire, qui eltoiéc 
iadis gens de renom. Le Siecle, citant pris pour perpé- 
tué >fignifie vne duree incertaine, pour le regard du 
terme,veu qu il peut eftre pris long ou breficar la per- 
pétuité n eft pas aftreinte à longueur ou brieueté de J 

temps, mais eft vne continuité non interropuëiCom- 

me quand Dieu donne la Loy de la conlecration & 
conlommation des mains d’Aaron &: de fes enfans, il 
ordonne que ce foit vue ordonnance feculaire , ceft à di- Fx j t 
rc, perpétuelle, laquelle ne deuoit pas eftre éternelle, *8. 
veu que la làcrificaturc Leuitique eftoit fubiette à en- 
uieillir, & eftre abolie, mais deuoit eftre perpétuelle, 
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eftant continuée fans interruption iufquau Meffias." 

Le Siecle,eftant pris pour vnc marque d’vnc durcein- 

finie,eft vfurpéendeuxïbrteSjàlçauoirpouiTererni- 

'H* té, & pour la fempiternité . L’eternité ( comme nous 

auos dit cy deflfus) eft vne duree terminée dvn cofté, 

» & infinie de l’autre, c 5 me la duree des c(prits,de(qucls * J 

i l’eflcncc, ores qu elle ait efté crcée,& foit par cemoyé 

terminée , eft neantmoins immortel/c , & pour ceftc 
raifon,infinie. D où vient que les vns font renuoyez à 
la mort éternelle, & les autres à la vie cternelle,laqucl- 
P/r.133.5. le vie cfoappeWcc vie fecu Lire. Pour ccfteraifon,!e Siè- 
cle eft pris pour ceftc duree terminée enfemblc & in- 
• ’ finie, qui eltla duree eternelle. Et eftant pris pour la 

fempiternité, eft pris pour la duree abfoluëment infi- 
Ktm.16.z6. nie de Dieu,fuiuant laquelle Dieu eft appelle 'Dicufe- 
culairefi eft à dire, fempiternel, n’ayant eu commencc- 
met ny fin, comme la (àcrificaturc feculaire & fempi- 
temellede Iefus Chrift, figurée par Melchifedec, le- 
^• 7 - 3 - quel pour cefte fin eftpropofé fans comencemcnt détours 
ny fin de l>ie. Ce font les efpeces du Siecle, eftant vfiir- 
pc en (a fignification propre. Mais eftant pris allégo- 
riquement , il eft appliqué à diftinguer le prefent fie- 
cle corrbpu, & fa corruption, d’auec l eternitc du fie- 
cle incorruptible. Tellement que par le prefent fiecle y * * v? 

(ont entendues les chofes qui appartiennent à iceluy, 

• : 1 lefquelles font temporelles , vaines , & corruptibles, ~ 
d’où vient qu Efdras appelle mefme le prefent fiecle, 

2.Ey3.4. n. corrow^w. Lemefine Eldras auifi nousadmonefte dV- . 
z, Efdr. 1. 36 ttiter t ombre de ceficçle^cdl à fçauoir,la yanité d iceluy : 
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Et d’autant qu’il eft tout couucrt & voilé de tenebres 
d’ignorance, pour celle raifon il eft pris pour les tene- 
bres,qui ont vigueur en iceluy. De là vient l’antithelê 
que Iefus Chritt fait des enfans de ce fecle , auec les Lu<\ 6 .%. 
enfans de la lumière, qui font les enfans du fiecle à ve- 
nir. Les enfans donc de ce fiecle, eftans oppolèzaux 
enfans de la lumiere,nc font enfans de la lumière, ains 
au contraire enfans des tenebres. LeSiccledonccft 
pris pour les tenebres, de fquelles ils font enfans com- 
me du fiecle, dejquels incrédules le Dieu de ce fiecle a aueu - i.Or.4.4. 
glé lesyeux. Pour cefte raifon font ils en tenebres, n’y 
voyans goûte . Ainfi enuers Efdras les Iduméens font 
oppofez aux vrais Ifraèlites ; c’eft à dire, ceux qui font 
enfans d’Elàü,lelquels ayans mefyrif prodit oirement & 
lafehement leur primoginiture celefle , pour la couleur doree ' 

appaft glouton du ius & potage roux, c’cft à dire, pour 
les richefles mondaines & terriennes , & l’or de cou- 
leur d’vn potage roux, lefquels il oppofe à ceux, qui à 
l’exemple de Iacob, l’ont en finguliere cftime. Pour 
eefte raifon Efdras dit quEfàü eftlafn de ce fiecle, ze /js 

Iacob le commencement du fiecle à 'venir. Telle ell l’expli- 
cation du Siccle, & de fes cfpcces , félon toutes fes li- 
gnifications, tant propres qu’allegoriques.La généra- 
tion eft appellee en Hebreu mÇdor) Ôc çrçl 
da.)E t eft côfîdercc en deux maniérés, c’eft à fçauoir, 
eu elgard aux choies, & à la duree d’icelles, La genera- 
tio vlurpee pour le regard des choies, le rappbrtc ores 
à Dicu,ores aux homes. Celle quifc rapporte à Dieu, 
eftprifcen deux fortes :l’vne eft, la génération eter- 
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nellc& naturelle par laquelle Dieu cftditauoir engen • 
dréfon fils monogene , ou vnigemtefelï à dire, feul engen - 
dre. L'autre eft la création, prife en deux manieres:L’v- 
ne eft, la génération du ciel & de la terre , c’elt à dire, la 
création d iccux. Laquelle génération ou crcation,eft 
réelle & cllcutielle , 6 c cil appellee propremét en He- , 
breu Tbulda,tk en Grec Gencfis, à laquelle cil oppolèc 
lautre elpcce, qui ell dire en Grec Talingenefie , ou ré- 
génération nouvelle création . Celle régénération eft 
celle, de laquelle les enfans font fpirituellement dits 
enfansde l’alliance de Dieu auecl’Eglilé, de laquelle 
les enfans fontjes vns légitimes, les autres illégitimes. 
Les légitimés , font enfans ou de la franche , ou de la fer - 
uante. Les autres font appeliez génération adultéré. La 
Génération, qui ell dite pour le regard de l’homme, 
cil confideree en deux maniérés : l’vne ell prife en li- 
gnification proprej’autre métaphoriquement. Celle 
qui eft prife proprement , eft vlurpee en premier lieu 
poiir vne perpétuelle entrefuitee de generatios, & en- 
Pnt.i 3.1. fans en ordre confecutif , dont eft dite 'vne génération 
Mâ " k ‘ 117 ’ première, l’autre fécondé , / autre trofeme , & ainfi confc- 
&n.io,io. quemment . La Génération en fécond lieu, eft prife 
• pour vne famille, genr, ou nation defeédue d’vn meP 
me pere. T elle cil 1 explication de la Génération, en- 
tant quelle eft confideree pour le rclpeâ: deschofes. 
La Génération eftanc confideree pour le regard de la 
duree des chofes, eft proprement appellee en Hebreu 
. *517 (dorjôc en Gtccyink Icelle eft prife en la maniéré 
Ecclefîaftique,oucftrangere. La génération prile en 

la 
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la forme Ecclefiaftique pour la duree des chofcs, 
eft vfurpee en deux manières : l’vnc eft pour l’aage & 
ficcleauqucl vn homme vit, comme quâd iEfcriturc 
dit, que Noé efloit iufte en fit génération , c eft à dire, en 
fon aage ou ficelé. L autre eft, pour toute la duree dii 
monde : d’où vient que le Seigneur dit , levons dy en 
vérité y que cefie génération ne pajjcra point y que toutes ces 
chofcs ne [oient faites , lignifiant que tout ce qu il auoic 
prophetifé deuoit aduenir durant laage & duree du 
monde. La génération prilc en maniéré eflragerdjeft 
prife enuers les Egyptiens anciens , pour lelpace de 
trente ans , & enuers les Grecs, pour lelpace de vingt 
& cinq ans . C'eft ce que nous auonspeu mettre en 
auant,& prouucrpar exemples pris delà fain&e eferi- 
turc, couchant la Génération ,Siecle,Aagc,Perpetuité, 
Eternité , & Sépiternité, qui fout les plus fameulès & 
fignalees notes de la duree. Entre lelquellcs les vncs 
appartiennent à vne duree infinie, les autres à la mefii- 
re du temps : lefquelles ont deflous foy d’autres plus 
exactes & plus fpecialesmefures , prifes tat des ans & 
parties d iccux,quedese(paccs côpolèz d’iceux. Pour 
celle raifon, nous nous acheminerons àl’intcrpreta- 
tion de l'an & de fes parties. 



Des parties de t an : Et premièrement [le 
l'heure de fes particules . 
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Y a N s à expliquer les ans de la du- 
ree du monde, c’eli bien railon que 
nous examinons la mefure de l’an* 
& des parties donc il elt compolé. 
Iceluydôc eltant côpofé de Mois, 
Sepmaines, Iours & Heures: nous 
commencerons par les heures,& pourluiurons les au- 
tres parties de l’an, & puis l’an : lequel eltanc cogneu, 
nous viendrons à la fuppucation de la duree du mode. 

L’heure, elt la mefure plus fameufe & ordinaire du 
iour, par laquelle le iour elt diuifé en certaines parties. 
Icellç elt diuiléeen heure cigale, & inelgale. L heure 
e.lgale elt appellee en Grec frH/^e<vH,qui elt autat com- 
me ‘qui diroit e(gauioi*malIe caule de l’elgalité des 
jours , d’autant qu cllediuife également les iours na- 
turels. Quelques vns coutcsfois eltiment qu elle eft 
ainli appellee, ayant pris ce nom la du cercle equino- 
£tial,qdi elt dit en Grec à dire, efeauiour- 

nal t k caule qu’en heures elgales, elgales portions du- 
dit cercle montent lur Ihorizon,cequenep(.ut fai- 
re, le zodiaque, ou cercle animalier, à ce obltant fort 
obliquité . Les heures cigales ordinairement diui- 
fent le iour naturel en vingt & quatre heures, & quel- 
quefois en douze, ià où vne heure en vaut deux : tou- 
tesfois cela aduiét rareméc , qu’on en trouue de telles 
chez les mtheurs &éx bons hures. Les heures inelga- 
lesfont conlîderéeseltre cmdçux manières: lesvnes 
font dites eltre le temps auquel quinze degrez du zo- 
diaque pu cercle animalier (qui fout la moitié d Yn £i- 
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gne)montent forrhorizon:& ces heures font propre- 
ment inefgales : car à caufe de l'obliquité d’icelüy cer- 
cle, elles font, toutes differentes & inefgales l’vne de 
l’autre. Mais ces heures font fi mathematicales } qu’cl- 
les n ot aucun vfàge en aucunes affaires ciuiles. Les au- 
tres heures , qui font aufli dites inefgales , mais moins 
propremét, ne font pas toutes inefgales encr’elles, aiils 
celles d’vn mefme iour artificiel ouciuil font toutes 
égalés en tout temps entr’ellcs, & celles d’vne mefme 
nui£t,pareillemét égalés cntr’elles: mais celles du iour 
artificiel, ne font égalés à celles de la nuidfc du mefme 
iour naturel en la fphcrc oblique, finon au temps des 
égaux ioursou équinoxes. Les heures en ceftc forte 
côprennent la douzième partie du iour,long ou bref, 
ôc femblablemcnt la douzième partie de chacune 
nuidhPourcetoutesfoisqu en Elle les iours font plus 
longs que les nui&s d’efté & que les iours d’hyuer, les 
heures enfuiuans la nature de leurs iours, furpaflcnt les 
heures des nui<5ts d’Efté,& des iours d’hyucr.-pateillc- 
ment les heures de la nui£t,enfuiuât la nature de leurs 
nui&s , font plus courtes aux nuidls d’Efté , pluslon- 
gués és nui&s d’hyuer. Telles font les heures qui font 
defignees prefque en tout le nouueau Teftamét . Co- 
rne quand le Seigneur dit , a-il pas âou^e heures au 
io#r?Demefme en eft il quad le Seigneur parle des ou- 
uriers enuoyez à la vigne, defquels les vnsy allèrent en - 
tiiron la première heure du iour , les autres enuiron la troifie - 
merles autres enuiron la fxieme } neuficme & onzième. Or 
ces vingt-quatre heures, quelqucsvns les cotent con- 

Fij 


lumuy. 
Màtth. 2 «►.! 


Digitized by Google 


CHRONOLOGIE 

fcquemmcnt depuis la première iufqua lavingrqua- 
trieme, les autres les diuifent en deux fois douze: Fi- 
nalement quelques vns commencent à conter leurs 
heures à midy & minuiét, autres au foleil leuant & fo- 
lcil couchant. Les heures contenues aunouucau Te- 
ftament font conftituees en telle forte, queleiouren 
comprend douze , lefquelles commencent au foleil 
leuant, & la nuieft pareillement douze, commençans 
15- au foleil couchant. Ainfi quand Pierre Apoftre dit. 
Ceux cy rte font pointyures corne vous eftime^veu qu'il cjl 
la troifieme heure du tour, il ne dit pas,la troifieme heure 
apres midy^nais la troifieme heure du iourjmôftranc 
q ces heures ne fe fouloiét pas coter depuis le midy ou 
la minuift, mais depuis le iour ciuil, qui coméce à fo- 
ota.io. 3 . Jeil leuant. Ainfi aux A&es 10.3. Iccluyviden manifefte 
vifion^nuiron la neufieme heure du iour^vn^nge entrât 
Mdttb 17. v ^ rs niêfine façon faut il prendre ce que les 

4î- Eüâgeliftes difent, q le Seigneur fut crucifié a fix heures ,. 
Iuc l *' 4 ‘ c’eftà dire à midy:& lemblablement ce que dit Marc- 
■sure 15.33. Euâgelifte, que ceux quicrucifierctleSeigncurÆ////?- 
rent jes ve^emeiis à'ïrois heures. Toutesfois il fe faut 
bien garder de jaeûfer, que -TEuangelifte vucilledire 
que le Seigneur fut crucifié à trois heures , attedu que. 
•„ .. tous les autres Eüâgeliftes (voire luy-mefme) tefmoi- 
. gnent, qu il fut'crucifié à fix heures , depuis lelquclles 
iufqu’aiixneufitenebresfurcntfaifesfiirlaterre.Mais 
quand ledit Euangelifte dit qu'il eftoit trois heurèSjif 
n’entend pas quand ils crucifièrent le Seigneur 3 mâts- 
M^rrij. 23. quand ils diuilèrent fes veftemens. il dit don c >K ^j% L « 
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<pfi, ^c.c’crt à dire, Et cei*x qui le cruafierei auuient dmi/e 
“ irt? vefh mens d'iceluyjertas lefortjuriceüx^à qui en aurait. 

Or il vftoit trois heures . Là ou il afleurc , que ceux qui le 
crucifièrent, auoiet ietré le fort^diuilans (es veftehiens 
itrois heures,adioultant puisapres, Et ils le crucifia et, 

Et l’infinpiioH eftoit } &‘c. ce qui ne doit efirc confondu 
auec le précéder, ains ioindl atiçc les chofes (ùbfcque- 
tesrdeinenranr parce moyen euident,qu’alors que les 
veftemens du Seigneur furent diuHez au forr, ileftoit 
trois heures , mais quand il fut crucifié il en clioitfix; 
tcllemcut que les I acei’ircs atioicnt diule les veftemes 
du Seigneur, trois heures deuât que le crucifier. Ainfî 
|g doc (ont prifes & vfurpees les heures en la fainte Efcri- 
ture. Au lurplus, deuant que les heures fuffent .en vfà- 
gc,la nui& qui ne fe pouuoit diuifer en hcuies, fe diui- 
foit en quatre veilles égalés. Doù auffi au nouucau 
Teftament,encores que l’on vfâft des heures ,toutc£ 
fois on vfurpe encore l’ancienne locution & manière 
£; de diuifer les nuids en veilles . Suiuant cela l’Efcriturc ^ 
dit, que/e Seigneur vint àfes difeiptes en la quatrième veil- 
le de lanuiÛ. Delà eftaduenu, que ceux qui fouloienc 
faire la garde la nuid,cftans ennuyez de fommeil, co- 
- * meccretà mefurcr les veilles par clepfydres, les appel- 
las enGrcc du nom &{hora).vu\s apres les heures eltâs 
inuentees, on les a appellees <£& ( bora ) en Grec, d’où 
vient le nom d’Heure . Ces choies eftâs ainfi expofècs 
del hourc,nous pouuons expliquer (es parties & par- 
tteuks : ~? UJr 5 c ft3nt prifepour la Yingrquatriemc 
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partie du iournaturcl, cft diuifee par les Aftronomes 
en foixante minutes, la minute en foixantc fécondés, 
là fécondé en foixantc troifîcmcs, & ainfi cofcqucm- 
ment iufqucs aux dixièmes , aufquellcs ils ont accou- 
ftumé de farrefter . Or les Aftronomes vfurpéteefte 
diuifion en foixâce parties, pource que ce nombre cft 
propre à cftre diuifé enpluficurs & diuerfes parties, 
eftant parce moyen fort comode aux fupputations. 
Et pour la mefme raifon les Hcbrieux diuifent l’heu- 
re en mille oftantc o>pJp ( h<tlaquim)o\i parties. 

Du Tour. 

r * • % ' 

CHAP. III. 



rE Iour en l’efcriture, obtiét plusieurs 
& diuerfes lignifications , lcfquelles 
nous n’auos pas délibéré de pourfui- 
ure toutes, les examinas particulière- 
ment: mais tant leu lem ét nous amè- 
nerons celles lignifications du Iour, 
qui appartiennent à noftre fubiet Chronologique.Lc 
Iour doc en cefte fignificatiô , eft vfurpe en l efcriture' 
en deux maniérés: 1 vne eft hiftorique , & l’autre pro- 
phétique. Le Iour hiftorique eft pris en deux fortes: 
en l’vne, il eft vulgairemét appelle Iour artificiel ou ci- 
uil: en l’autre, iour naturel. Le iour artificiel ouciuil, 
eft confideré comme eftant feparé & diftinguédcla 
nui<5b& eftcofîderé ordinairemet depuis leloleil le- 
uant iufquau foleil couchât, (combien que le vulgai- 
re lyfurpe le plus fouuent, depuis l’aube du iouriuf- 
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ques au iour failly, qu’ils appellér, entre chié & loup.) 

Le Iour donc eftant confideré dés le foleil leuant iut 
qu’au foleil couchant , eft le iour qucl’efcriture fainte 
diuife en douze heures . Tel eft le iour des ouwiers en - 
Hoye%àta'uigne i (\ oc le Seigneur paile. Deceiourainfi 
confideré, eft dire la iournec des manouuriers : Et eft 
appelléartificieljà caufe que les artifans & ouuricrs en 
iceluy oncaccouftuméde Rappliquer chacun à fa be- 
foigne : & ciuil , parce qu’au fil en iceluy on foccupe 
aux affemblees, con fui ratio ns, & affaires politiques 
&ciuiles . Le iour qu’on appelle naturel, eft confideré 
-depuis l’vn foleil leuant iufques à l’autre foleil leuant, 
ou depuis fvn foleil couchant iufques au fuiuât foleil 
couchant. Autres le confidcrcnt depuis vnmidyiuf- 
ques à l’autre midy fuiuant: & d’autres, depuis l’vne 
minui<ft iufques à la minuiâ: delà nui<ft fuiuanre . Et 
eft ce Iour naturel ordinairemét diuifé en vingt qua- 
tre heures . En la fàinre Èlcriture, le iour naturel, pour 
les ciuiles ncgociarions,commençoir au foleil leuant, 

& finiffoitau foleil leuant duiour enfuiuâr.Maispour 
les folennitez, il commcnçoit au foleil couchât,entre 
deux verres, à l’exêple de la fepmaine de la création, 
en laquelle Dieu met le foir deuâc le matin, di fan t, Et 
fut du [oir, ffîfut du matin , iour , & ainfi des autres. 

Ainfi aufli la /epmatnc [acree^ueDieu ittfhtua en Sin , co- Ex»d,\6> 
tneçoit entre deux: vefpres.ceft à dire, au foir à foleil cou- 
chant. Semblablement les fcfteîjtantde Pafqucs & de n ^ 
Pentccofte,que des Tabernacles, commençaient en- $*. 
tredeux velpres. Cciour ainfi confideré, eft appellé Deht - l6r . 
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iour naturel , parce que les operatios quotidiennes de 
nature fe font & exercent en iccluy, nonobftant la 
nuiét, d’autât quil ne faut point de châdellc à nature, m 
pour exercer fes fun£bios & opcratios.Lcs Grecs l’ont 
25. appelle vux0»/^?o 5> qui elt autant comme quidiroit en 
Latin Noéhdies , ou en François Nuiêliour, d’autant 
qu’il comprend la nuiét auec le iour artificiel enfem- 
ble. Onlcpcutaulfiappcller ‘Teriodicjue , àcaufequc 
le foleil fait en iccluy Ion periode& tour entier à l en- 
uiron & circuit de la terre. Au furplus,l’inftitution de 
ces deux iours peut eftre recerchec depuis la création 
du monde:à fçauoir l inftitutioi) du iour artificiel, de 
ce q Dieu Jeparant la lumière des tenebres , appella la lumie 
re [ e p arec d'auec les tenebres, iour, & les tenebres nuiél, Or 
la lumière feparee des tenebres, eftoit le iour feparé de 
la nuich Le iour naturel eft vfurpé, en ce q Dieu coar- 
6te les fix iours aufquels il trauailla, par le vefptc & le 
matin. Gar il eft à noter,quc le feptiemc n’eft pas ainfi 
coar<fté,eftant vn iour de repos eternel pour le regard 
de Dieu,d’autant qu’en iceluy,Dicu fe repofe éternel- 
' lementde fà création. Telle eft l’expofïtion du iour 

hiftoriqueméc vfurpé . Le iour prophétique, eft pris, 
ou pour vn an, ou pour mille ans . L inftitutio du iour 
prophétique, vfurpât vn iour par vn an, eft enfeignee 
4.J. en Ezechiel, auquel Dieu donne vn iour pour an, & 

trois cens notante iours , pour trois cens & nonanteans , à 
porter [tnicjuité de fon peuple . Et mefme Moyfe vfurpe 
cefte inftitution prophétique , pour la çonftitution 
de fes fepmaines ciuiles & iubilez , cômc nous eipc- 
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cons raoftrcrcy apres . L’inftitution du iour prophé- 
tique, vfurpantvn iour pour mille ans,eft enlcigné au 4* 

Pfeàume po. & en l’cpiftre de Pierre Apoftrc. ; J : 1,rier } 9 - 


De U Sep 


marne. 


chap. uni 
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^ A Sepmaine eft, l’elpace de fept ioiirs 
continus , finifTans en vn Sabath ou 
iour de repos :i Si donc on prend fëpc 
iours qui ne foient point continuels, 

r 1 • • 1 i r 

ou lept iours continuels, qui ne le ter- 
minent point en vn iour de reposée n ! eft pas vncfep- ' 
maine,à propremét parler & lçlon le lâgagede l'efcri- 
ture. La lepmaine eft fouuét exprimée par le nom du mit. t$. 15. 
Sabath, le fabatheftant employé pour fignificr tou- ^ rLeu,t,l S* 
te la lepmaine, parce que le làbath ne peut arriucr qu’à 
la fin d’icelle, & n’y peut auoir Sabath, que preat- 
lablement toute la fepmaine n’ait précédé. La fepmai- 
ne eft premièrement confiderce en deux maniérés , à 
fçauoirau rcfpeft de Dieu, & au regard des hommes. 

La fepmaine confideree au rcfpeft de Dieu , eft auffi 
diuilèe en deux : L’vne eft, la lepmaine de la création 
du monde : L’autre eft, la fepmaine delà conferuation • V 

d’iccluy.La lepmaine de la creatiott,eft celle en laquelle 
Dieu a créé le ciel & la terre , tout ce qui eft en iceux , en 

fix iaurs } & ('eft repofé le feptieme. Les fix iours de la créa 
tion,fontcofifiderezeftre tels que font les iours natu- 
rels devingrquatre heures, par nous expliquez au cha- 
pitre precedent, eftans tous coat&ez parle foir& le 
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matin, c eft à dire, contenus entre deux velpres . Mais 
Ctnef.ù le feptieme iour d’icelle création, n eft pas ainfi coar- 
6té, d’autant que c ’eft vn iour eternel, Dieu fe repofant 
isr^.4.9. éternellement en iceluy,de Ja création, àc nous appcllant en- 
core iceluy repos, pour nous repofer éternellement auecluy, 
Lafepmainedelaconferuation du mode, eft le temps 
auquel Dieu coferue le monde, le tenât en eftat, apre$ 
le icemps de laquelle fepmaine & conferuation , iïàd- 
uicndra,quc le monde fïnifTanr, Dieu fe repofera éter- 
nellement de ccfte conferuation,comme il feft repo- ' 
fé pour iamais de la création, dés le feptieme iour d ’i- 
celle. Or ces fix iours font flx mille ans, durât lcfqucls 
le monde fera en eftat, apres lefquels le mode fera ro- 
. , ... duit au repos eternel de Dieu, auquel Dieu (c repofera 
v.-. éternellement de la conferuation du monde, comme 
il a fait au repos de la création. Si quelçun demande; 
pourquoy ç eft quçieftably ccpoinâ: là,que la duree 
du monde fôit comparée à vnc ;fepmaine.: Ierefponj 
que c eft d’autant que Dieu, ayant. créé toutes ebofes par 
„ celuy que F efriture appelle Logos, c’cft a dire, Parolle , ou 

\Raifon, ou parolle. auçç r a ifôn y ejl an t confiant gr tsufiours 
rjemblable a foymefme\ il f enfuit que les œuurcs de ceftc 
ïfe'if, raifon,c’eftà fçaùoir les œuu res de la création, quiark 

noncent détour en iour fon ou tirage y & trjrn oignent -la diai - 
rjtitédu Créateur , fccorrcfpondct entr’elles par.analo- 
«giejÇ eft à dire conformité de raïfon;tefmoigpans par 
.çc moyen coïii^enlautbeurdjcellcseft confïant:& 
fembiablc. à fpyrpefolc çôbimlàiaifon eft & corn 
ftaqte & fcmbl^blçà foytuefm^fcmpiiftranr telle en 
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la raifon & conformité de tous fcs ouurages . C’eft la 
caufèpourquoy Salomon dit y que le Seigneur a vne b a- P r»u, 16. n. 
lance deiugement & raifoncnfa main ,ô que toutes les œu- 
urescCiceluyfontàinfi que les poids du fâche t . Orcomme 
ainfi foie, que les poids du fachct d vne balance foienc 
proportionnaux,& que les ccuures de Dieu fojét tou- 
tes de mefme , il fenfuit quelles fonr toutes entx elles 
proportionnelles , c’eft à dire gardans entr elles vne 

f perpétuelle conformité de raifons,qu’on appelle àna- 
ogic & proportion. Or cft-il que Dieu a créé &*lc 
iour&lcfïccle: Parquoy le iour & le fieçle créé doi- 
uent auoir raifon entr’eux , & fc rapporter par analo- 
gie. Pour ccftc raifon auflîDieu teCmoigncquilano- 2tE fl-4- 1 6 
Iré, mejurêy & peféa la balance le temps & le Jiecle : afin 
que nous fçachiôs que les poids en font proportion- 
naux,&les mefurcsfe rapportans par analogie. Ces 
chofes eftans cognues&pofèes,il f enfuir, que l’œu- 
urc de la création a raifon auec fœuure de la cofèrua- 
tion du monde, l’vnc & l'autre eftans ceuures dé Dieu. 

Et comme ainfi foit,que Dieu ait créé le iour & le fie- 
clc,il fenluit qu ils obfcruent entreux vne raifon pro- 
portionale,&: que les iours de la création fe rapporter 
par analogie aux iours du fiecle,& le temps de la créa- 
tion, au temps de la duree du monde. Le temps donc 
de la création ayant raifon de fepmaine,le temps de la 
duree du monde doit aufli auoir raifon de fèpmaine: 

& tout ainfi qu’en la création , Dieu feft repofé au fc- 
ptieme iour éternellement de fon ceuurc, ainfi auflî il 
f enfuir, qu’au fcptiemciour de la conferuation d’ice- 
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luy,Dieu le repolcra etcrnellcmét d’icelle coleruation 
dumode, il relie maintenat de trouuer quels (ont les 
iours de celle fèpmaine . Comme ainli loir donc, que 
nous ayons veu au chapitre précédée les maniérés aux- 
quelles le iour cil vfurpécnl’elcriture, & qucleiour 
hillorique ell trop court pour celle duree, & mefmc 
le iour prophétique, qui n’ell mis que pour vn an, il 
relie de prendre vn iour pour mille ans . Delà donc 
nous conclurrôs,que les lîx iours de la duree du mon- 
de,font fix mille ans, durât lefquels lemondedoit du- 
rerjapres lefquels Dieu fe rcpolera éternellement de la 
conleruationdu monde, comme il feftrcpofc de la 
création au feptiemc iour d’icelle . Quelques vns ont 
le temps paflé touché ccmefmepoindl,cequileur a 
elle réputé à erreur, pour trois confiderationsrLvne 
eft, d’autant qu’ils n’auoient pas donné demoftration 
fuffilànte : L’autre cll,qu’ils n’auoient pas donné folu- 
tion des obiedtios qu’on leur pouuoit faire: La n oifie- 
me ell, *qu’ils auoient meflé parmy vne telle dodlrine 
quelques vnes de leurs opinios erronées. O mous au 
contraire , auons fatisfait & obüiéà toutes obiedlios, 
comme on pourra voir par le premier chapitre du fé- 
cond liure.de celle Chronologie, & auons criblé (par 
maniéré de dire) & repurgé celte dodlrine, des opi- 
nionsqu’on auoit meflces parmy , comme l’on peut 
voir par le treizième chapitre dudit liurc fécond de 
noftre Chronologie r& d’auantagè,auons appuyé les 
poindts neceflaires de celle dodlrine, de leur deu'é de^ 
monftraçion, puifee de laiour.ee de l’Analogie : lado- r 
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< 5 trinc de laquelleydutre ce qu’elle eft preferiptë par S. * 

Paul aux Romains, eft ricanrmoins lî afleuree, qu’il R n».u.& 
p’cft rien plus certain , uy en quoy plus relui/e lé chai 
raéterc & marque de Ja diüinité, eftât telle; que Dieu 
ne peut renoncer à icelle, attendu que Dieu ne peut 
rien faire fans rai fon & fàgeflé, luy qui eft auchcur de 
ccluy qui a tâtvoulu honorer vnc telle règle, q de por- 
ter le fainét nom de Logos , qui eft interprété Raifon y 
duquel nom de Logos viêt le nom de celte faift&e ré- 
glé d'analogie , qui eft la reigle & conformité des rat- 
ions quiadmirablemët reluifenten tous Ces ouürages. a»:, » 
Ayant donc demonftré par cefte règle proporrion-i 
nellela neceflitéde cefte iëpranine de taduree du mo i 
de, apres la réfutation des obie<ftions,& erreurs corn- 
miles en 1 intelligence de ce fai<ft, nousn’auons laifle 
aucune doute fur laquelle quelcun puiflTc doïefnauac 
* hefitercnlacognoillâncc deceftefcpmainedelaço- 
feruation , non plus quén la fepmainedela création.* 

Icelles donc eftâs entendues, il refte de venir à l’inter- 
pretatio de la fepmainc qui eft dite au regard de Iho*- 
me , de laquelle il y a deux efpeces : l’vné eft Eoclefia-' 
ftiqueJautreefttâgere.L’Ecclefiaftiquea encor deui 1 
efpeces: lvne eft Mofaïquc ou legalledautre Apofto- 
lique ou Euâgcliquè . La legale a derechef deux elpe- 
ces : l’vneeft facree, l’autre ciuile : LÎfocree,cftoit celle 
dont le Sabatb cftpit inftitué pour lé feruice de Dieu/ 

&pour lesfolennitczdu fan&uairejeftanr donné enôw.31. 13. 
ligne de fànétification. Dieu par iceluy nous enfei- 
gnant dcnousfan&ificr pour/on repos , & ice rçous» 
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zw/mj. 44 * appellât,difint,Soyr;£ fdin&sj carie fuis Jàinfl. Au rcfte, 
..vi.; -3/1 lcsioursdc ceftefepmainecftoient naturels de vingt 
quatre hcures.Xcelle eft encor diuifce en deux cfpeces, 
dont l’vne eft continuelle, Vautre annuellc.La fcpmai- 
nc Cicree cotinuelle cotenoit fix iours , dont le leptic- 
mc eftoit le (àbath legal, apres lequel elle recommcn- 
çoit continuellement fans ceflcr, tat que laloy a duré. 
Icelle fut inftituee en l’an du monde deux mille qua- 
tre çctisfeptan te huidt* qui eft l’an auquel la loyfut 
donnée. Et fut celebree celle fepmaine premicremét 
Zxoh6. au dçfert deSin, alors que Dieu donnale maii au peu- 

ple îfraëlite : ôc commença le premier iour d’icelle ail 
lèiziemciour du fecôd mois, félon l inftitution de l’an 
facré. Et eft à noter, que c’eft le fabath que S. Luc ap- 
ihcJ.u pelle (J[&j'nç6Trç6ibv i cc(ï à dire, y? condpremier.Cav il eftoit 

. ftcond,& premier enfemble. Il eftoit (di-ie) lecod,au 
rc(pe£t du repos duquel Dieu feftoit repofé apres la 
creatio:& premier au regard de l’Eglife,qui n en auoit 
pas célébré de precedent. Ce fàbatkicy.cfcheut en ce- 
ftê année là, trente &vn iourapres la Pafque. Car la 
Pafqüc fut célébrée lequatorziefme du premier mois 
M- Je l’amfacré, qui eftoit l’an Lunaire, & les mois au£ 
fi Lunaires:, defquels le premier eftoit de vingt neuf 
iours. Ainfi le premier ioutde la fepmaine, arriuant le 
feizieme.du mois fecod, qui eftoit lubfequét,arriuoit 
vn mois & deux idurs apres la Pafque* cjui ëft trëte ôc 
. vn iour apres icellp/.Ge qui donneaflez à co^noiftre 
que ce fabath fecondprcmiér^ eftoit conilituc entre la 
Pafque & la Pent£CQjftç,au droittemps des moiflons. 


Digitized by Google 


* fc'l Vit ' 


14 


H V 

,w£ 7r . 
i>v ij 

Et 


Bp 

ffi: 

I 


A- 


H 

il 

5r*V 


w J * 




doù vier que nous Iifons , que les j4po(ths arràckoient 
des efpicsenvn ftbatb fécond premier. En iccluy donc 
cftok célebtee la prernicreinflicution du fabâth prc6 
cripten l’Èglifc . Gëfte fepmaine, député qu’elle a ëfté 
celebrceaudcfertdêSima roùfiours continué deffous 
la loy de Moyfè tout le teps-dc ladite loy,& encor en- 
tre les obfcrüateurs de la loy externe deMoyfe /ltbb- 
feruatio extetned’icdllé fepnfiâiHedurejIifinspar cfia- 
dùn fabath le vôlumé de ladite loy. Or fut elle otldàh-- 
ncc de Dieu, à fin que le pieüplc àyâc trauaillé fix ioirts 
à (es négoces particulières, vint ail feptieme à- le repo- 
fer de (es üeùürcs ma bu elles & externes, poqr médite^ 
en la lôy du Seigneur i[Et pour leur dôner eouragèdb 
ce faire; leur monltrè que ce fâi&nt ils font imitarcurs* 
de luy : car il les enfèigne Ô& commâde d’obfcruer fon 
repos à fon imitation, apres auoir trauaillé fix iours à 
fon exemple. Or le trauail que les erifiths dlfraëf fan 
foiét au dèfcrtjeftbitdé recueillir chacûniour ouürietf 
vn Orner de man pour mâger,Sd apprefter,qui éftbie 
la portion pour chacünjchacun iour, & n eftbit Jbiffc 
ble d etl amafîèf plus que pour fa proUifi&,aù(fi ne 1èr- 
uoit il de rien d entecucillir d’aùâtage 3 car le ; fürpfüsf# 
pourriffoit , finou la prouifiônqu onamafToit & apd 
preftoit au fixicme ioùr, pour leiàbath le lendemain,' 
auquel il neftoit loiûblpden recueillir ny appFeftete 
iceluy donc qu’onau'ôit préparé lavetlle dufifobarhjfo 
cofetboit pouj: lelcndemain,c6meau^fi defoyqüifud 
gardé dans vne 1 phiol e 9 1 pour mera oria Utuioen fâH^ 
d’Ifraël; Telle fut l’infiitutroa de lafopmhnet&creei 
eî>* - 7;' -, >:é 
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continuelle au dcfert de Sin, entre Elim &Sinay, où 
fur donilee la loy. La (èpmainc annuelle , eftoit la 
iepniaihe delà Pcntecdftc , laquelle reuendit yne fois 
tousleS ^ns, & t \ eftoit continuelle comme l’autre, la^ 
quelle aüflî eiloic limple, ne contenât que fept iburs: 
& celle cy eftoit multipliée , en comprenant fept fois 
fept, contenant autant de fepmaines comme la copti-r 
nuellçauoit de ioursïjmples^dont à bon droit éft elle 
appel jee la, folemnït'e de s Je priai ne s ou fabafhs : car aulli 
elle femble eftrc vne (epmaine de fepmaines, & vn fa- 
bat h de làbaths. Elle donc embrafïoit fept fepmaines, 
quifqnc quarante neuf jours, Ôtfc foulpit celebrerau 
ipuj çinquâtLeme, d pu vient quellç ; a obtenu le nom 
dePcnt;ecoftp,rde ,qui fignifie. cinquante , & 

Pentçcofter/«^4«r/Vwe li) Et cft à noter, qu’en la fcp- 
mainc d’apres Pafque, au pretpieriour de la fcpmainç* 
il; eftoit commande dfepcefen ter .vjl Orner des premi- 
ers jau {âçiifoa tentai cqueieni^ifoit oblatiob à Dieu* 
& n’eftoit loifible d etamer les nouueaux fruits pour 
les appliquer à fon vfôge, deuât ccftc efleuation, mais 
deflors pj^commençoit à moiflonrrçr , ^contipuoil: 
on pdr l’efpaccde fept fepmaines, que l’on contoit des 
Isjoin; des prémices y qui eftoit le iour premier de>la 
fepm 4 ine;d après Pafque , c’eft à dire. Je lendemain du 
f^barh de jafepmaine de Pafque, depuis lequel on epr 
tpifi^laidoiccbulei fept £c p maincs, q u ijpn t q u a rate 
nfiuf joutsl j.ufques)aulendemaindbiep>iepcJàbath k 
quieltoit le cjnquantieme ipuh, & leiour dé làcele- 
bratjpadekPenthccofte, apresquçlonituoit acJrôué 
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dcmoiffbnncr,pour rendre grâces à Dieu du reuenu 
qu il auoic donné en ccfte annee là. Ainfi en failoient 
ils par chacun an. Telle donc cftoit linftitutiondela 
fcpmaine làcree,tant continuelle, qu’annuelle .La Icp- 
mainc ciuilc eftoit celle, donc le làbath eftoit infti- 
tué pour les ciuiles négociations . Les iours d icelle 
neftoient pas iours hiftoriques , ains oll,e vlùrpoit 
les iours prophétiques delà première cfpeccrear les 
iours de ccfte fcpmaine eftoient autant dannees , veu 
que ces fepmaines n eftoient pas fepmaines de iours, 
mais fepmaines dans. Or y enauoit il de deux manié- 
rés : l’vne cftoit fîmple,rautre multipliée . La fepmai- 
ne ciuile fimple côtcnoic fcpt ans.dont les fix eftoient 
deftinez au labourage de la terre , pour femer , culti- 
ucrla terre, recueillir les fruits, prefter, vendre, enga- 
ger, exiger debtes, acheter bruiteurs & feruantes, & le 
mettre en feruage : mais la feptieme annee cftoit de- 
ftinee au repos de la terre , en laquelle il n cftoit licite 
de labourer, femer, ny moi(Tonner,& pour ccfte caufe 
cefte annee eftoitappellee, Jnneedujdbathourepos de 
U terre. Item ell.e eftoit inftituec pour le rclafche & in- 
termiflion des debtes , car en celle annee là il y auoic 
trefues pour les debiteurs , veu qu’il n eftoit licite aux 
créditeurs de leur rien demander de leurs debtes, ny 
pour les inrerefts de celle annee là , ny pour la fouche 
& forr principal durant ladite annee : & eftoit appellé 
pour celle raifon , de rcm/flion , inierwijjîon , ou re~ 

hfebe . Il cftoit auflï defliné pour la liberté des brui- 
teurs & feruâces Hcbrieux & Hcbrieues. Car il cftoit 
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permis aux Ifraëlites mcfmcs d’acheter des feruiteurs 
& feruantes d’entre les Hcbricux,mais il ne leur eftoic 

E ermis de les traicrcr rudement, ny de les retenir outre 
ur gré, deflors que l’an de liberté arriuoit, ains alors 
il eftoic cocedé & publié liberté à vn chacun ferf He- 
brieu,& feruante Hebrieuë:iceux routesfois pou- 
uoiéc, refufans leur liberté de leur propre mouucmér 
& gré, prolonger le terme de leur feruitudeiufques à 
l’an du Iubilé, auquel cas leurs maiftres leur perçoieni 
l’aureille à la porte de la ville^n la prefencc des anciés, 

& deflors ils ne fe pouuoicnt retirer de la feruitude ou 
ils eftoient,iufques à l’an du Iubilé . Au furplus,il eft à 
noter, que comme il n’y auoit qu’vne fepmaine (àcrec 
continuelle, le fabath de laquelle feruoit de iour de re- 
pos generalemêt pour chacune œuure, aufll le fabath 
de la terre feruoit généralement tant pour le repos de 
la terre, que pour Je relafche des debiteurs , & pour la 
libertédes ferfs Hcbrieux . D’auantageiln’cftoicloi- 
fîblc de transférer ceft an à vn autre , d’autant que la 
conftitution d’iceluy ne dépendoit pas des hommes* y 
mais de DieUjquil’auoit côftitué au feptieme an apres 
que les enfans dlftaël feraient entrez en Ja terre dç 
Chanaan. Or le premier fabath cllat pofé,tous les au- 
tres eftoient enrenduz deuoircontinuer fur iceluy. Si 
quelcun donc auoit prcftclbn argenta vfuçcou in- 
tereft au commencement de cefte fepmaine ciuile, il 
en pouuoit receuoir l’intereft durant les fix ans d’icel- 
le, mais le feptieme arriuant, il ne luy eftoit licite d’eii 
prendre inecreft* Pareilleméc fil euft baillé fçn argent 




iintereft en lan troificme de ceftc fepmaine,illuy 
cftoit loifiblc de prendre Tes interefts iufqu’au feptiefi 
me, mais en lan fcpticmc il ne pouuoit prétendre au- 
cun intereft , car c’eftoit l’an de rcmiflion ou relafche. 
Etn’eft befoin d’allcgucr , que ce n’eftoit pas lan 
feptiemc de la debtc faite, & qu’il eftoit permis d’exi- 
ger I intereft fix ans durant, Car ces fix ans font enten- 
duzcomenceraucclafepmaine, laquelle ne peut eftrc 
transférée, ny lefabath d’icelle tranlmué. Ainfi il n’eft 
pas ncccflâire que l’an derclafche,foit l’an fcptiemc du 
preft particulièrement fait,ains fuffit que ce foie l’an 
feptiemc cftably en la loy. Semblablement fi quelcun 
auoit loue vn feruiteur Hcbrieu au commcncemec de .. 
la fcpmaine,il luy feruoit iufques au feptieme,mais au 
feptiemc leièrfeftoit en option de fortir libre. Et en- 
cor quil eu ftcftéachepté autroifiemeou quatrième 
an de la fcpmaine, ncantmoins l’an feptiemc de la fep- 
maine (qui eftoit l’an de liberté) arriuat, le mcfmc pri- 
uilcge luy eftoit concédé , ores que ce ne fuftquela 1 
troiiieme ou quatrième année de fà feruitude. Car le 
temps du contra# particulier ne pouuoit transférer le 
priuilege d’vneloy non (èulement generale, mais Di- 
uine,& comme telle inuiolable par les hommes. Or 
d autant que quelquefois le maiftre gratifioit le ferui- 
, teur, & luy donnoit vne femme, qui luy enfantoit des 
fils & filles, fil aduenoit qu’en lanfeptieme le fetui- 
tcur fe refl'entant de la liberté de fon maiftre,vint à di- 
re, I’ay me mon maiftre, ma femme & mes enfans, & 
preferaft leur amitié à la liberté, &xsfufift d vfer du 
A ■ . H il 


priuilcge qui lûy eftoit apporté par la publication de 
la liberté en la fepticmcannee:alorsIemaiftfe luy per* 
çant l’aureillecn la prefencc des anciës à la porte de la 
ville, le retenoit en (a puiffancc iufques à l'an (i culairr , , 
qui eftoitXan du Iubilé, tellement que le feruitcur àu- 
reillepercé,n'eftoitplusen option d’vfer du priuilege 
apporté en chacun an de liberté ; mais- falloir quil at- 
tendift itrfquau feptiemean de liberté , qui eftoit l’an 
fufdit du Iubilé. lit ce Iubilé eftoit la fepmaine multi- 
pliée, qui eftoit la fécondé maniéré de la fepmainc ci- 
ui!e. Celle fepmaine multipliée du Iubilé, côprenoit 
feprautres fèpmaincs fimples ciuiles , ceft à dire fept 
fèpmaincs d‘ans,ny plus ny moins que la fepmaine là* 
créé annuelle de la Pentecoftc, comprcnoit fept fèp- 
maines continuelles de iours. On contoitdonc fept 
fàbatfts dannees , &lc fepticme fàbath eftoit l’an du 
Iubilé. Et comme ainfi ioitque fèpt fepmaines d’ans 
faccnt quarantcneuf anSjle feptieme fabath eftoit Tan 
«juaranteneufieme: tellement que depuis vn Iubilé 
iufqu à l’autre, il yauoit toujours quarantemuf ans,, 
qui eftoit le temps de fept (cpmaincs d ans, ou de fept 
fabath*, lefquels quaranteneuf ans cftoient compris 
inclufiuement entre lefdits Iubilez. Il eft toutesfois à 
noter, que IVn Iubilé eftoit au regard de l’autre l’an 
cinquantieme,à ce comprisses deux ans ext reines du 
Iubilé precedent & du fubfèquér.Et fuiuant celaàuflî 
l’efcrimre appelle le Iubilé,/* on^uantimé antirt. M ais 
fi l’on fepare l’an du precedenc Iubilé , comme appar- 
tenant à vnc'autrctepmaine , Ion ttouuwa* aifément 
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que la (cpmaine du Iubiledubfequeht ne conapicnt 
que quaranteneuf ans. A.cefte ch'ufcauffi la loÿ cbm- 
mande de publier! «mdüilubtlié & 1 an a nq il a nti em 

Cil Uh dtl ^ H r rü ifetÆemt. 15.8. 

Uths dannees/eti: à fçmmvfip)tfiwfeptaw$y te feront 
les ioursde feptfahaths d'an mes rfuarantwetifans : p uiÿ 
Ayant enfeigné de conter quacafltcneuf ans par fept 
rabathsjil monftre que l'an d u fepricipe tibarla^flSab 
delà publication du UbiiCsj-JequiîJ.iUppelIe an^-owlt 
quatiemc,en la manière cy dcilus expliquée,. ores que 
ce ioic la quarateneufieme apres l’ail expire du precer 
dent Iubile. Il dit donc conîèquernmcnt apres auôii 
dit. Et te feront les tours de fepifakatbs d onnées, quararift 
neuf ans, Lors (dit il) feras paJJèridJrpmfeUeet .ttùilation 
au mois feptieme 9 aü dixième iour.du mois^auiour de reçon -» 
cotation . V* jus fnr% pafjerla trompette par toute rvofere 
terre y & fanLhfecrc^l an cinquaf terne „\À ou nous voy os • 

que cette trompette de iubilation , qui paflbtc pour 
publier lan du Iubilé,pailoic au moisdcpticme dû 
feptiemc làbath d années. Dont il.fenfuir,q.ue ce que 
Je Iubilé ctt appelle an cmquandtme., ettau regard du 
precedent lubiié, comme l’on pourrqit dire ,que de- 
puis 1 vn iabath a 1 autre il y a huidliours, en y copre- 
nac les deux iours dulàbath, mais fi onen ofte le iour 
du precedent, appartenat à vue autre fepmainc,on n’y 
trouuera que lept iours en chacune (cpmaine. Ainfi 
les Grecs appelaient leurs GLyropiade£*yit^//*ç, qui 
eft autant comme qui diroic en Eiâçûis, quincales ou 
quinquenales, côme fi elles cqprenoiêccinq ans, ores 
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quelles n’en continflcnt que quatre chacune: mais la 
caufe de celle appellation cftoit, parce quily auoit 
cinq ans depuis vnc Olympiade iufqucs à 1 autre, en y 
comprenant les ans extrêmes des deux Olympiades: 
mais en rabattant l'an de lvnc d'icelles, qui menoit fon 
' train à part , il ne reftoit que quatre ans pour chacune 
d’icelles. Le mcfme en eft il des luftrcs Latins,quc Ton 
définit ordinairement eftrc l’cfpacc de cinq ans, là où 
il n’y en a que quatre inclufifs , ny plus ny moins que 
aux Olympiades. Par ce que defliis a cfté dir,il eft aifé 
âcognoiftre combien eft grand l’errcur,n6 feulemet 
d’Eufebe Groniqucur,mais aulfi des Chronographes 
Hebrieux, qui onteferit mrjwrïc (Sederolam rata) 
c’cft à dire, leur grade Chronologie, veu qu’ils cotent 
cinquàte ans pour chacun Iubilé à par lby,làoiî il n y 
ena que 49 : & cefouz ombre qucMoylè dit. Et fart* 
{lifiete^l an cinquantième. Ce qui eft de mefme corne 
quicoteroit fept fepmaines les multipliant par huiâ: 
tours, fouz ombre que de lvn Dimanche iufqu à l’au- 
tre il y a huiift iours , en la mefme forte qu il y a cin- 
quàte ans au lubilc. Or par ce moyen en (ept fepmai*- 
nés il crouucroit cinquàte fix ans , là où il n’y en a que 
quaranteneuf . C eft aufli le mefme comme qui mul- 
tiplieroit dix Olympiades parcinq ans, pource qu en 
chacune Olympiade en la manière q dcflùs,il y a cinq 
ans, & pour cette raifon font appellces penterides ou 
quinquennales , & parce moyen, de dix Olympiades il 
en prouiendroiem cinquante ans, là où il n y en a que 
quarante. D’auantagc, fi on attribue cinquante ans à 
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chacun Iubilé à par foy, vn Iubilé ayant eftéaufcptie- 
mc fabath , fuiuant ce que le Seigneur en aordonaé^ 
l'aurrciùiuat ne pourroic eftre quarâteneuf ans apres, 
ains cinquâte apres le précédée, & tourcsfois le feptie- 
mc fabath ne laifferoit d’arriuer en l’an quarâteneufie- 
me. Donc il aduiédroir que le Iubilé quiarriueroic en 
rancinquatiemc, arriucroit hors du lèptieme fabath, 
& l’autre Iubilé encores acriucroic au milieu de la fep- 
mainc des ans, & fen fuiuroit encore, qu e vnc mefmc 
Icpmaincil yauroiedeux fabarhs:lvn qui (croit lefà- 
bath ordinaire, & l’autre du Iubilé, auquel auffi il cftoit 
deffendu de femer & moifjbnner, commeaux autres 
fabaths . Parquoy il cft certain, que le Iubilé na que 
q.uaraieneufans>.& ceux là errer qui luy en attribuent 
inclufiueraent cinquante. Or en l’an du Iubilé la li- 
berté qu’il apportoit cftoit fi pleine, queles ferfs He- 
brieux aurci ! le- percez, rtonobftant ce qu’ils auoient 
mefprifé la liberté de la feptieme année, ne pouuans 
parce moyé obtenir liberté envnfimplean de liber- 
té & fàbatb,l’obtenoicrtt nçantmoins enfandulubi- 
lé, &eniceluy fortoient libres dedeflousla main de 
leur maiftre . Et cft à noter , que fi quelque fcrf He- 
brieu engendroir des enfans en la maifon de (on mai- 
ftre, ils eftoient acquis au maiftre dece fcrf,#: ne pou»- 
uoient fortir de deflous fa main pour vn fimple an de 
liberté, mais l’an du Iubilé arriuant, ils fortoienrpar le 
bénéfice & priuilege du Iubilé . D ’auàtage,fi quelcun 
auoit vendu châp, ou vigne, ou autre héritage & pot 
fefTojrciramcuble,^^ racheter deuant^Ê 



Iubilé,ncantmcMnscnranduIubiléil cftoic remis & 
refticué en l'entière pofleffion d’iceux. Ilefttoutcf- 
foisà noter ,' que les maifons dans les villes murées, 
cftoienc réputées pour meubles, & pouuoient eftre 
vendues à perpétuité, fans que l’on en peuft prétendre 
rachapt en Tan du lubilé , mais celles qui eftoient aux 
châpsou aux villages, & bourgs qui n’eftoient point 
enclos de mu rail lés, eft oient réputées comme les pof- 
feflions immeubles, & ne pouuoient eftre vendues à 
perpétuité, ains en l’an du Iubilé levenditcur eftoit 
réintégré en la pofleffion de ces maifons comme des 
autres héritages confiftans en champs, vignes & prez. 
Toutesfois les Leuices auoiétvn priuilegefpecial tou- 
chant la védition des maifon fituees és villes murees, 
car elles eftoient par eux rachétables, d’autant quelles 
leureftoient imputées pour pofleffion immeuble & 
héritage, ne Icureftântloifible de pofleder héritage 
entre les lignées dlfraël autre que de maifons, aux vil- 
les & fauxbourgs, pour fe retirer eux & leur beitail. 
Voila donc la fin de fin ftitutioii delà ftpmainé lega- 
le, Ôc ch fonVme la ëorickifion delà fcprnainè Moiay* 
que&fcgalc. Quant a la fcpmaine Euangelique & 
Apoftolique , c’cft celle de laquelle les Apoftres ont 
obfëruc le fabath, faffemblas dcnukft le premier iour 
d entre deukfabathsi qliTbappelloient 
t èft adiré, flirt oui? premier {foui) des fabatfa t &a efte 
depuis appelle D 'trrtatotbe; qui eft autant à dire cbnrnie 
fabttkdur Seigneur. Eniceluy i’obferuationcercmonia- 
le & eftroittc dé fatatien fabath n'ell plus maintenue. 


en laquelle il neftoit pas mefmcloifible d allumer le 
feu deflous (on pot ,mais il demeure encor, pour dé- 
noter la fan&incation (piritucilc, & pour vaquer au 
fcruice diuin. Au demeurant, les Apoftres ont tranf- 
feré le (àbath au premier d'entre deux fabaths , qui eft 
leDimâche,quifobferueauiourd’huy entre les Chrc- 
fticns,transfcrans iccluy (àbath du iourau lendemain: 
Premièrement, parce que la perfecution des Iuifs qui 
les gardoit de faffcmblcr le iour du (àbath , les con- 
traignoit de laiiïcr couler toute laiouraec du (àbath, 
pour faflembler le foir. lequel foir ores quil arriuaft le 
iour du (àbath, eltoit neâtmoins conté du lendemain, 
(clon la (acree vfurpation du iour, en laquelle le foir pré- 
cédé le matin: ainfi donc le foir du (abath eûant imputé 
au lcndemain,les aflemblces qui fc fàifoicnt ce foir là, 
aufquellcs quclquesfois ils perfiftoient bien auât iuf- 
ques au lédemain , eftoiét attribuées au premier d’en- 
tre deux (àbaths, qui eft auiourd’huy appellé Diman- 
che. En fécond lieu auffi, nojlre Seigneur e fiant reffufeite 
le T>imancbe,on a transféré le fabath legal, qui cftoit in- 
fticué pour commémoration du fabath de la créa- 
tion , au iour de fa refurrc&ion , pour eftre figure du 
grand fabath de la côfcruation.-auquel fabath le mon- 
de finira, & Dieu fe repolira de la conferuation dé (es 
oeuurcs. Or tout ainfi que Iefus Chrift eft relfufcité au 
(àbath Euangelique, qui eft la figure du grand fabath 
de la con(cruation:ainfi aufii le grâd (àbath delà con- 
fcruation,eft ccluy auquel arriucra la grande & gene- 
rale refurreâion des morts : tellement que tout aiiifi 
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quelarefurredHondu Seigneur,eftarriueeenvn iour 
de libath Euangclique: aulli la refurredtion generale 
arriuera à vn iour de fabath de la conlèruation, figure 
parlelàbathEuangelique, comme il fera ailé de voir 
parle progrès du fécond liure de celte Chronologie. 
Maintenant donc ayant expolé la lepmaine Ecclefia- 
ftique, il relie d’expliquer leftrangere. Icelle a efté par 
les, Philolophes attribuée aux fept planètes, & Iuy en 
ont donné leurs noms, les alignant chacune à chacun 
iour . Dont encore auiourd buy, le iour qui ell le pre- ' 
mier en la fcpmaine Euagelique,cft dit Lundy,à eau (c 
de la Lune: lclecod Mardy,à caule de Mars: le troifie- - 
me Mcrcredy, a caufe de Mercure : le quatrième, leu- 
dy,à caule de Iupiter : le cinquième eft attribué à V c- 
nus, & d’icelle a pris le nom de Vcndredy : le fixieme 
eft appellé Samedy,& dequelques vns Satcrdy,à cau- 
fede Saturne: finalcmcc le Dimâche,qui eft le feptie- 
me,eftaflignéau Soleil. Ils eftimentaufii,que chacu- 
ne des planètes a domination fur ie iour duquel elle 
porte le nom , & que chacune planete aulli règne lur 
chacune heure du iour, & que la planete qui domine 
à Ion tour, commence laiournee. Et eft leur faiét fi 
bien fondé, que les vnscomencent leiourà minuidt, 

& attribuent la première heureapres minuidt à la pla- 
nete dominante: autres commencent le iour à foleil 
leuanc,& attribuent la domination de la planete de 
ce iour,à 1 heure enJaquellc le (oleil le Ieue:& là dclfus 
fondent de beaux, herolcopes, qui relpondent aulli 
bien en vne façon comme en faune , tant leur accord 
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eft harmonieux.il cft aifc à voir que ce font toiles d’a 
raignecs , & que ceux qui ont pris le loiiîr de les our- 
•dir,eftoicnt bien embefoignez à trouuer vn crible ou 
tamis pour pafler le temps, Or ie fuis d'auis de les laif- 
fer là,fans mener trop de bruit,dc peur de les cfuciller 
& interrompre leurs fonges & rcfuerics:& cependant 
ne reietter les noms,puis que l'vfagc les a receus:&par 
ce moyen conclurre noftrc expoiition de la iepmai- 
ne , tant Diuinc qu’Humaine, Ecclcfiaftiquc, qu’E- 


ftrangere. 
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EMois, cft la douzième partie de l’an. 
Iceluy peut eftre diuife en mois Solai- 
* rc,& mois Lunairc.LemoisSolairc,eft 

J celuy qui cft côftitué félon le cours du 
Soleil: Le mois Lunaire, eft ccluy qui 
eft conltuuè lelon le cours de la Lune : D auantagc,!c 
mois tant Solaire que Lunaire, cft diuifé en mois Na- 
turel^ fubftitué. Le mois Naturel,cft ccluy qui viét 
naturellement • Et y en a de deux fortes : l’vn vient fé- 
lon le cours du Soleil, l’autre félon le cours de la Lu- 
ne. Le mois fubftitué, eft cxcogité à l’exéplc du mois 
naturel,& côftitué'pour le fecôdcr,cfuiure, & imiter. 
Le mois fubftitué eft Ecclcfiaftiquc, ou Eftrâgcr . Le 
• mois Ecclefiaftiq, eft ccluy qui a efté iadis maitenu & 
' obfcrué en 1‘Eglife lfraclitiquc. Et y en audit de deux 
fortesd’vn efloit Prophétique, & l’autre Legal: le Pro- 
phétique, qui eft defeript par Moyfe & les Prophètes, 
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cftoit fubftitucau mois Solaire: le Legal cftoit fubfti- 
rué au moisLunairc, & eftoit'coftitué pour les foléni- 
tcz du San&uairc qui fobferuoiét au Tabernacle. Des 
cftrâgers aufti,Ies vns eftoient fubftituez au mois So- 
- laire,comme les mois Iuliens,& Egyptiensdes autres, 
au mois Lunaire, comclcs mois des Athéniens . D a- 
uantagenousauons adiuiferlesmois, en ordinaires, 
qui font les douze mois de l’an:&cxtraordinaires,qui 
eftoient les mois embolifmiques,quiarriuoiét parti- 
culicrcmét & extraordinairemét en ccrtaincsannees. 

Nous auons dit cy delius, que le mois cftoit la dou- 
zième partie de 1 an. Pour l’intelligence de laquelle 
chofe,ilccuicntno:cr, quelcsmois Lunaires ncfont/ 

Î >as la douzième partie de l’an Solaire, & pareillement 
es mois Solaires fubftituez, ne font pas la douzième 
partie de l’an naturel Solaire : mais les mois naturels 
Solaires., font la, douzième, partie de l’an naturel So- 
~lairc , & les mois naîturcls Lunaircs, fon 1 1 a d ouzi eme 
partie de lan naturel Lunaire: &les mois fubftituez 
Solaires,fontladouzieme partie de. leurs ans, en la 
mefmc qualité fubftituez SoIai/«S c’eft à fçauoir, les 
moisEcclefiaftiques Solaires, font la dô.uziçtnc patrie 
. dçsansEcclefiaftiqucs'Solaires^& lesmois EcclcC^-.. 
ftiques Lunaires , des ans Eccleftaftiques Lunaires: $C : 

: ainii les mois cftrâgers fe rapportant à leufs ans,cajij- 
■ mê la douzième parriQ/dîicc^^^TqHU^fpis jl^a nq-v 
5 tcf, jqiriliiy&quçlcs^^ t? & .. 

- d|uifciuégalement;& cxa(fteméi leurs ans.* Carie eux •< 
v eftâsmul tipliez par dduzc^ cgaljjfcnc lents ans * Et da-- 
, ri I* 
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uantage cft à noter, que tant hm Lunaire,que tous les • : 
autres lubflituez, different de l’an S olai re-naturel. Et 
l’an Solaire naturel eft, par manière de dire, côme l’an i 
Royal, & tous les autres,fonç çôme Tes courtifans,le& 
quels tafchâsà lccourtiler,enfuiure,& imiter, feffor- 
cent à-copafler leurs pas &alleure, pourfaccommo- 
• der à la démarche du cours royal du Soleil: &nepou- 
uans à caufe de leurs cours diuers,il eft neccflaire qu’il 
y ait au bout de l’an quelques heures ou iours de fur- 
croi fl, defquels le cours, du Soleil, & an naturel d’icc-: 
luy,furpaffc toutes les autres efpcces d’ans.Gcs heures 
&ioursdefurcroift, eftoient appeliez par les Grecs, , 
^^^«e&xivoym^c’cft à dire iours Juments ,ou bié, fc7roc*c- 
to», c’eft à dire, acconduifls , ou epaélrs . Defquels l’vlàgç * 
eft diuers:car les heures par fucccs d ânecs accroifloiët 
en iours,& les iours en mois. Et les vns entrelaçoienr 
en l’an ces iours furuenâs, fans attédre quon les peuft 
çouertir çn mois; fk celle intericeftion deiours,eftoit 
appell zzlntcrcdlxtion: & ces iours intcrpofez,eftoicnt • 
dits eflrc intercaliez, & par ce moyen eftoient appel- 
iez lnt'naUim y & les ans aufquels fe faifoiéc tcllesin- 
rçrcalatipns, eftoient nommez ans de Bifétre, pu Bit , 
fexte.Et ces .intercalations eftoient propres à l’an lu- 
lien , & aux ans des Egyptiens, & femblablcs . Mais • 
quant aux inter-ie&jôs des moi$, icelles eftoiét appel-. 
Jees.par les Grecs lesnnais intcrie&cz. 
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point dcmbolifrae, W)ï&x>w [chanapechuta) ccft à di- 
re, andefnuéy d’autant qu'il fembloit cftre dcfnuédc 
ifcsiours epa£tes & furucnans, que l’on refcruoitpour 
îl’an embolifraique, qu’ils appellent J’WP W ( cbana 
menubereth) ccft a diré , tranjïtif ou pajjagcr y ou bien 
outrepaJJant. y d’autant qu iceluy outrepaflbit le mois 
de rcmbolifinc. Nous ne laifleros pas pourtant qucl- 
fqucsfoisde l’appellera» cmboltJmique 9 &l’an delnué, 
an ordinaire . 

Aurcftc,1csPhilofophcs ont diuiléle ciel,& fpecia- 
dement le cercle planétaire en douze parties , chacune 
defquelles ils ont atttibuee à vn animal , dont mcfmc 
ils ont doné audit cercle le nom de Zodiaque ou ani- 
,malicr:& ont appelle ces parties là oueftoient confti- 
.tuez ces animaux Signes oh zs4ftreSy&c les Latins Sydera: 
& ont attribué chacun defdirs animaux, ccft à (ça- 
:Uoir,la douzicmepartie du cercle animalier, à vn cha- 
cun des mois naturels Solaires. Mais les Prophètes 
Hebrieux,ayans diuife le ciel en douze parties, ont at- 
tribué chacune d’icelles à vn des douzcPatriarches, & 
vn chacun des douze mois de l’an à chacune des li- 
gnées d’Ifracl.Et côparas l’Eglifc Ifraelitique au ciel,& 
luy attribuas en plufieurs lieux le nom de Ciel y ont coparé 
îacob au Soleiljon efpoufe à U Lu ne Je s dou^e enfas aux dou- 
%e Aflresjif toute la femece cTcsfbrdbddux c flot Iles innobra- 
bles des deux . De là vient que Dauid & Salomo prenent 
dou%e hommes des dou%e lignées d’IJrael félon les dou^e mois 
de ian. y particukrïfans chacune des lignées d’Ifrael à 
chacun des mois dcl’an.Pourceftcraifonaulfi,/’c^/>«- 


calypfe nous représente f Egltfi, corne vne femme, enuiron - 
net du Soleil , ayant la Lune fous [es pieds , & a me couron - , 

ne de dou%e efloiles:h(]uc\\c femme eftl Eglife, laquelle 
cft enuironncc comme d’vn Soleil, de lefus Chrift, 
qui cft U lumicre du monde , & la vraye lumière illuminât {un r-5N 
tout homme 'venant au monde : & la Lune qu ellea fous 
fèspiedsjCeft l’allnnce, fur laquelle elle efi fondée: Et 
la couronne ou cercle de douze eiloiles, eft la parole 
de celle alliance, porcee par les Apoftres & Prophè- 
tes defeendus des douze lignées dlfraël,lefquelsaufli 
font aflemblez douze à douze, félon le nombre des 


aftres, ou lignes aufquels ils doiuêt eftre referez, c’eft: 
à dire,(elon le nombre des Patriarches, & lignées def 
quelles ils font defeendus , lefquellcs lont comparées 
à douze aflres . Celle parole donc, cft mile comme la 
couronne de l’Eglife, d’autant que c’eft aufli l’orne- 
ment d’icelle. Or toures ces choies peuuéc allez eftre 
prouuees par les partages prealleguez, l’expliquas 1 vn 
l’autre : veu quelacob elllfrael , lequel eftappelic le 
fils aifné de Dieu, bien qu’il ne foie pas le fils ai(né,mais Ex»d. 4.12: 
bien la figure diceluy,à fçauoir de Chrift. Mais ces 
chofis font dites par allégorie , eft an s ombre des chofes qui He 10,1 ’ 
efl oient futures en Chrift. Iacob donc ellat comparé au 
Soleil , eftoie ombre du vray Soleil de iullice lefus 
Chrill^Ecl elpoufe de Iacob, qui eft dite eflrela Lu- 
ne, eftoiî la figure de la femme tjpoufe de t A gncau y qtti 21.9. 

tfl interprétée par ftïnûl Pat*l y l Alliance: laquelle eft mi- g J. ^.14. 
fe fous les pieds de la femme, pour monllrer que 1 A 1 - 
Jianceellle vray fondement de 1 Eglife. Filialement 
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les douze Patriarches, qui cftoiét ceux en qui l’efpou- 
fe de Iacob cftoit édifiée, cftoienc la figure des douze 
Apoftrcs& douze Prophètes, qui font ceux auflien 
qui la femme efpoujè de l’agneau , c’cft à fçauoir l’Al- 
liance, eft edifiee . Par cecy donc nous voyons, qu'au 
ciel de l’Eglife il y a vne couronne, ou cercle de dôuzc 
cftoiles ou A lires, qui fe rapportent aux mois de l’an, 
lefquels font aufii douze , (uiuant ce qui a efté dit cy 
dcfliis, &fuiuant ce qui eft dit aufii en l’Apocalyplc, 
de l’arbre de vi c 9 qui eft au paradis de Dieu.en fa lerufalem 
celefte , qui porte dou^efruiéls y pour les dou%e mois de l'an. 
Et touresfois alors q le mois embolifmique efeheoit, 
il y auoit treize mois en l’an. Surquoyon pourroit 
demander, pourquoy c’cft que l’Efcriturc n’en met 
que douze. A cela ic refpon,que lors que les mois em- 
bolifmiques aduenoient, on les interie&oit, non pas 
comme mois extraordinaires, mais en infiftât fur l’vn 
des mois ordinaires, tellement que ce mois là eftoit 
répété deux fois , & infiftoit on lus vn melme mois, 
tât qu’iccluy & l’embolifmiqucfuflént paflez : ce qui 
fait qu’on n'en trouuc que douze , & qu ’on n’en con- 
te pas d’auântage. 

Si quelcun demande, en quel temps commençoient 
les mois, c eft autant comme fil demandoit, en quel 
temps commençoient les ans. Il eft donc àfçauoir, 
que les ans enuers diuerlcs natios, ont eu diuers com- 
mencemens. Tou tes fois quelque diuerfiré qu’il y ait 
eu,toufiours tous les diuers commenccmcns des ans, 
de toutes les nations dont eft pour le iourd’huy mé- 
moire 
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moire par les liures, ont efté enuiron les quatre fai- - 

fonsde l’an,& ont efté rédigez: ou fous deux équino- 
xes, comme les moisEccleiiaftiques: ou fous les deux 
folftices, comme les Grecs & Romains.Les mois de la ^ 

fùppütadon Ecclefiaftiquc làcree, commëçoient en- 
uiron l'equinoxc Vcrnal.ceft a dire du Printëps: mais 
les mois del’inftitution ciuilc commençoienc enui- ' ' ’ 

ron l'equinoxe Automnal Orpourmonftrerqueles 
moisdelafupputationfacree commëçoient à l’cqui- 
noxe V ernal : il eft à n oter que les annees & moillons : 

font fort nuancées en ce pays là, au refped de noz cli- 
mats, qui font de beaucoup plus Septentrionaux que 
ceux de la Iudee. D’où viét que dés le temps de l'equi- 
noxe Vcrnal.qui eft enuitô lemois de Mars, ils comë- 

cent à recueillir des nouueaux fruids ,& de là en auât 

continuent à moiflonncr& recueillir leurs bleds. En 
ce temps auflieft conftitué le mois qu’ils appellent 
\Abibji caufe des nouueaux fruits, ou à caufe des cf- 
pics nouueaux : Car wf> (Abib) fïgnifie les eipics eitâs 
encor fur leur chalumeau, ou les f ru i<fts nouueaux. En 
ce mois eft conftituce la Palqué, au quatorzième du 
mois: auquel temps les enfans d Ifrael partirét d’Egy- 
pte, & celebrerét la Pafque tout en vne mefmc nui<5t. • 

Pour laquelleraifon Dieu ordonna, que ce mais là fufl 
le chef& commencemet des mois de tan facré ? gr comanda 
que dejlors on començafl à conter les temps des foie niteç du 
Sanéluaire . En iceluy mois les enfans d’Ifraël entrerét 
en la terre de Chanaan,& eft remarqué, 'alors le Jour 
dain retnplïjfoit tous fes limites & bords , comme il a ac- 
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couftumé faire en chacun an au temps des moiflotis.’ 
Eft aulfi remarquable, que quand lesenfans d'Ifraël 
curent pafle le Iordain, ôc fe furet circoncis, ôc eurent 
célébré la Pafque en Galgal,ayàs paffé le Iordain pour 
aller en Iericho en Chanaan , le lendemain de la Pafque 
ils commencèrent à manger des efpics nouueaux rçjiis , gP 
lewr. iyi4 des fruits delà terre , dont la Manne cejfa . Or ne pou- 
uoicntils entamer les nouueaux fruidts , qu’ils neuf- 
lent premièrement offert les prémices de la fepmainc 
umt.iy.ih annuelle de la Pcnicco&c, lefqucls fruifls f'efft oient an- 
nuellement au lendemain d'vn [abat h : dont ie coclu,quc 
la Pafque auoitefté célébrée en vn lourde fabath en 
celle annee là. Au furplus, au mefme mois, plulîcurs 
chefs d’armcc d’entre les Gadites , allèrent au fccours 
deOauid en Siclag,làoûil cftoit fugitif de deuant 
i.chrtB. iu Saiil,carilcft remarque quils pajjcrent le Iordain au 
premier mois , alors qu'il remplit tous fes nuages . Ce mois 
donques efeheoit enuiron l’equinoxe vcrnal : ce qui 
plus amplement apparoiftra par la collation du com- 
mencement du mois ciuil . Les mois ciuils commen- 
çoient enuiron lequinoxe Automnal, au leptiemc 
mois de lan làcré . Car en iceluy mois fepticme eftoic 
colloqueelafefte des Tabernacles y de laquelle Dieu 
BMthyié. dit qu elle fobferuaft à tiffue de ïan , c eft à fçauoir à 
rifluc de l’an ciuil.Dont nons fommes inftruits,que le 
commencement ôc iflue de l'an ciuil , eft oit au feptie- 
, me mois de l’an làcré. Parquoy file premier mois là- 
cré eftoit en Mars, le premier mois ciuil cftoit en Sep- 
tembre. Et fi le premier mois làcré eftoit enl equi- 
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noxeVernaloudu printemps J lé prémfepmoiscitril 
cftoit en l'equinoxc AutomnàL Or corne lepœmfôt 
mois làcré,eft remarqué eftre au tempfcdes moifTom* :: 

auflî le premier mois ciuil cft remarqué eftre apres tes 
Vcndages,vcu que la fefte des TâbernacleSjqui eftok 
celebrée àlifluedel’andCiil,eftneancmoim defignee 
après Ucueillette dcl'airé (^du^eJfàin Dont^Xa Legal Dme. ifoj 
cftanc ainfi coa r£té<d ■ vrt eofré par fesmoiffcms, &rde 
l’autre des vcndagcs,ne pommiteftré retardé ny'àüëH 
eé,ny aucunemét diftrait des propres fai fo ns aufquel- 
les il auoir efté coftituéjdns eftok tOüfîours mainte* 

Ou par ce moyen eiv m cfnieëftât, ores que cefte infti- 
lutron foft feioii l’obferuarion de ian Lunàirôî Ge que 
fcepouuoiem faire les Athéniens, iufquarant quïls 
ont appris à rcigler leur an félon fobferuation de l’an 
Solaire. O r pour confirmation dece que deftüS, lofe > 
phehiftorieni&laerificâteur Hcboeu tcfmc)igne,qüé b^ *»*f. 
îaPafqueaupk aecouftuméd’eftr^ eelëbreele Soleil ch *t AO - 
êftant en Àries,qui cft enuif on t’equinoxe V ernal. Ce 
qui monlirc que l’année eft fort auancee en ces cli- 
mats de Iudee. Et’ cela faccordcauflt à ce qu eferit Pli- />/;„. nâtU r . 
ne touchât l’Égypte, voifîné de là Iudee, quôn y a or- tyliS. 
dinairemertt recüerlly tous lesbleds'au mois de May, l8 ’ 
auquel téps aufli arriuoic la Pentecôfte en Iudee, apres 
la moiffon des bleds. Tellë éftoit rinflituriou des- « 
kiois EccIefiaftiqties,côm'mançarlSëi}üiron les Equi- 
noxes. Quant aux eftrangers, les Grecs & Romains 1 
auoienc conftitué leurs ans enuiron les deux folftices* 
comme nous aitons dit cy deflus î à fçau-QïT les Grecs, 
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cnuiron le folfticc Eftiual de Cancer, & les Romains 
enuicoo le folfticeHyuernal de Capricorne. Er quant 
aux autres nations, leurs commenccmensd’anncesfe 
- referent tous à l’vne des (àifons dellus mentionnées: 

Comme les Afiatiques, lefquels eommençoient leur 
an cnùiron l’equinoxe Automnal i & les Arabes & 
s,. Macédoniens, qui eommençoient leur an i.^qui- l 

noxç Vernal:& les Egy ptiens, enuirqn le iolftice Lfti- 
ual, auquel temps eommençoient les inondations du 
Nil.-Ainfi le premier mois de la fupputation facree 
Ecclcfiaftiquc,cftoit o# Ntjan y qui corrcfpond 
au mois de Mars:& le premier mois de la fupputation 
ciuile,qui eftoit le fepticfmc,de la fupputation facree, 
eftoit T/^r; > o# Ef^fliw^quicorrclpond au mois de 
Septembre. Le premier mois aufli des Macédoniens, 
quiconuientauçclemois premier de la fupputation 
r iàcree, &auec le mois de Mars, eft nommé Xanticiue^ 

' comme lofephe mcfme le tefmoigne. Le premier 
mois des Egyptiens, qui efehet au folftice Eftiual, Ce 
nomm c&auni : & le premier mois des Athéniens, qui 
efeheoit en mcfme temps, fc nommoit Hccatombœon. 

Mais le premier mois des Latins, qui fouloit efeheoit 
au folfticc Hyuernal,eft Ianuicr. Or nous mettrons 
confeqùcmmcnr, pour exemple les mois Hebricux, 

J les accordans aücc les Latins, pour foulager les le- 
âeurs , à l’intelligence de beaucoup de paflages de la 
Bible. i , : : i 

■ > ,* > • » i 

. i / /j ,* . *■»..'< *■ * i ‘(yfi:' 

" w • 5 ley eft le lieu de U table des mois ; * . 
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De la valeur des Adois. ch A P. vi. 

Y a ns expliqué que c eft que des 
Mois, & leurs infirmions & leurs 
noms, il refte d'interpreter leur du- 
ree en la melme méthode que det 
lus, commcnçans parles mois na- 
turels, & premièrement par le mois 
Solaire.Le mois Solaire naturel, côprcnd trente iours, 
dix heures vingrnedf minutes . » Mais le mois naturel 
Lunaire contient vingtneuf iours,douzc heures, qua- 
rante trois minutes,quatre iecondes , cinquâte & vnc 
troizicmcs,trois quatiiemcs.&cinquate cinquièmes* 
Quant à la fuppuratiô prophétique, elle eft fubftitucc 
à la (upputation Solaire naturelle: & pource,c eft vne 
(upputation Solaire. Maislaiuppuration Legale, c- 
ftoit Lunaire , & fubftitueeà la naturelle Lunaire. La 
fupputation prophétique a efté conftituee dés le co- 
mencement du monde . Icelle eft appcllec propheti- 
que, 'parce quelle a efté deferite par les Prophètes an- 
ciens. Scion icelle, nous eft faite la dclcription du dé- 
logé, de laquelle defeription nous apprends, de com- 
bien de iours eftoient les mois d icelle (upputation. 
Car Moyfc telm oigne, que N o'e entra en l arche aufe~ 
^ cond moi$,& iour dixfeptiefme d iccluy,&cnie l arche Je re- 
p ofa au fepitefme mois, & tour pareillement dixfeptiefme di- 
celuy, c^ui lut iuftemét cinq mois apres le iour auquel 
il cftoit entré en 1 arche. Apres, Moyfc recite ,que 
dés le iour que Moé entra en l arche y lapluye cheut par qua- 
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rante tours & Autant de mi(ls y dont les eaucs fe renforçans y 
preualeurcnt par cent cinquante tours , qui font les cinq 
mois cy de (lu s expqfez^arâr lefquels teaue fouflint l'ar- 
cta:Carelleeft eftimee auair preuallu, tandis quelle 
eu pouuoir de fouftenir l’arche, fans luy laifler prédre 
pied ôc repos . Or les cent cinquante iours cftans di- 
ftribuez aux cinq mois deûfus metionnez, produifcnc 
trente iours pour chacun d’iceux . D’où nous conclu- 
rons , que les mois de celle fupputation cftoienc de 
trente iours chacun.T els font le s quarante deux mou dû 
u*poc. 1 3 . Mpocalypfe, qui font mille deux cens fotxante iours . Mail 
quanta la fupputatiô Legale, elle mefioit fes mois,fai- 
(int l’vn de vingeneuf iours , & l’autre de trcterlequel 
cote reuenoit à vingtneufiours & douze heures pour 
chacun mois.Mais pource que le mois naturel Lunai- 
re,auquelceftuy*cy eftoit fubftitué, contient pareil- 
lement vingtneuf iours douze heures, & par deflùs 
encor,quarante trois minutes & cinq fécondes : Ces 
minutes & fécondés venons à fc multiplier &acroi- 
ftre,venoient auec le temps à remplir le iour:& lors il 
eftoit neeeffaire que trois mois fenrrefuiuiffenr, cous ' 
trois de trente iours. D^uantage, cefte inftitution de 
l’an Legal &mois Legaux,fuiuoit de fi près la Lunaire 
naturelle , que toufiours le commencement du mois 
acriuoit en la nouuelle Lune: parquoy la cognoiilan- 
ce de cefte fupputation dépend entièrement delà co- 
gnoifTance de l’an naturel Lunaire: tellemét quUn’eft 
befoin que d’entendre icelle fupputation naturelle, 
pour cognoiftre cefte inllitution de l’an Legal fubfti-' 
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tuee à icelle fupputation naturelle. Au (ûrplus,pour le 
regard des fupputations cftrangeres,la fupputation 
Egyptienne attribuoit à chacun mois trente iours, ôc 
en la fin de lan intercaloit cinq iours, ôc en l’an de bit 
Texte fix. Quant à la fiipputarion Latine, elle a efté or- 
donnée par Iules Ce{àr,aflifté d’vn Mathématicien 
nommé Sofigcncs , ôc à eau fe de Iules Celàr elle a efté 
appellec Iuliénc. Ellcafligne au mois de Fcurier vingt 
hui& iours,& en l’an de biflèxte vingtneuf. Puis apres 
elle légué tretc iours à quat re autres mois,Auril,Iuin, 
Septembre, ôc Nouêbre : ôc à tous les autres, elle leur 
en ordonne trente ôc vn. Pour le regard de la fuppu- 
cation des Athéniens, elle départ oit à fes mois, à 1 vn 
vingtneuf iours, & à l’autre trente, & quelquefois 
continuoit de leur en donner trente à trois mois con- 
fccutifs. Tât y a que l’ignoration des minutes fupera- 
boridantes par delTusïes vingtneuf iours Ôc douze 
heures en l’an naturel Solaire, raifoit que le commen- 
cemét du mois enuers les Athéniens , fe rrouuoit ores 
à la nouuelle Lune, & ores à la pleine Lune: ce qui 
rendoit la fupputation fort incommode. 


De L'An . c h a p. vri. 




’A Neft vne mcfurcordinairc du ceps* 
compofee de douze mois. Iceluy en- 
fuit en tout ôc par tout les mefmes di- 
ftin&iôs, dcfquelles les mois ont efté 
distinguez, le/quclles nous enfuiuros 

. an en Solaire& Lunaire , Naturel ôc 

— •» . ... . . • « 




Subfïitué, Ecclcfiaftique & Eftranger . Lan Naturel, 
eft eppofé j dçjmois naturels, à fçauoir l’an Solaire na- 
turel,, de naturels mois Solaires , & l’an naturel Lunai- 
re, de mois naturels Lunaires, &ainfi des autres. Da- 
uantage nous diuiferons les ans en ans ordinaires, que 
les Hcbreuxappellét &ans extraordinaires; 

& les extraordinaires , que les Hebreux appellent o#- 
trepajjans ou tr^nfitifs , nous les diuiferons en ans cm- 
boliimiqucs,& ans intercalaires. Les ans embolïfini- 
ques , feront ceux au (quels fe fait emboliftne, c’eft à 
dire, interie<ftion ou infinuation dvn mois entier : & 
les ans intercalaires, feront ceux aufquels fe fait tant 
feulement infinuation de quelques iours, & non d vn 
mois entier. Comme ainfi (oit donques,quclemois 
Solaire naturel fattribue tréte iours, dix heures,vingt- 
neufminutes, l’an naturel Solaire qui efteompofe de 
douze tels mois v comp rendra trois cens foixante cinq 
iours, cinq heures, quarantehuift minutes, comme il 
cftaifé à voir parla multiplication des mois fufdits 
par douze. Pareillemét comme ainfi foir, que le mois 
naturel Lunaire vfurpe vingtneuf iours , douze heu- 
res, quarantequatre minutes,cinq fécondes: l’an natu- 
rel Lunaire comprendra trois cens cinquantequatrc 
ioursjhuiét heures, trente fix minutes, cinquâtehuiéfc 
fecondes;douzc troifiem es, quarante fix quatrièmes. 
Quant aux ansEcclcfiaftiques, l an ciuil ( duquel les 
moiseftoient de rüente iours) contenoit trois cens 
foixantciours,&pouuoiteftre efliméen compren- 
dre cinq par dclfus, defqucls on ledcfhuoitpour en 

inueftir 


LIVRE /. 57 

inueftir l’an trâfitif,qui eftoit embolifmiquc:&pour 
celle raifonles Hebeieux l'appellent*» de(hue 9 & l'an 
cmbolifmiquc, pajjanc ontre y ou tran/itif y commc nous 
auons dit cy dcflus.Mais quant aux ans Legaux, iccux 
ne pouuoient auoir leur cours autres que les ans na- 
turels Lunaires, ains enfuiuoient la nature d’iceux. 
Et quât aux ans ciuils,ils ne coftituoy et point de lup- 
putation àparc,MaisleurinftitutionfercngcoitfurIa 
fupputation Legale , ayanslcurexordeau lèpticme 
mois de l’an Legal. 

Quant aux ans cftrangers,ran Iulicn compofé de 
fesmois comprcnoit 365 iours : toutesfois Iules luy 
attribuoit fix heures dauâtagejefquelles en 1 an qua- 
trième luy faifoient intercaler vn iour. Quant aux ans 
des Egyptiés,ils coprenoient trois cens foixâte iours, 
colligez de leurs mois, au bout defquels par chacû an 
•ils intercaloiêt cinq iours, fans coter le bifletre en 1 an 
quatrième. Mais les Athéniens defquels les mois c- 
ftoiët Lunaires, faifoient leurs ans de 55^ iours.Au lur- 
plus, les ans naturels Solaires,commc nous auons dit, 
coprennët3^5iours/heurcs48 minutes: La ou nous 
voyôs les /heures 4 S minutes coprédre la quatrième 
partie d’vn iour,quic(l fix heures moins douze mimi- 
tesjcfquelles emporter lacent-vingtieme partie d’vn 
iour.Ec eft ànoter,que fi ces fix heures eftoiét entières 
en intercalât vn iour de quatre en quatre ans,à la faço 
delan InlienJ’an qui feroit ainfi fubftitué couiédroit 
entièrement auec l’an naturel : Mais le defaut de celle 
ce t-vintieme partie d’vn iour fait quededâs cét-vint 
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ans, Tan naturel fc trouuc cftrc moidre que lan Iulicn 
ainfi intercalé, dvn iour entier . Dont l an naturel an- 
ticipe & deuàccl’an Iulicn intercalé, d’vn iour étieren - 
ccnt& vingt ans. Doiinouspouuos coclurre,quelc 
Soleil fait deux cercles ou rcuolutios naturelles: l’vnc 
moindre, qui fe fait d’an en an: l'autre plus grade, qui 
fe fait de cent & vingt en cent &vingt ans .Pour ccftc 
raifon,nous appellerons ccftc reuolution qui fe fait 
de cent & vingt en cent & vingt ans, le grand cycle 
Solaire, auquel l'an naturel Solaircanticipc d vn iour 
le droit lieu & place de fon équinoxe, ceftà dire le - 
lieu auquel confifteroit le poinCt de fon iour-cgal, 
fil ’an naturel Solaire eftoit tel. que l’an Iulien.- Dont 
nous entendons, que le cycle Solaire mefure exacte- 
ment l’ait naturel Solaire : veu qu’en la reuolution 
d’iceluy les iours de Tan Solaire font tous entiers & 
égalifez. Ce qui n’aduient point auant ledit cycle, • 
à caufc des minutes qui ont leur cours, & qui ne par- 
uicnncnt à faire le iour entier auant ledit cycle. Puis , 
donc que l an Solaire peruertit ion lieu d’vn iour en . 
chacun cycle , nous pouuons voir de combien de 
iours il auoitprcuerti fon poinCt de iour~egal, en la 
publication de l’an /ulien, & en noftre temps, par 
la mefure des cycles . Et d’autant que le Kalendricr 
fut publié en l’an du monde trois mil neuf cens cin- 
quantc-trois, quarante iept ans auant la natiuité du ; 
Seigneur, laquelle fut en l’an quatre mil <3 c vn du mo- 
de : Ledit Kalendricr fut publié durant le cycle tren- 
te- troificmc. Ce qui nons mpftrç que c eftoit le.tr eh- 
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tctroifiemc iour auquel* la» Solaire eftoîr ffrçacrty. 
Et en 1 an dernier paffé mil cinq cehs oârante que le ! 
quarantcfeptieme cycle àtîôitfôn cours, nous faifions 
le quara ntefeptieme ioitt! , duquel fèft preuérty ledit 
an Polaire. Aihfi donc depuis l’inftitution du kalcri-r 
dricr Iulien iufques auiourd’huy , l’an Solaire fc feroit 
preuerty au quinzième iour precedent Si doneifoùS' 
prefuppofons qufe lequinoxe Automnal fuftconfti- 
tucau vingtquâirifcmfc iôûr dé Seprembrc, afortfque* 
lekalendrier Iulien fut publié , il fenfuiura qu’il doit' 
maintenant eftrcau dixième iourduditmois . Noué* 
dojnc mcfuron^TaîiticipîÆiott <le Ida hattfrelSôIâirfe 1 
par cycles, parce que ! le cycle Solaire defeent* j & ; vihgt 5 
ans mefure- exactement fexôUrs dudit àii Solaire; 
Quant à lan naturel Lunaire, il comprend^comenous 
auons ditcy dcfifùs, crois cértsciAqfoahte quâtfeio 
huidthcurcs,* trente fix minutes,. cmqilamb huiCt fe- 
conde$,dôuze troififemes, quarante fix quatrièmes: & < 
ell moindre q lan naturel Solaire, de dixiours, vingt 
&vne hcure,onz«imiirôtes, vnc fccode, quatantelept 
troifiemcs,& quatorze quatrièmes. L an naturel Lii^ 
naire aufli eft moindre que lan- Iulien J ,de dix iôiirs^ 
vingt & vne heure, vingt & rrois minutes, vne fécon- 
de, quarantefept troifiemes, & quatorze quatrièmes, * 
Giaieftc lacaufè pourquoy ott â ^fté Contraint- && * 
cogiter lesmoisembolifmiqUes ^ defqueteoti a ttbii- 
ué^quefepr^entret-en embolifrrlêî en énaarà cycle de-' 
cemnoual, pouf accorder lân Lunaire aûec le cours de 
fan Solaire. Toutcsfois il efti noter, que [encours du 
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Soleil gaignctoufiours quelque aduantagc par def- 
fus 1 e cours de la Lune (forât ledit cycle decernnoual* 
tant que feptmois Lunaires y foiem inftrcz& infi- 
nuezi mais au bout du cycle l<?s fept mors cmbolifmi-: 
ques eftans interie6tez , le cours de la Lune fe trouue 
plus grand que celuy du Soleil^de deux heures trente 
deux minutes, qui font dixncuf trois cens foixantie- 
mes dç deux iours > lesquelles, ed^ns referuees iufques 
à l’an trois cens foixantieme ( qui eft l’an dclafaifon 
prophétique, fe rapportant à lan ciuil, quicomprend 
dcmqfrae trois cens foixante iours) font au bout de 
ladite faifon^deuxi iôurs exaftes & parfaits . Ce qui 
pcutçfttcjçpgnüepi multipliant: leldues deux heures, 
trente deux minutes pat trois cens foixante, & les di- 
uifantpar dixncuf : Car ce qui en prouiendra feront 
lefdits dçuX'ipurs.. Mais end animais ç&fobrâté vnic- 
m<5 , qu.Uft fan du; cycle «juaerç^ian Solaire anticipé 
l an Lunairededeux;iours> & de latrois césfoixantic- 
mc partie de deux iours, qui eft de hui<ft minutes . Et 
eft à noter, q ]e cycle quarré.qutcôprend dix neuf cy- 
cles dixneufoenaices,ceftà;dire dixneuf fois dixncuf 
ans, qui font trois ces foixante & vnan, eft plus grand: 
d’yn an que la iàifonprophetiquc , qui eft de trois ces 
foixâro ans. Pour lintelligéce deschofes dçflfus dites*, 
nousxnettFos en auât vue voyehié facile. &; règle bi& 
aflcurcc dejaçliftâce & an ticipation dcsansNaturelsj 
Solaires &c Lunaires : Er premièrement ponreOgnoi*/ 
ftre la caufe des fept mois embolifmiques eetransatia 
cycledQrjé y ypusppuuezprçndrc la diftance dc laiL 


Lunaire dauéc le naturel Solaire , qui eft de dix iours* 
vingt & vnc heure, onze minutes,vne féconde* qua- 
rarHefcpt troifcmes, quatorze quatrièmes, U la mul- 
tiplier par lenobrc des an&du cycle dorera fçauoir pat 
dixneuf:& il en prourendront deux cés fix iours, qua- 
torze lieures^ingt & neuf minutes, trétc trois fécon- 
des, einquâte fept troifiemcSjVingt & fix quatrièmes.. 
Qui eft tout ce que le Soleil peut gaigner par deflus 
lan Lunaireauboutdcfdusdixneuf ans du cycle de- 
quel cfpac e confient autant comme fept mois embo- 
hfiniques, excepte deux heures trente deux minutes. 
Ce qui peut cftre cognu en prenant vn mois naturel 
Lunaire de vingeneuf iours^douze heures, quarante 
trois minutes^quatre (ccodcs, cinquâte & vne troific- 
rncjtrois quatrièmes, cinquâte cinquiemcs:&les mul- 
tipliant par fcpt r car il enptouiendront deux cens fîx 
iours, dix fept heures, vnc minutent rente trois fécon- 
des, cinquante fept troifiemes, vingt fix quatrièmes,, 
cinquâte cinquièmes : lequel cfpace de temps eft plus* 
grand que làlufditc diftance de l'an Lunairc,d auec le 
naturel Solaire multipliée par dixneuf, deidkes deux 
heures trente deux minutes. Parquoy ledit cfpace eft 
diuifé en fept mois, lcfquels on infinuë en l'an Lunah 
re pour lefaire conuenir à l’an naturel Solaire : ce que 
toutesfois il ne pcucau bout dudit cycle doré exam- 
iner, à caufc defdites deux heures trétc deux, minutes. 
Ce nonobftanc au bout dudic cy cle doré le Soleil ne 
laiffc pas à entrer en coniondtions femblablcs auec la» 
Lune,à celles du précédée cycle en mcûpcs iours, orca» 
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que ce ne (bit en mefmcs heures . Mais lefdites deux 
heures trente deux minutes eftans referuées ,& gar- 
dées iufques à l’an trois cens foixanticme, font deux 
iours entiers ; ce qui monftre que I an naturel Solaire 
anticipe lenombre d’or au kalendricr Iulien, de deux 
iours en chacune faifon prophétique, qui eft de trois 
cens foixâte ans . La faifon donc de trois cens foixan- 
tc anSj laquelle correfpond à la (ailon del’anduil, eft 
la vrajrc & exaCte mefure du temps, laquelle meftire 
exactement le cours de lan Solaire, veu qu’en icelle 
eft côtenu trois fois le cycle Solaire , & que ladite fai- 
fon comprend aufli exactement la mefure de \ an Lu' 
naire. Cjes chofès eftans c.ognuës, nous pouüons voir 
combien de fàifons eftoiët paflies depuis la création 
du monde, iufques à l’an de la publication de Tan Iu-t 
lien, qui eftoit l’an du monde trois mil neuf cens cin- 
quatecinquieme, & en l'an de la rtatiuité du Seigneur 
mil cinq cens oCtantieme,qui eftoit lan du monde 
cinq mil cinq cens oCtantiemc. Endiuifànt donc les 
fiifHits nombres par le nobre desans de la fàifon pro- 
phétique, à fçauoir par rrojs cens foixantc,nouiî trou*-, 
uérons que le kalendricr Iulien fut publié durant le 
cours de lonziemc faifon. Et que lan mil cinq cens 
oCtante eft efeheu durant le cours de la fcizicmc fài- 
fon, & farla moitié d icélle. Puis donc qu en chacune 
fàifon l an: naturel : Solaire antibipei Lan Lunaire: de 
deux iours, il fenfuit qu’au temps de la publication* du 
Kalendricr Julien ,qui eftoit fur la fin delà fàifon on- 
zième, lanticipatioade laquelle ledit an Solaire ami- 
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cipoitlan Lunaire, eftoit le vingt & deuxieme iour 
precedent : Et en l’an mil cinq cens oftantc, qui tient 
le milieu de la fcixicmc SaifonJ’an naturel Solaire an- 
ticipe l’an Lunaire, de trente & vn iour . De làauffi il 
f enfuit, que depuis la publication dudit Kalendricr" 
qui cftoit durât le vingt & deuxieme iour de ladite 
anticipation , iulques audit an mil cinq cens optante, , 
c’cft à dire iufqucs au trente. & vnicme iour de ladite : 
anticipatio, ledit an Solaire a anticipe 1 an Lunaire au 
neuficme iour precedent . Et par confcqucnt ledit an * 
Lunaire fcft retourné & poftuerty en l’an naturel , de 
neufiours, depuis là fin del onzième cycle,& comcn- 
cement du douziemc.Suiuât cela la marque du nom' 
brcd’or,&de la nouuclc Lune notée dixneuf, laquel- 
le durant l'onzieme cyclelè trouuc auoir cfté collo-* 
quéeà l’endroit du vingt & quatrième Septembre, 
auquel lieu cftoit colloqué 1 équinoxe Autonnal, 
maintenant doit cftre poftuertic au neufieme iour 
fubfcqucntapres ledit équinoxe. Au lieu donc qu el- - 
le cftoit au vingt & quatrième de Septembre, alors 
que Tequinoxe Autonnal auoit fon cours en iccluy 
iouf, maintenant que ledit cquinoxe cft conftituc au ■< 
dixième iour dc?Septcmbre ) niiuât ce que nous auons 
dit en parlant de l’an naturel , ladite marque dixncuf 
du nombre d’or doit cftre colloquée au dixneuficmc 
iour de Septembre : en figne queccft laie droit lieu : 
& place de la nouuelle Lune marquée dixncuf, la- 
quelle a poftuerty la place en lan naturel Solaire % , 
de neuf iours en quatre fàifons & demie , fan naturel- . 
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"Solaire Payant anticipée de deux iours en chacune fii- 
fon prophétique. Et ainfi en aduiét il de tout le nom- 
bre d’or, &:dc tout le cours de l’an Lunaire, le/quels 
Pan naturel Solaireprcucrtit de deux iours en chacu- 
ne dcfdites faifons . Or quant au cycle quarré,qui eft 
de trois cens foixante& vn an,iccluy reprend les con- 
iondions femblablcs à celles du cycle dixneufîemc 
precedent , en mefmes heures , non en mefmes iours, 
ny en mermes minutes, mais en iours cgaleméc diftâs 
& en minutes equidiftantes, àfçauoir éloignées des 

£ recedentcs , des deux iours dcfquels l’an naturel So- 
tire anticipe le Lunaire, tk des deux trois censfoixan- 
ticmcsdedeux iours, qui font huiél minutes, deA 
quelles aufli l’an Solaire anticipe l’anLunaire audit an 
du cycle quarr.é . 

tt ■ 
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Des ans fubjlitue^ Ecclepajliqucs. 

C H À P. V I II. 

V an t aux ansfubftituez, & première- 
ment quant aux Ecclefiaftiqu es, l’an Pro- 
phétique ne cognoifloit aucunes interca- 
lations de iours, ains feulement fe féru oit 
d cmboliimes ou in cerie&io s de mois. Comme ainfi 
{oitdoncquePan Prophétique fuft dctroisccnsfoi- 
xante iours , comme nous auons dit cy dcfTus , & que 
l’an naturel Solaire, auquel le Prophétique eftoit fub- 
fticué,fuft de trois cens ioixâtccinq iours cinq heures 
quarante huiâ: minutes, ledit an Prophétique eftoit 
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moindre que le naturel , de cinq i ours cinq ‘heures 
quarantchuid minutes . O r les cinq iours eftoient la 
fixieme partic’d’vn mois,& les cinq heures &quaran 
tc4iuidminutcs,cftoiét fix heures moins douze mi- 
? nutes.LcS douze minutes/ont la cent- vingtième par- 

tie d’vn iour:& les fix heures, font la quatrième partie 
d’vn iour. Quant aux cinq iours qui mâquoient à l’an 
prophétique pour attrapper le naturel., en la fixieme 
année il en eftoit fait trente iours,ceft à dire, vn mois 
cmbolifmiquequilfalloitinfinucr de fix en fix ans, 
pour l’accommoder & le faire fuiurc l’an naturcl,& 
ceftoit l’cmbolifmc ordinaire. Quant aux cinq heu- 
res quarante huid minutes qui rcftoicnt,c’eft à dire, , 
<juât aux fix heures moins douze minutcs,qui font la 
cent- vingtième partie du iour,onn*cn faiioit pas vn 
iour ppur l’intercaler de quatre en quatre ans, à la fa- 
çon de lan Iiilien :mais pource qu’en quatre ans il rc- 
fultoit vn iour, moins la trentième partie d’iceluy,ils 
attendoient trente fois quatre ans , pour auoir trente 
I iours. Et d’autât que trente fois quatre ans, fonr cent 
&vingt ans & en la ccc- vingtième annee il eftoit déf- 
ia defeheut vniour pour le deffaut annuel des dou- 
ze minutes qui manquent aux fix heures qui confti- 
tuent ce iour de quatre en quatre ans, l’on n’auoit en 
lacent- vingtième annee quevingt-neufiours cnliea ; 
‘ ‘ deLrente . L’on infinuoit donc' lcfdits emboli fines 
ésans du cycle, fixieme, douzième, dixhuidieme, 
vingt & troifieme, vingt &ncufieme > trentccinquic- 
jene, quarante -vxiieme i quarante fixieme, cinquante., 
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v o mxiemë y cinquan tehuifticmc , foixan tetroifiemc^ 
rfoixantcncuficmc , feptentccinquicmc , o&anticmc, 

» o&antcfixicmc, nonantc- deuxieme, nonâtchuiâie- 
mc, cent-troificmc, ccncncuficme, cent- quinzième, 

- & vn mois devingtneuf iours en l’an de la réuolution 
.du cycle, qui eftoi t lan ccnt-^ vingtieme^our reuenir 
. au mcfmc point de l’equinoxc Vernal , auquel auoic 
cfté comencé l’an au comcneemét de ces cent&vingc 
ans,&aîfi en faifoit on toufiours de cët& vingt en cét 
. & vingt ans . T cllcment que dedâs ledit cycle fc fou- 
loiét infinucr vingt & vn mois emboli{miqucs,ccft à 
dire, trois fois fept mois, qui cft crois fois autât corne 
jl entrer de mois embolifmiqs Lunaires au cycle dix- 
ncufuenaiFe.O r apres ccftercuolutio,laprophctique 
reuenoit touiours à lespoints équinoxiaux, &fc main 
.tenoit toujGours par cemoyéàso droit poin& de I’c- 
quinoxe Vcrnal.Pourprcuuc de cc deffus& pour ap- 
puyer vnc telle fuputatio , il n’eft pas befoin dercccr- 
xhcrlcs liures desRabinsHebricux, veu qu’elle cft du 
tout hors d’ vfage & mifeen oublicmais la trace &an- 
•cics vertiges d’ioellepeuuét eftre obfcrucz es liures de 
Moyfe&dcsProphercs,à qui y voudra foignculemet 
prédre garde. Car en premier lieu, il eft aife à moftrer 
que tous les mois de l’an prophétique eftoient de 
trente iours , comme il a efte dit cy deflus, & prouuc 
tant par les mois delà defçription duDclugc,que # par 
les quarantcdeuxmois de rApocalyp{è,lclqucls font 
-mil deux cens foixante iours , cftans pris pour trente 
iours chacun mois . Et quant aux cinq iours qui de- 
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meuroient à la fin des douze mois, que les Egyptiens* 
fouloicnc intercaler tous les ans^nous pouuons mon- 
ftrer aulfi qu en la fupputationprophctiquc on ne les * 
intcrcaloit pas ainfi,ains on en faifoit vn mois embo 
lifmiquc,quc 1 o infinuoit corne deflus a efté expofé; 

Et pour prcuue de ce , nous ameneros trois ans & de-* 
my ordinaires & planiers ou delhucz, ceft à dire fans 
embolifmc fuiuât ccfte fupputatio,& trois ans &r de* 
my, entre lefquels il y- aura vn an trafirif,garny de fon 
mois embolifmique,.tcl que no 9 l’auos deferit cy def* 

. fus. Pour l’intelligence de laquelle chofè, il nous faut 
rcflbuucnir 4e ce que nous auons défia dit au premier 
• chapitre dccc liure,qu!vne.Saifon cft prife quelques- 
fois en l’Efcriture pour vn an . En ceftc façon en l’A- 
pocalypfe,chap ? /i.verf 6. il cft ditqu c y la femme ^enui- 
ronnee du SoUil , & qui a la.Lune fous [es pieds , & vnt cou- 
ronne de doü^e eftoiles f enfuit de deuat le dragon au defert y 
eu elle auoit lieu préparé de Dieu afin quon la nourri fl paf f.criv 
mil deux cens foixantc iours . De quoynous pouuons . 
conclurre , qu’elle y a efté nourrie par mil deux cens 
foixâte iours .iuiuant laquelle choie, il dit au. met 
me chapitre, verièt / 4. que la femme a eflé nourrie au de- 
fer t par vne fa fon , des faijons , & la moitié iï'vnc faifen. 

D’où nous pouuons colliger, qu’vncfaifon, des fai-» 
fons, & lamoitié d'vnc laiion ÿ font mil deux cens 
foixantc iours. Et fi nous voulons rédiger ces.faifons 
en ans, ^ ces iours en mais, nous trouuerosisquc ccs 
mil deux cens foixantc iours, feront quarante' deux 
mQisyYpu qu’en l’onziefne. chapitre dcl’Apocalypfe, 
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quarante-deux mois y font pris pour mil deux cens 
loixantc iours. Auquel endroit deux Prophètes fontpro- 
• poJe^ y quiomeupuifance par mil deux cens foixante iours 
(qui font vnc faiion,des filions, &la moitié d’vne fâi- 
fon de fermer le ciel afin qu'il ne pleuue pluye. 'Ornous 
trouuos vu autre Prophète lequel a fait vnadtcfc re- 
portât par anologie à ce qui éft dit de ceux-cy.ayant 

eu puifl'ance paria prière de fermer le ciel à ce qu’il 
naif pieu pluye, par vne faifon.des faif6s,& la moitié 
d vn® faifon,ou pour mieux cxprimcr.par vrie iâifon, 
deux faifons,& lamoitie dvneiàifon,qui font vn an 
deux ans, & la moitié d’vn an,à Cçauoir, Par trois ansffi 
Jix mois, lequel Prophète eftoit El,e Ttshtte . Ces mil deux : 

cens foixantciours,eftoiétdonclesiours de trois ans 

& iîx mois , ces quaratc-deux mois , cftoiet les ans 
d iccux.Si donc nous les parriiTons&r diuifSs par trois 
ans & fix mois, nous trouuerons ces trois ans eftre de 
trois ce's foixâte iours chacun, fans aucune intercala- 
tion. Tellement que de là il eftaifé à conclurrc, que 
lan prophétique defnué elloit tant feulement de 
trois cens foixante iours, & n’intercaloitpas les cinq 
jours qui reftoient au bout de l’an , comme faifoient 

les Egyptiens. Et pour monftrer que celle fupputa- 
tion «niinuoit cn temps & lieu vn mois embolifmi- 
quc,il n’eilbefoip que d’amener le chapitre douzie- 
me deDanicl : là où cil propofé vn an, deux ans, & la 
moine d vn an, en la mcfmcfaçon que deifu» , les ap- 
pe.l Msv ne Jaifon,desfaifons s g/U moitié dvnef atfon. 
la ou 1 vn des trois anspropo'icz, cil vnan tranfitif, . 
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càc fon mois embolifmique de tren- 


& U moitié <tvnc fai(on , cft audit lieu cxpofé eftrc mil 
deux cens nonante tours , y ayant tréte iours plus qu’aux 
trois ans & dcmy des fàifonsdcl’Apocalypfejlàouil 
ny en a que mil deux cens foixante . Lefqucls trente 
iours qui furabondent aux faifons de Daniel, font le 
mois embolifmique dont cft queftion , lequel on in- 
finuoit de fix en fix ans:pourcc que les cinq iours fur- 
uenans qui furabondét au^bout des douze mois pro- 
phétiques, dcfqucls iours l’an ordinaire eftoit defnué 
pour cftre referuez à l’an embolifinique , au bout de 
fix ans faifoiét vn mois de tréte iours. Ainfi doc nous 
voy os que tâtles mois ordinaires de 1 an, que les mois 
emboliljniques de l’cmbolifinc ordinaire, eftoiét de 
tréte iours. Or tout ainfi que nous auôs m6ftre,qu en 
ceftc fupputatio prophétique on n intercaloit point 
les cinq iours foruenans & reftans au bout des douze 
mois , ainfi pouuos nous moftrer qu’on n intercaloit 
no plus de quatre en quatre ans le iour qui cft intcrca 
lé ordinaircmét de quatre en quatre ans en l’an Iulien. 
Car aux ans des faifons dfc 1 Apocalipic , ny aux faiios 
dcDaniel,il ne fc trouue ancun iour furabodat ny fur- 
paflant les tréteiours des mois ordinaires & des mois 
des cniboliftncs ordinaires . Parquoy il eft ncceflairc 
de conclurtc , que ces iours eftoien t reteniez pour vn 
autre embolifmc, tel queft ccluy que nous auons cy 
deflus cxpofé , de vingt- neuf iours au bout de cent 
vingt ans. Telle eftoit la fupputati.on ancienne, fui- 
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uant laquelle la defeription du deluge a efté faite, & 
la plulpart des prophéties delcritedaquelle ayant efté 
depuis la création du monde, a demeuré en l’Eglilc 
Ifraelitiquc du teps des Prophètes , pour les fupputar 
tions prophétiques, & depuis a efté miffc cntmbly. Et 
ores quelle Temple auoir efté fort incômodc , à caufc . 
des lôgs circuits qu’elle faifoit pour paruenir à Tes em- 
bolifmes, fî eft ce qu’au demeurant elle eftoit de tout, 
poin&fi exa<ftc,que cela contrebalançoit bien à l’iiv 
commodité quiy .ftmbloit eftre, veu qu apres les rc» 
uolutions de (es embolifmes,elle ramenoit toufiours . 
1 an à les gonds,lc retenât toufiours au mefme poin£t 
de 1 cquinoxe vernal auquel elle eftoit conftituce.Or 
l’ay-ie bien voulu reccrchcr & mettre en lumière, 
tant pource que la dcTcouuerte, d yne, lùpputation fi * 
antique, eft cx^uilç & excellétc , le voyant comme à 
teps refluTci tee , que pource quelle fert pour appuyer 
lcrcftcdemcs Tupputations , & auflî pour réfuter l’o- 
pinion. de ceux qui eftimet que les ans de ces perlonr 
nages qui ont efté de longue vie deuant le deluge, 
eftoiét moindres que jioz ans d'auiourdhuy.De tou- - 
teslefquelleschofes nous parlerons cy-aprcs en leur. 
Jieu;& dépendant nous acheminerons à expliquer la 
fypputation Legale.L*explication de laquelle ne peut 
cftrc que bié ailée ôc facile, veu q ccftc fupputatio çn- 
fuiuoit depoindt en pôindt la fupputatiQn dcTan na- 
turel Lunairc.Sculçmét nous pouuos remarquer, quï i- 
celle faifoit les.fept embolifmcs en la troifieme, fixiç ;: 
rne,hui£tieme, çnziemc, quatorzième, dixfcp tiemc, :i 
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ôc dixnëufiemè du cycle dixneufiicnaire.Àurefteellc 
poftucrtilToic toufioursfon equinoxededeux iours 
en trois cens foixamc ans, qui cft la Saifon prophéti- 
que, eu elgard à Tan prophétique qui gouuernoit 1 an 
naturel Solaire . Mais en lan du cycle quatre , elle le 
poftucrtiflbit de deux iours& vne trois- cet- foixâtic- 
mc de deux iours, qui eft de huiël minutes , comme 
nous auons dit cy dcllus : & fans cela elle n euft fçeu 
maintenir fes limites es gons de fon cquinoxe vcmal 
auquel elle eftoit ccmftituce . T elle eft l’explication 
'de l an Legal, & en fomme des ans Ecclefiaftiqucs. 

Des ans Etrangers. C H A P. IX. 

E s ans Ecclefiaftiqucs cftans enten- 
duz, il refted’expofer les ans Eftran- 
gers . Nous viendrons donc premiè- 
rement à l’an Iulien . Iceluy , comme 
nous auons ditcy-ddlus,cftant com- 
as comprenoit trois cens foixâte- cinq 
iours, fîx heures, & eftoit plus grand que Tan naturel 
Solaire, de douze minutes . V eu que l’an naturel So- 
laire, comme nous auons dit, ne comprend que trois 
cens foixante-cinq iours, cinq heures, quarante-huid 
minutc$,lefquelles fi vous tirez de l’an Iulien, ils relie- 
ront douze minutes, dcfquelles l an Iulien furmonte 
ledit an naturelSolairerlefquclles douze minutes font 
la cent-vingtiemc partie d'vniour: car eftans multi- 
pliées par cent & vingt, & diuifccs par foixantc, qui 
eft le numérateur des minutes, il en prouiëdrot vingt 
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rcs qui ont accouftumé d’eftrc infinucz en chacun 
defdits cycles : prenez vn mois Lunaire, qui eft de 
vingt & neuf iours, douze heures, quarante trois mi- 
nutes , quatre Cecondcs 9 cinquante &vne troifieme, 
trois quatrièmes, cinquante cinquièmes , & le multi- 
pliez par fèpt,qui eft le nombre des mois embolifmi- 
ques entras au cycle dixneufuenaire: & il en prouien- 
dront deux cens fix iours^dixfcpt heures, vnc minute, 
trente trois fécondés, cinquate fept troifîemes, vingt 
& fix quatrièmes, cinquante cinquièmes. D’ailleurs 
aufli prenez la fufditc diftance annuelle de l’an Lunai- 
re d aueefan lulien , & la multipliez par dixneuf, qui 
eft le nombre des ans du cycle doré , & il en provien- 
dront deux cés fix iours, dixhuiâ: heures, dixfept mi- 
nutes, trente trois fécondés, cinquate fèpt troifiemes, 
vingt & fix quatriemes,lequel nombre eft plus grand 
que le precedent, d Vnc heure feize minutes , qui font 
dixneuf trois cés foixâcicmes d’vn iour. Ce qui mon- 
ftre qu’au bout du cycle dixneufuenaire apres le deu 
embolifme de fèpt mois naturels Lunaires, l’an lulien 
eft plusauancé que l’an Lunaire , d’vnc heure & feize 
minutes, defquelles lan Lunaire au mefmc temps an- 
ticipe l’an lulien. Laquelle heure & trente deux minu- 
tes eflans referuccs iufques à l’an de la (àifon prophé- 
tique ( qui eft l’an trois cens foixanticme ) produit vn 
iour entier, duquel en ladite faifon & an, l’an Lunaire 
anticipe l’an lulien . Ce qui peut eftre cognu en mul- 
tipliant vne heure & trente deux fecodes,par le nom- 
bre des ans de la fàiljbn prophétique, qui eft trois cens 
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foixante, & les diuiiànt par le nombre des ans du cy- 
cle doré, à fçauoir par dixneuf : car il en prouiédra vn 
iour entier. Ainfî donc de.failon en faifon,c’cft à dire, 
de trois cens foixante en trois cens foixante ans, l’an 
naturel Lunaire anticipe l’an Iulien, d’vn iour. Telle- 
ment que par ce moyen on peut de trois ces foixante 
en trois cens (oixâçeans reculer en l’an Iulien le nom- 
bre doré, d’vn iour. Comme par exemple: Le Kalen- 
dricr Iulien fut publié quarante cinq ans auant l’an de 
la natiuité du Seigneur, qui eftoit l’an du monde trois 
milneufeens cinquante cinquième, qui eftoit dans 
l’onziemc Saifon prophétique , à coter depuis la créa- 
tion du monde: eniceluy la marque dix du nombre 
d’or fut conftituee en l’endroit du fécond iour d’O- 
âobre. Puis cinq ans apres, qui fut l’an du mode trois 
mil neuf cens foixantieme , quarante ans auant la na- 
tiuité du Seigneur, eftoit l’an de la reuolution de la 
douzième faifon prophétique, laquelle commença 
lors à auoir fon cours: & par ainfi alors il eftoit temps 
de reculer la marque dix du nombre d’or, quiauoit 
efté colloquee au fecod iour d Octobre , & en la pfe-> 
uerriU'ant la remettre au iour precedent premier d O- 
étobre. Auquel lieu elle deuoit confifter durant cefte 
Saifon douzième de trois cens foixâteans, qui parue- 
noit iufques à l’an trois cens & vingt de la natiuité du 
Seigneur.En la troifieme Sailon donc comtuéçnnt en 
1 an trois cés & vingt de la natiuité du Sejgneur, il eut 
encor fallu preucrcir celle marquede d/Ayiu iour pre- 
cedent trentième & dernier de Septembre, tk toutes 
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les autres de mefme, degré par degré.En la quatorziè- 
me Saifon commençant en l’an fix cens & o£hnre du 
Seigneur , elle euft cité mife au pcnultieme de Septc- 
brejqui eft le vingt & neufieme. Puis en la quinzième 
Saifon commençant en lan mil quarantième du Sei- 
gneur y ladite marque cuit efté remifè au vingt- 

huitieme deSeptembrc. Et en l’an mil quatre cés, qui 
fut 1 an de la (aiîon feizieme, ladite marque dix auroic 
cftemifeau vingtfeptiemeiour de Septembre, où el- 
le confilteroic encor, ayant efté remile par ce moyen 
au fixieme iour precedét,& toutes les autres marques 
ayâs elle preuerties de rnelme iufques au fixieme iour 
precedent . Ce qui monftreroit que la nouuelle Lune 
marquée dix au Kalendrier Iulien, laquelle durant le 
cours de la fàifon onzième en laquelle le Kalendricr 
Iüiien fut publié, auoit efté deprehendee au fécond 
iour d Octobre, fe preuertit en la douzième fàifon 
auec la lettre dix donc elle eftoit marquée, au premier 
iour d 0<ftobre,& ainfi cofequemment.Tant qu elle 
confifte maintenant auçc la mefme lettre au vingt- 
feptieme iour d 06tobre,& y refidera durât le cours 
de la fèizicmc Saifon en laquelle nous fbmmes , ayant 
preuerty la place en laquelle elle auoit efté colloquee 
au Kalendrier Iulien, au iour fixieme precedét, depuis 
1 onzième (àifon quiauoit fon cours en la publication 
du Kalendrier Iulien,iufqucs à la fèizicmc fàifon qui a 
maintenât (on cours . Pareillement la marque dixntuf 
dudit nôbre d’or , laquelle eftoit colloquee au temps 
de ladite publication^ auoit fon cours au vingrqua- 
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triemciour de Septembre, maintenant fetrouuede- 
uoir eltaeaflifeau iixiemeiour precedent, d’autât que 
la nouuelle Lune marquée dt \ neuf audit nombre d’or, 
laquelle durât l'onzieme ùifon en laquelle fur publié 
le kalcndrier Iulien, cfcheoit au vingrquattieme de 
Septembre, maintenant e« la feizieme laifon fe trou- 
ue aduenir au dixneufieme dudit mois . Et ainfien eli 
il Je tout ledit nombre d’or, lequel fe trouue preuer- 
tir fa place depuis ladite publication du kalcndrier Iu- 
lien,au fixieme iour precedent , l’an Lunaire ayant de 
mefme de degré en degré anticipé l’an Iulien iufques- 
au fixieme iour precedent, depuis la conftitutiondï- 
celuy kalendriçr iufques à maintenant. Ainfi donc en 
chacune fàifon prophétique de trois cens foixante 
ans, l’an Lunaire anticipe l’an Iulien d’vn iour. Au fur- 
plus nous auons veu par cy deuanr, qu’en chacun cy- 
cle Solaire de cent & vingt ans l’an naturel anticipoit 
d’vn iour l’an Iulien & la droite place de fon équino- 
xe, c’ell à dire fa place confidcree telle qu’elle feroit, fi. 
l’an naturel Solaire eftoit imaginé tel que l’an Iulien 
Orlafaifon prophétique de trois cens foixante ans,, 
comprend trois cycles Soljj^dq cent & vingt ans*, 
dont il fenfuit que l’an naturel Solaire qui anticipe 
l’an Iulien d’vn iour en chacun fien cycle, anticipe aul- 
fii an Iulien de trois iours en chacune failbn prophé- 
tique. Tellement que quand l’an naturel Solairean- 
ticipelanluliendc trois jours, l’an Lunaire anticipe- 
ledit an Iulien d’vn iour: & pareillement quand l’an 
Lunaire anticipe l’an Iulien dVn iour,, l’an naturel Sor 
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Jaire anticipe ledit aniulien de trois iours. Puis donc 
qu’en chacune làifon lan naturel Polaire anticipe l’an 
Iulien de trois iours , & Tan Lunaire anticipe ledit an 7 
ïulien d vn iour,fi vous oftez ce lourde 1 anticipation 
de l’an Lunaire duquel il anticipelan Iulien en chacu- 
ne fai fon, des trois iours dcfquels l an naturel Solaire 
anticipe ledit an Iulien au mefme temps , ilrefteront* 
deux tours, dciquels l’an naturel Solaire anticipé Tan 
naturel Lunaire alors que ledit an naturel* 'Salaire art-' 
ticipe l’an lulien de crois iours.T ellemft que lors que- 
l’an naturel Solaire anticipe l'an Iulien de trois iours, 
il anticipe l’an naturel Lunairéde deü* iours, fuiuanç 
ce quenousauonscy dejflùs dit en expoÉmt lan Lu- 
naire.Et fivous fouftrayez les deux iours dcfquels fait 
naturel Solaire anticipe l’an Lunaire alors que ledit an 
Solaireanticfpe l’an Iulien de rrois iours , il reliera vn 
iour, duquel l’an Lunaire anticipe l’an Iulien alors què 
laii naturel Solaire anticipe l’an Iulien dccrois iours. 
De forte qu alors que l’an naturel Solaire anticipe l’an 
Iulien de trois iours, l’an Lunaire anticipe ledit an lu- 
lien d’vniour. Dececy auflï nous pouuons côtlurre, 
que puis que le cycle Solaire de cent & vingt arts mc J 
furc exactement l’an natürelSolaifc, & lalaifprrprôw 
phetique de trois cens foi Scan te ans , en laquelle il eft 
compris exactement trois fois , que ladite lai fon nie-, 
fure exactement l’an Solaire âufli bien que lan Lunai- : 
re.Tellemenr que ce n’ell pas lans caufc li elle eft céle^-' 
bree entre les Prophètes , attendu que e’eft vne gêné- 1 
raie & commune iiiefureduTemps > àfçaudM' deraa 
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tant S o laite que Lunaire. La confirmation des cho^ 
les deflüfdites , peut eftrc prife de la quotidienne ex- 
périence, veu qu’il eft notoire que la Brume que les 
Latins appeUent,qui eft le plus court iours de lan, fut 
conflituce au kalendricr lulien au temps del’inftitu- 
tion d ’iceluy, au vingteinquieme iour de Décembre, 
& l’equinoxe vernal , au vingteinquieme de Mars. 
D ont il f enfuit, que lcquinoxe Automnal eftoit au 
vingtquatrieme de Septembre . Lequel néanmoins 
fc trouué maintenât eftre preuerty au quinzième iour 
precedent, fçauoir au dixiemciour de Septembre. La- 
quelle anticipation corrcfpond à la reuolution de 
quinze cycles Solaires qui ont eu leur cours depuis, 
fuiuât nos précédâtes fupputations. Ce qui monftre 
afTcz que l’an naturel Solaire anticipe l’an lulien d’vn 
iour en chacun defdits cycles. Pareillemét l’equinoxc 
Automnal fe trouuant pour le iourd’huy refider au 
dixième iour de Septembre,^ la nouuel/eLunemar- 
qu ccdixneuf, laquelle au temps de la conflitution du 
kalendricr lulien en l’onzieme (àifon,fouloit efeheoir 
à mcfinc iour auec l’equinoxe Automnal , maintenât 
fc trouue efloignee dudit cquinoxe,de neuf iours, en 
quatre cycles & demy , à fçauoir depuis la fin de I on- 
zieme iufquesàjamoitiédc laièizicmeSaifonen la- 
quelle nous fommes . Dont l’equinoxe Automnal fc 
trpuuât poujlç iourdhuy efeheoir au dixième de Se- 
ptembre , ladite nquujcjle Lune marquée dixneuf, fc 
trouue efeheoir au dixneufièmc iour de Septembre. 
Ce qui tcfmoigfrc quefdite£ quatre Saifons & demie 
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lannaturelSoIaireanticipe lan Lunaire deneufiours, 

& quen chacune Saifon l’an naturel Solaire anticipe 
1 an Lunaire de deux iours,luiuant ce que ndus allions 
conclu cnparlâtdcl’an naturel LunaireÆt pour mon- 
ftrerqu’en chacune faifon fan Lunaire anticipe dvn 
iour l’an Iulien,pous prendrons ladite nouuelle Lune *>“ 
marquée dixneuf y laquelle durant le cours de I onzid- 
me faifon fe trouuoit eftre & refider au vingtquatrie- 
me iour de Septébrc , & maintenât en la feizieme Sai- 
fon, qui eft la fixieme fuiuantc , ladite nouüellc Lune 
aucc la marque d/xH^eft deprehédee au fixiemfeiour 
precedent,dixneufieme de Septembre; Onpèutaufli 
confirmer ce que defliis , parla fupputation du cycle 
quarré rcccrchce depuis la création du monde. Tou- 
tesfois il eft befoin de remarquer préalablement, que 
le monde fut créé en Tequinoxe Automnal en la plei- 
ne Lunei Pour la côgnoiflànce de laquelle clioft, il eft 
à remarquer que la fupputation des fàifo ns ans a 

commence à élire contee depuis queje Soleil & Lu- 
ne & cftoiles ont èfté créez : Gar c’eftd’iccux que dé- 
pend la fupputation des laifons & ans , füiuant cequi 
fut dit. Et foient enfirnes,& [aifons,& iours,&ans.T cl- Gcn.r. 
lement que la première inftitution des ans & des fài- 
fons dépend de là, à fçauoirf inftitution des ans qui a 
efté depuis la création du monde, qui eft la lupputà- 
tion ciuile de laquelle dépend le cycbSolaire de cent 
& vingt ans,lequel eftant triplé fait la Saifon, laquelle 
aeftéinftituee aucci inftiturion de l’an, laquelle Sai- 
fon comprend trois cc^ &foixameans, ccliulçauoir 
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autant dans comme l’an ciuil comprend de jours: de 
laquelle l'vfage n’eitpas infrequenc aux prophéties. 
Or que la première inftitution delan foit la ciuile , il 
appert parce qu’elleeftoit inftitueedeüanc le déluge, 
attendu que le déluge n’a pas commencé quand 6c 
icelle,mais au fécond mois d’ icelle , Ce qui moftre qu el- 
Jeprecedoit lcdeiuge, & enfomme quee cft lafup- 
putatiqn des ans qui a elle inilituce depuis le comcn- 
cement du mode, laquelle néanmoins commcnçoit 
enuiron l'equinoxe Automnal , Ton iiiftitution ayant 
elle fur l çquinoxp Automnal , & fes rcuolutions en 
fes cycles reuenan? audit équinoxe, ainfi que nous 
auons peu voir cy deffiis . Et daufënc qu’en créant les 
deux grands luminaires, Dieu les Crée comme grands lu- 
miftai$es y & leur attnbuç çe nom , il eft à prefuppofer 
quils fe mpnftcoient lors comipe grands luminaires 
en leur grande lumière . T ellemenc que l’an cjui] au 
commencement du monde a commencé en l’equi- 
noxe Automi\al, la pleine, Lune eftanc efeheute en 
l’equinoxe de la. création en l’an de la création. Puis 
dons que l’an naturel Solaire anticipe l’an Lunaire, de 
deux iours en chacune faifon,ilfenfuit que ledit équi- 
noxe Automnal’ depuis la création a anticipé ladite 
pleine Lune, de deujç jours en chacunc-dite failbndc 
trois cens, foixante ans , & de deux iours 6c vne trois 
cens foixâtiçme de deux jours, en chacun cycle q uar- 
ré de trois cens foixante & vn an. Laqucllechofe fi el- 
le fe trouue véritable depuis le commencement du 
monde iufqucs.àrinftitucion du kalendrier Iulicn,& 
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tion de fon an Lcgal,qui cftoit vn an Lunaire. Au dc- 
meurànr,nous trouuons par ce moyen que le monde 
a efté créé en lequinoxe Vernal. A quoy Raccordent 
lesfupputationsfàcreestât la Legale quelaProphe- 
rique : Ores que la commune opinion eftime le con- 
trairc.Car les vns ont eftime que le monde auoit efté 
créé en 1 equinoxe Autonal, corne vo 9 diriez au mois 
de Septébre , Et que le Dcluge auflî eftoit aduenu au 
fécond mois apres ledir equinoxe , comme pourroit 
eftreenuironle mois d’O&obre, Et ce enfuiuant l’o- 
pinion d’vn certain Rabin allez fameux nome Elie- 
zer,qui 1 a ainfi laide par eferit. Mais cela ne peut nul- 
lement eftre,Ainsdoiuent& le Deluge & la Créa- 
tion du mode eftre referez enuiron lequinoxe Ver- 
nal, & ne peuuent ny l’vn ny l’autre conucnir aucc le- 
quinoxe Automnal , Veu que toutes les fupputatios 
facrees,àfçauoirtant la Legale que la Prophétique 
ont leur exordc & commencement enuiron la Paf- 
que , qui fe cclcbroit toufioursau quatorzième iour 
du mois Abib, lequel correfpond à noftre mois de 
Mars. Teimoin qu’Efdras appuyant fes quatre cens 
ans par lefquels il prédit la natiuité de noftre Sei- 
gneur, fur les Saifons prophétiques , Lefdits quatre 
cens ans finiflent enuiron la natiuité du Seigneur en- 
uiron la Pafquc. Icconfefle bien toutesfois que fi le 
Dcluge eftoit arriué au fécond mois apres f equinoxe 
Automnal, Il fenfuiuroit que le monde auroit efté 
créé en l equinoxe Auromnal mefme, Car il eft ne- 
ceflaire ( veu qu’il y auoit vn mois qui precedoit le 
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Déluge, qui cft employé pour deferire vn des ans de 
N oc,) que tous les ans que Moy fe a deferits ayent le 
mefmeexorde depuis le commencement du mon- 
de, Ec en Comme , que le premier mois de celle fup- 
putationfoit le premier mois du monde, auquel le 
monde fut créé. Tellement que l'opinion de ceûx 
qui ont eftimé que le Déluge auoitcflé en l’cquino- 
xe Automnal, & la création en lequinoxe Vcrnal, 
ne peut fubfiftcr non plus . Car il faudroit par confè- - 
quent que I hiftoirede Moyfe fuften quelque lieu 
manque ou redondante de fix mois en ce qu elle re- 
cite iufques à Centrée des enfans d’ifraël en la terre 
de Chanaan. Etparainfî ceux là qui conftituent la 
Création en l equinoxe Vernal, &leDcluge au fé- 
cond mois de l equinoxe Automnal, ne différent en 
rien de ceux qui colloquent la Création en lcquino- 
xe Automnal. Or toutes ces chofesdeflùfdites fen- 
traccordans entr’elles auccvnefi grande harmonie, 
tefmoignent & monftrcnt euidemment la vérité & 
certitude de noz fupputatiôs,tant de l’an que des Sai- 
fons prophétiques. 

Quanta l’an des Egyptiens, ieeluy enfiiiuoit en 
partie l’an Iulien,cn partie l’an ciuil Hebrieu, Et fem- 
blc mefme que les Egyptiens l’ayent pris d iccluy, 
foit des Hebricux lors qu’ils cftoient captifs en Egy- 
pte, ou auffi des premiers peres venuz depuis le Délu- 
ge. Car iis font tous leurs mois de trente iours , auffi 
bien comme l’an ciuil Hebrieu, Mais ils ont chan- 
gé les embolifmcs d ’iceluy an ciuil , & y ont fub- 
O fticue 
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ftitué l'intercalation de cinq iours chacun an,commc 
tcfmoigncnt certains hiftoriens,Et de quatre en qua- 
trcansils intcrcaloicnt fix io.urs, Tellemct quepar ce 
moyen leur an eftoit conftitué de trois cens foixante 
cinq iours & fix heures , comme l’an Iulien. Pour ce- 
lle raifon , l’explication de lan Iulien fuflfira pour l’an 
Egyptien. 

Quant à l’anAttique, il eftoit conftitué lèlon le 
cours de la Lune . Et efcriuent les hiftoriens, que les 
Athéniens premièrement auoient arrengé leur an, au- 
quel ils attribuoient trois cens cinquâtc quatre iours, 
&vfoicnt de relies années félon le cours de la Lune, 
lins auoir égard à l’an Solairc,ny à aucun embolifme. 
Tant quils commcncerét àappcrccuoir que les limi- 
tes de leur an fe transferoient de l’Efté au Printemps, 
& de là en l hyuer : Dont ils furent contraints de rc- 
feruer les epadtes & iours furuenâs & reftans au bout 
de l’an , pour en faire des mois embolifmiques . Or 
l’embolifme qu’ils faifoient , eftoit que de nuiét en 
huidt ans ils infinuoient trois mois de trete iours, c eft 
à dire nonante iours : Et par ce moyen leur.an conue- 
noit auec le Iulien. Ce que l’on peut cognoiftte,en 
prenant les iours de leur an , qui font trois cens cin- 
quante quatre , & les multipliant par huiâ: , car il en 
prouiendront deux mil huidt cens trente deux iours, 
Aufquels fi vous adiouftez nonante iours, il en pro- 
uiendront deux mil neuf cens vingt deux iours, Lef* 
quels eftâs diuifez par le nombre des iours de 1 an Iu- 
lien,(çauoir par trois cens foixante cinq, il en prouien- 
i O ii 


dront hui 0: ans, & y feront encor les deux iours pour 
l'intercalation; T cllemêc que pour le regard du nom- 
bre des ioars,elle conuenoit fort bien auec l’an Iulien; 
En vne choie eftoit elle incommode , c’cft quelle n’a- 
uoirpaselgardau cycle di*neufuenaire,ny à garder 
ceftccouftume,c’eft àfçauoirquele comméccment 
defes mois & an, fuft toufiours en pleine Lune, ou 
toufiours en nouuelle Lune, ains eftoit tâtoft en plei- 
ne Lune,tantoft en nouuelle Lune . Là où au contrai* 
rc, le commencement des mois & an de lafupputa- 
tion facrce enuers les Hcbrieux , eftoit toufiours en 
nouuelle Lunc,oblèruant trelbien ce qui appartenoic 
à l’an Lunaire, & le référant propremét & accommo- 
dant à l’an Solaire, par le moyen de fes embolifmes & 
cycles : Tellement quelle auoit en mefme temps et 
gardau cours du Soleil & àceluy de la Lune , les ac- 
cordât dvne harmonie mcrueillcufe. Maisl’Attique, 
pour accorder Tan Lunaire auec le Solaire, abandon- 
noir ce qui eftoit plus propre à l’an Lunaire , à fçauoir 
lobferuation des nouuclles & pleines Lunes , & des 
cycles dotez . Orceschofes expliquées des ans,fuf- 
filent. i<; . • 'I • . •••’: •*' • V •. ; . ;• Mk 
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Aintenant nous pouuons colliger 
des choies deuant dites, vne doctri- 
ne & table des cycles, & vne autre 
des infinuations . Le cycle, lignifie 
cercle ou reuolution circulaire ôc 
périodique, defquels pour l’intel- 
ligence dei’annousen pouuons afligner deux cfpe- 
ces,d.ont les vns font Solaires, & les autres Lunaires. 
Les Solaires,(ont de deux façons: l’vnc,par laquelle le 
Soleil fait vn cercle quotidien & journalier, de i’Oriét 
parle Midy vers l’Occident: & l’autre, compréd deux 
cercles contraires: fvn eft annuel, par lequel d’vn pro- 
pre mouucment il fait vn cercle de l’Occident par le 
Midy vers l’Orient, contraire au cercle iournalier,de- 
dansvn an entier: l’autre, par lequel le Soleil fait en- 
cor vn autre cercle pareil à fon cercle annuel, en recu- 
lant de l’Occident par le Midy vers l’Orient, dedans 
cent & vingt ans, & par ce moyen il fauancc& pre- 
uertit d’vn iour au mcfme elpacc de temps. Quât aux 
cycles Lunaires , il y en a de deux fortes , dont les vns 
font abfoluz, les autres relatifs.Lcs abfolus font moin- 
dres,ou grands: Les moindres,font les rcuolutios que 
la Lune fait , ou de mois en mois $ ou d’an en an . Les 
cerclesquelaLune fait de mois en mois, font encor 
dits en deux maniérés : L’ vne eft , par laquelle la Lune 
fait fon cercle ôc période dans vn mois, tournoyant le: 
ciel,& reuenant au mefme poin&ouelle cftoit dé- 
partie d’au cc le Soleil , (ans le rattrapper. Lafeconde 
manière eft, par laquelle la Lune ayant fait le cercle ôc 
r ~ ~ O ii> 
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reuolution du ciel, & citant reuenuë au poinft où el- 
le feftoit départie d’auccle Soleil, & le trouuant efloi- 
gné, le rattrappe & ratteint encor au lieu où il feftoit 
délia efloigné, Lequel tour fc fait en vingtntuf iours, 
douze heures, quarante trois minutes, quatre fécon- 
des, cinquante & vnc troifieme , trois quatrièmes, & 
cinquante cinquiemes,conomc nous auôs dit cy de£ 
fus. Le cercle & reuolution annuelle de la Lune, eft 
celle que la Lune fait tous les ans en trois ces cinquan- 
tequatre iours, hui<ft heures, trente fix minutes, cin- 
quante huitt fécondes, douze troifiemes, quarante 
hui£t quatrièmes , comme il a efté dit . La grande re- 
uolution abfoluë Lunaire, eft la Saifbn prophétique 
de trois cens (bixantc ans, en laquelle lan Lunaire pre- 
uertit fon cours d’vn iour, Et par ainfi au bout d’icelle 
on peut preuertir d’vn iour au kalendrierlulien, tou- 
rtes les marques du nombre d’or. Les cercles relatifs, 
font ceux qui fe rapportent relatiuemcnt aux con- 
ion<ftions,oppofirions, &afpc<fts de la Lune auec le 
5oleil:& font deux : L*vn eft, le cycle dixneufucnaire, 
dedans lequel la Lune fait les conion<ftions,oppofï- 
tions,& alpcëte, iemblables à celles du precedent cy- 
cle,enme{mes iours, diuerfifiant tant leulemenr les 
heures, félon les raifons dcllus expofées : L’autre eft, le 
cycle quarré de trois cens foixantevn an, dedans le- 
quel la Lune entre en conion<ftions,oppofitions,& 
afpetts fcmblables à ceux du précède nr cycle quar- 
ré,cn mcfmcs heures , mais non en mefmcs iours , ny 
cnmelmes minutes, fuiuant les railonscy deflus ex- 
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pofees.Lefquels deu:: cycles,dixneufuenaire>& quar- 
ié,pcuuent eftre confiderez corne naturels, eftans at- 
tribuez aux ans naturels, ou comme fubftitucz, citas 
attribuez aux ans fubftitucz.T elles eftoiét les rcuolu- 
tions& cercles dessus. Ï1 refte d’expofer les Insinua- 
tions. N ous appellos Infinuations, tout ce qui eftoit 
mis, infère, & infinué dedans les ans, ou naturels Lu- 
naires, ou Solaires fubftitucz, pour les faire conuenir 
auec le naturel Soiairc . Et y en aùoit de deux efpcces* 
dont les vncs eftoient embolifmiques, les autres in- 
tercalaires . Les embolifmiques, eftoient les infinua- 
. tions des mois, par lefquelles on vendit à inférer vn 
-mois,ramafré des iours epadtes & furuenans,dcfquels 
l*an ordinaire eftoit defnué , & l infinuoit on de- 
dans l’an tranfîtifou cmbolifmiquc.Les embolifmes, 
eftoient Ecclefiaftiques,ou eftrangers ; Les Ecclefia- 
lliques,ciuils ou facrez : Les ciuils,cftoiét de deux fa- 
çons: lvn eftoit, l’embolifme dvn mois de trente 
iours ,que Ion infinuoit enlanciuil, de fix en fix ans: 
lautre eftoit, rcmbolifme dvn mois de vingtneuf 
iours, que l’on infinuoit audit an ciuil, de cent vingt 
en cent ôc vingt ans. L’embolifmc facre eftoic,Linu- 
nuation de (ept mois embolifmiques , que l on inlè- 
roit en l anlacré, durant le cours du cycle dixncufue- 
naire,en l’an d’iceluy cycle troificme,fixieme,huidtie 

;>me,onziemc, quatorzième, dixfeptjemc,&dixneu fie 

me. L’embolifmc cftranger eftoit, lembolifme Atti- 
que , par lequel les Athéniens infinuoient nonante 
iours en leur an Lunaire, de huûft en huidlans. Quant 
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aux infinuatios intercalaires, ceftoient infinuations, 
non de mois entiers , mais de iours . Et y en auoit de 
deux faços: rvne,eftoit la Iuliennc: lautrejEgyptié- 
ne. L’intercalation Italienne, cftoit celle par laquelle 
on infinue vn iour en l’an Iulien, de quatre en quatre 
ans. L’intercalation Egyptienne, cft celle par laquel- 
le l’on infinuoit en l’an Egyptien, cinq iours, trois ans 
de fuitte , en la fin d iceluy an, & fix iours en la fin de 
Tan quatrième. 

Réfutation des opinions d A Ibategnius & d'Hip - 
parchus.touchant l'an, tant naturel Solaire , 
que Lunaire . c H A P. xi, 

A r toutes ces choies il apert, qu’en 
chacun cycle de cent & vingt ans 
l'an naturel Solaireanticipe l’an Iu- 
lien d’vn iour , & qu’en chacune 
Saifon de trois ces foixate ans , l’an 
[Lunaire anticipe l’an Iulien dVn 
iour: tellement qua.meftirc que l’an naturel Solaire 
anticipe lan Iulic de crois iours , l’an Lunaire anticipe 
ledit anlüllié d’vn iour. Et quel’an naturel Solaire an- 
ticipe de deuy iours l’an Luaairc,alors que l’an Lunai- 
re anticipe l’an Iulren d’ vn iour, lcfdits ans gardas en- 
tr eux pcrpctueUemét ceftc raifon. Albatcgnius tou- 
tesfois a afferme , que l an naturel Salari e anticipoit 
l’aolulien d’vn iour en cent & fixons* fondé fur Tob- 
feruation que Pcolemec auoit 'faite de fon temps en- 
uironl’an cent quarante & vniemcdu Seigncu^con- 
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fercc auec lbbfcruation que ledit Albaregnius feic 
enuiron huidt cens o&ante trois ans apres lanatiùité 
du Seigneur,fept cens quarante deux ans apres Ptol'e- 
mec, laquelle il publia l an fubfequét hui&c&'O&an- 
tequatriemc apres la natiuité du Seigneur : durant le- 
quel temps defepteens quarante deux afirsü depre^ 
henda l'anticipation de l’an naturel Solaire de laquel- 
le il anticipe l’an Iulien,eftre de fept iours,par lcnom- 
bre defquelsildiuifàlefdits fept cens quarante deux 
ans, & il en prouindrent cent & fix ans : Dont il con- 
clue! que , de cent & fix en cent & fix ans l an naturel 
Solaire ànticipoit l an Iulicn d vn iour. L’opinion du- 
quel a cfté enluiuie depuis de tous les Aftrologues 
qui l ont fuiuy . Hipparchus aufli excellent Âftrolo- 
gue, a de mcfme afferme que, en feize cycles dixneuf- 
uenaires l’an Lunaire ànticipoit lan Iulien, d’vn iour. 
Surquoy les Aftrologues decetépsfondétvneratiô 
cination, par laquelle ils eftimét,qu’alors que l’an na- 
turel Solaire ànticipoit l a Lunaire de deux iours, ledit 
an Lunaire ànticipoit l’an Iulien dvn iour. Onpour- 
roit donc nous obie&er ceftc fupputation pourim- 
prouuerla noftre, fi premièrement nous ne lauiom 
preuenuë. Pour donc y refpondrc & fàtisfàire , nous 
appellerons cefte rcuolurion de cent & fix ans appor- 
tée par Mahumede Arabe ou Albategnius, le cycle 
d' Mbategntus: & le cycle de cet & vingt ans,nous làp 1 - 
pellerons le cycle prophétique, pour luy doner vne mêfi* 
meliureequ’à la Saifon prophétique, & le difeemer 
d'aucc lccycle Albategnien : & la rtuolutiô du fcizic- 
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me cycle dixneufucnaire apportée par Hipparchus, 
qui codent trois cens & quatre ans/* Saifon d'Hppar- 
^«e.Pourdocrefpôdreà lobferuationd’Albategnius 
fondée fur t obferuadon de fept fiés cycles, Iedy que 
fi nous médirons ces lept cycles Albaregniens par les 
cycles prophétiques, il fc trouueront fix cycles pro- 
phétiques & onze foixantiemes d’vn cycle. Ce qui 
môftrc q fuiuanc nolhefupputation,dedâslareuolu- 
tion des (ept cycles d Aibategnius/an naturel Solaire 
feftoit preuertydefix iours & donzclbixanticmes 
d’vn iour: tellemét q tant par noltrc fupputation,que 
par la fienne, l’an Solaire l’eftoit preuerty au feptiemc 
iour precedent depuis le tëps de Ptolemec iufques au 
temps d’Albategnius . Et n’y a à dire finon en ce qu’il 
cftime leldits fept iours cftrc entiers. Mais ic veux dire 
vne choie, à Içauoir que Ptolcmee & Albatcgnius ont 
beaucoup fair d’auoirremarquéen leurs téps, en quels 
iours efcheoiét leurs équinoxes,^ Albaregnius nota- 
mentjdauoirpariceux trouuécn quel iour precedent 
feftoir preuerty lan naturel depuis Prolemce iufques 
a Ion temps , ôc auoir touché la chofe à peu près ayant 
décoché là fléché près du blanc & du but. Mais iedy, 
que. par l’AIlroromie & par fon obferuanon , ores 
qu’il peuft dire en quel iour efcheoit lequinoxe , fi ne 
pouuoit il dire en quelle heure du iour efeheoir ledit 
equinoxe > nÿ luy ny Prolemce , pour pouu oir par là 
iugçr fi ccs (ept iours de l’anticipation eftoiêt entifcrs 
ou non,pour luiuant cela eftablir vn problème pàrle- 
que l’on puilfe affamer, que de cent & fixcn.centft 
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fix ans fa naturel Solaire prcucrtit fon lieudvn iour.: 
Pour celle caule, ores que ladite fupputation fe trou^ 
ne en partie véritable , &c ne puilfe eftre dermemie en? 
fcpt cens quatantc^deux ans ,Jîeft ce qu’àla longue 
citant confcrceauec vneplu? longue fuitte d’anneçs,. 
elle fctrouuc. vaciller. Et pourprcuuc deeequedef- 
fos,Si nous prenons les ans depuis finftitution du 
lendricrlulicn, &les diuifons parle cycle Aîbategr 
nicn,nous trouuerons y auoir quinze cycles &qucL 
que peu plus.Qui monftrc, que fuiuat fon calcul, l’an 
naturclSolaire (eferoit preuerty au feizieme iour pre- 
cedent depuis ladite inftitution : tellemét que l’equi- 
noxe Vernal , lequel au temps de finftitution du! ka- 
lendrier Iulienelloitauvingt-fixieme de Mars, fui^ 
uant cela auroit Ton cours maintenât dedans le dixiè- 
me iour de Mars. Au Iieir qu’au iugemét de tous bons 
Aftronomcs,il ne fe trouuecncor qu’au douzième de 
Mars. Lemelmeiugement peut eftre fait de la Saifon 
«THipparquc, laquelle en vn petit nombre d’annees 
peut bien eftre trouuee en partie véritable , mais à la 
conférer auec vne longue luit te d’annees, cllefe tron- 
ucracloclicr dvp pied . Quant au baftimenc que f on 
fonde fur oes deux hypothefes, par lequel on prétend 
eftabür qu’alors que 1 an naturel Solaire anticipé l’an 
Lunaire dedeux iours,fan Lunaire anticipe l’an Iulien 
dvniour.Lachofe qu’on, conclud eft bien certaine,, 
mais lefdites deux hypothefes ne peuucnt conuenicà 
cela, V eu que pour faire qu’alors que lan naturel So- 
laire anticipe l’an Lunaire de deux ioursjan Lunaire. 
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.anticipe l'an Iulien d Vniour,ilfaudroirqucla Saifon 
d’Hipparquc,quicft trois cens quatre ans, comprint 
trois cycles Albatcgniens de cent & fix ans. Ce qui ne 
fe peut faire, attendu que trois cycles Albatcgniens 
font trois cés dixhuift ans , & furpaflent de quatorze 
ans la faifon d’Hipparque , ccft à fçauoir de lept cent 
einquâte- deuxiemes de faditc Saifon.Cc qui monftre 
que lefditc 9 deux hypothefès ne conuicnnent pas à ce 
que lan naturel Solaire anticipe Tan Lunaire de deux 
iours ,à mefure que 1 an Lunaire anticipe l an Iulicn 
d’vn iour.Parquoy il eft neceflaire ou que lefdites hy- 
pothefes (oient fauffes ) ou que ce poin& foit faux, le- 
quel ncantmoins cft tenu pour afl'curé entre tous 
Aftronoroes, par lequel ils tiennent que l’an naturel 
SolaircanticipcTan Lunaire de deux iours, à mefure 
que l’an Lunaire anticipe l’an Iulien dvn iour.Et pour 
tnonftrcr lmconftâce de ccs deux hypothefes, ic pre- 
dray lan du Seigneur mil cinq cens foixatc-huiâ, au- 
quel on auoit (ait depuis la création cinq mil cinq ccs 
ioixante-hukftans. Lefquelsicdiuiferay parlecyclc 
Albategnien de cent & fix ans , & il en prouiendront 
ciriquame-deux, & vingthuidt cinquâtc-troifiemes. 
Ce qui monftre que fuiuat iccluy , l’an naturel auroic 
en iceluy efpace de teps preuerti le poindt de (à créa- 
tion, de cinquante -deux iours &dcmy,ouenuiron. 
• Derechef ie prendray les mefmcs cinq mil cinq cens 
* (oixantc-huidfc ans , & les diuiferay par trois ccns& 
quatre ans, qui eft la Saifon d’Hiparquc, & il en pro- 
uiendront dixhuiâ: & vn quaruCe qui monftre que 
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l’an Lunaire doit fùiuât ladite faifo d'Hiparque, auoir 
preuerti l'equinoxe naturel de lacrcation,dcdixhui<3: 
iours ôc vn quart . Or voila que ie dy , que fi lefdites 
hypothcfescftoientvrayes,lcfditsdixhui<3: iours Ôc 
vn quart prouenuz parla diuifion de jj<f8 ans parla 
faifon d’Hipparquc, eftans triplez doiuét efgaliler les 
cinquante- deux iours & demy prouenuz de la diuifio 
dcfditsjfS* ans par le cycle Albatcgnien: Ce qui ne 
pcut.Car fi vous triplez dixhuidl iours &vn quart, il 
en proui édroc cinqantc- quatre iours ôc trois quarts, 
qui (urpaflent de plus de deux iourslefdits cinquâtc- 
deux iours &dcmy prouenuz de ladite diuifion par 
le cycle Albatcgnien.Dont ic coclu que lefdites deux 
hypothefes font fauflcs,& que noltrc fupputation 
cft véritable , laquelle ne peut varier en toute la durée 
du mondc,d’vnc minute, ny mefmcd'vnc fécondé, & 
conuicndroit perpétuellement exactement auec les 
phainomenes,filaLunemarchoit toufiours fouzla 
Lune eclyptique fans féloigner tantoft d’icelle &tan- 
toft y reuenir fouz la telle Ôc queüe du dragon, (félon 
le langage des Allronomes:) ce qui fait qu’vnc telle 
harmonie ne fe monftrc fi manifeilemen t qu’il lcroit 
àdefircr. 

Toutes lefquelles chofcs pour mieux reprefenter, 
nousauons aduife de les rédiger fommairement en 
trente problèmes, contenue en la Table cy attachée. 
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Réfutation de t erreur de ceux qui penfent quelles ans dit 
ces perfonnages de longue vie qui ont précédé le T>c\uge, 
frient de deux , on trois , ou quatre mis , ou enuiron 
en femme, moindres que les ans deffus explique 
C H A P. XII. 

L appert par les chofcs deuant ex- 
pofees,quellcaefté la conftitutioa 
de l’an dés le commencement du 
monde, & comment ils cftoient c lé- 
gaux aux ans naturels de ce téps icy. 
l£r combien que la vrayeinftitution 
de l’an ait elle incognuc entre les Grecs & Latins pat 
longs fiecles apres le Déluge, Il ne s’enfuit pasqu’elle 
n’ait elle cognuc depuis le commencement du monr 
de à Adam, Seth,Enoch, Noé, & Abraham, lequel vir- 
uoit mefme du temps de Noé, & que ladite inftitu- 
tion n’ait demeurce d’Abraham à les enfans & familr. 

. les, & foit parce moyen paruenuc à Moyfc, eftanti- 
gnoree de laplufpart des natios eftrangcrcs. Ainfi cn- 
uerslcs Grecs Bacchus cfteltimé eftre inuentcur du 
cultiuement de la vigne, & Mifraim enuers les Egy p- 
: ticns cft eftiméauoir monftré le labourage & agri- 
culture du bled : Ores que toutesfois cela n env* 
pefehepas que Noé n’ait premièrement plante la vi- 
gne , & beu du.vin d’icelle. Ainfi encor que la vraye 
inlbtution de l’an ait elle incogneue aux natios cftra- 
gercs,Ilnefcnfuitpas quelle n’ait efté cognueà l’E- 
glife, mefme depuis le commencement du monde, & 
non feulement cognue,mais obfcruec, & que tous les 
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ans defcrits en !a Bible, ne foientfclon la vraye infti- 
tution des ans Ecclcfiaftiques cy-deflus expliquez. 
Quelques vns toutesfois ont voulu doubler, fi les ans 
de ces perfonnages qui ont efté de longue vie deuanc 
& enuironle L)eluge,eftoiét de trois, ou quatre mois, 
ou autres , moindres que les ans delqucls nous vfons 
auiourd’buy: Et lacaufedeceftedoubtea efté, que le 
nombre des ans de ces premiers peres, furpaflfoit de 
beaucoup le nombre des ans des hommes d’auiour- 
d'huy, tellement que cela a donné occafion de penlèr, 
que la pluralité des ans eftoit récompense de la mi- 
norité d’iccux. Et d*auanrageaufli,Dieu inftituant Fan 
ücré en (à loy ,(cmblepar icelle inftitutrondc Kan, 
prefuppofer que deuant , la vraye & certaine initiai- 
tion de Fanait efté incognuë. Lefqu elles raifons tou- 
tesfois n’ont nul lieu, veu que deuant que la loy de 
Moyfefuft,lan du Defuge eft de(crir,auquel il cft no- 
toire que les mois d’icelle fupputation cftoiét de tren- 
te iours,& eft fait mention de ce qui eft aduenu & de- 
uant & apres le dixième mois, en la defeription d 'icel- 
le annee. Ce qui mon lire que cefte fupputation eftoit 
toute telle qu eft la fupputation prophétique & ciui- 
le, laquelle nous auons cy deflus expofee, 1 ayant pui- 
feedela fburcc prophétique de !Apocalypfe& Da u 
niel. Ce qui monftre bien , que la fupputation Ctcrcc 
ne 1a nullement abrogée, & ne luyaenrren dérogé, 
ainsla (àcrecarriuanrja efté referueeaux folennite 2 du 
San<ftuaire,& l autre, corinueepour les négociations 
ciuilcs. Telle eftoit aulli Jeuâi la loy lacoalideratioa 
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<7*1.41.* de lan aux fept années d’abondance^ fept années de 
famine d’Egypte , prédites par Iofeph , & de l’an du- 
cen.17.xx. q UC j p af j c l’Ange à Abraham,difant, En cefle [afin en 

l’an fuiuant Sara aura vn fils : Et fèmblablemêt de trois 
cens cinquâte ans que Noé avefeu depuis le Déluge, 
lefquels ncpeuucnc dire autres que l'an du déluge, 
eftansmis apres la description d iceluy. Or tous les 
[cen.?. neufeens cinquante ans lont fommezau mefme lieu 
apres le deli gc:Ce qui tefmoigne,que lesfix cens ans 
qu’il auoit ve(cu auant le deluge, cltoicnt encor fem- 
blablesà l’an du deluge. Il n'eit doc pas incompetent, 
qu’Adam & les autres n’ayenr vefeu lesans qui leur 
(ont attribuez en la Bible, Et que celle fupputàtion 
Ecclefiaftiquc ciuile n ait efté dés le commencement 
du monde. Carau demeurant, vne telle varietéd’an- 
nccsn’a iamais efté remarquée en l’Eglifefcuz tiltre 
„ d ans : Mais bien entre les gens eftrangercs, Entre les- 
quelles Xenophon remarque, que les ans ont efté pris 
entre les Egyptiens, pour ans d vn mois, quelquefois 
de deux , autrefois de trois , & de quatre mois , quel- 
quefois au fti pour des ans Solaires: Dit aufli, que les 
Ibcriens vfoient le plus fouuent dans de quatre mois, 
& rarement d’ans Solaires : Quant aux Cnaldeens,dit 
qu en l’antiquité de leurs difciplines, ils vfoient d’ans 
d’vn mois, mais en toutes autres choies, dans Solaires. 
Or ces chofes eftâs generalemét expliquées du Téps, 
& des parties d’iceluy,Il refte de venir aux particuliè- 
res fiipputations des ans de la duree du monde, com- 
mençans depuis la création iufqu’au Déluge. 

S ENS VI- 
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quatre mil ans font coulez de- 
puis la création du monde, iufqucs 
alanatiuitéde noftre Seigneur Ie- 
fusChrift. Dcfquclsil en font in- 
teruenuz deux mil cinq cens dix- 
fept, depuis la création du monde, 
iufqu a l’entree des enfansd’Ifraelenlaterrede Cha- 
naan:Et apres , mil quatre cens o&ante trois, depuis 
icelle entree iufques à la natiuité de noftre Seigneur. 

Mais pour ex pofer leldits ans par ordrc,nous comen- 
cerons parl’inueftigatiorî des ans qui font paftez de- 
puis la création du mode iufques au Déluge, qui font 
mil fix cens cinquante fix. 

A dam vefquit cent & rréte ans, & engédra Scth. 150. 5^.5. 
Seth vefquit cent & cinq ans,& engendra Enoc. 10 j. 

Euoc velquit nonante ans,& engendra Chaïnan. 90. 
Ghaiïtan vefquit lèprante ans , & engendra Maftala- , 
leel. 7°- 

Mahalaleel vefquit foixante cinq ans , & engendra 
Iared. . , 6 $. - 
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Iared vefquit cent (oixantc deux ans , & engendra 
Enoch. j6i. 

Enoch vcfquit foixâtccinq ans, & engendra Mathu- 
falah. 

Mathufalahvelquit cent odiantc fep t ans, & engen- 
dra Lamech. \$-j. 

Lamech vcfquit ccnt odlantc deux ans , & engendra 
Noé. 181* 

Le Dcluge elchcut en la fix c es de la vie de Noé. Coo» 
Somme, tous les ans depuis la création du monde 
iufquau Deluge,milfix cens cinquante fix. 16 j 6 . 
Ôn peut icy remarquer, que quand Moy le dit, qui- 
dam ve fouit cent & trente ans y ^£J engendra Set h, c’eft 
autant comme fil difoit , qu’Adain engendra Scth en 
lan cent trentième defon aage. Cequieft apparent 
par les choies fubfequemcs,lçauoir par ce que Moy fè 
dit, que zAdam 'vefquit huiél cens ans a près auoir engen- 
dré Seth 3 & auoir en tout ve feu neuf cens trente ans : Car fi 
.de neuf cens trente ans qu’Àdamavefcu,vous en ti- 
rez huidt cens ans qu’il a vrfeu depuis auoir engendré 
Seth, il relieront cent & trente ans, qu’il auoit iulle- 
ment velcu alors qu’il engendra Seth. Ce qui peut 
cllre prouué de mefine des autres confequemment 
apres iufqu’à Noé. 

v En cet endroit il furuient vne difficulté touchant la 
natiuitéd’Arphaxad, de laquelle il nous faut propo- 
se* la folution, premier que de nous acheminer à au- 
tre lupputation. La caufe de celle difficulté gift en ce 
que Moy le dit, que Noé a engendré Scm , Charn^r la- 
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Iphetjuyefldne aagéde cinq cens ans .Doùil éft apparent 
que Noé alors qu’il engendra Scm , eftoie en l’an cinq 
cens de fon aage . Dauantage lEfcriture die , que 
le Déluge aduinten l'an fix cens d'tceluy Noé. D’où il fen- 
fuir , que le Deluge aduinc en l’an centième apres que 
Scm fut engendré . D’autre part elle dit, que Sem a en- 
gendré Arphaxad^ tceluy St méfiant aagéde cent ans.l I 1cm- 
-b!è donc que cela foie aduenu en lan du Deluge. Ec 
toutesfois Moy fc dit, que Sem eflant aagéde cent ans « 1 - 
gendra^rpbaxad^noncn l’an du Deluge, mais deux 
ans apres le Deluge. Dont il fembley auair mefeonte 
de deux ans. Car il femblc eftre neceflaire. Ou que 
Sem ait efté engendré en l’an cinq cens deuxieme de 
la vie de Noé , à fin qu’il fc puiffe faire qu’il ait engen-» 
dré Arphaxadcn l’an centième de là vie, A: en l’an fé- 
cond di/ Déluge, (Car fi Scm euft efté nay en l’an cinq 
cens & deuxieme de Noé, l’an centième de Sem (croie 
l’an fix cens & deuxieme de Noé,-& l’an fécond apres 
•le Deluge, veu que le Deluge efi amué en lan fix cens de 
la vie de I^oé, qui e(k deux ans deuant l’an fix cens& 
•deuxieme dcNoé.JOu fi Scm cftoit nay en lan cinq 
rcens de la vie de Noé , & Arphaxad eft nay en lan cen- 
tième de Scm, Il l’enfuit qu’Arphaxad eft nay en l’an 
'du Deluge, & non deux ans apres. Et fi Sem eft nay 
enrancinqcensde laviedcNoé, &le Deluge eft ar- 
due en fan fix cens deNoé, & Arphaxad eft nay deux 
•ans apres le Deluge, il fcrnble n eftre pas nay en l an 
centième de Sem . Toutes lefquclles incommodiccx 
Æicpeuuent efeheoir en la parole de Dieu , la vérité ÔC 
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aie engendre Arphaxad. Ce qu’il peut dire comme 
deflus fans abfurdc, Eimcimcqui voudrok prendre, 
ledit motcpjuD pour vn nombre principal] fignifiant > 
deux ans > encor le pourroit on prendre pour deux» 
portions defdics deux ans , (ans abfurdc : Veu que ' 
en quelques lieux de ! Efcriturc vne portion d an eft i 
vfurpec pour lan entier* ainfi quon pourra voir enki 
collation des ans des Rois dlfraël& de Iudaqui ont* 
fuccedé depuis Salomon iufqua lehu. Suiuantccla, 
nous colloquerons la natiuité d’Àrphaxad immedia* 
tement apres le Deluge , Tans preconter leldits deux ^ 
ans qui fembloycnc deuoir cftrcprccontcz. 

S enfuinent trois cens narrante ans depuis le Deluge • ;■ 
ïufques à la naijjancc d'ifaac. • 

CH A P. XiilL 

'Rphaxad vefquittrcncccinqans *<*3.1*; 

& engendra Scia. 35; 

Selavefqui%t rente ans, & engendra 
Eber. ' 30. 

Ebcr veiquit trentequatre ans,& en- 
gendra P.haleg» 34. . 

Phaleg vefquit trente ans, & engendra R eu. - 30; - 

Rcu vefquit trentedeux ans, & engendra Saiug* ~ 3^v . 

Sarug vefquit trente ans, & engendra N aebor. 30; 

Nachor vefquit vingtneufans > & engendra Tharé.a^* . 

Thacc vefquit fèptante ans, & engendra Abram. 70; 
Abraham eftat aagé de cent ans,cngendra Hàach. 100. cm. iv 
Somme tous les- ans depuis le Deluge iufquesà • 

Q^ii} i 
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' llaach, trois cens nonatue 

En cet endroit il y a trois difficultés occurrentcs en 
la fupputation.cy dcflus propolcc. Lvncclt, touchant 
la (upputationdes Septante Interprètes, laquelle eft 
differente & toutcautre qaela iuppurarion deMoy- 
fc, contenue au texte Hebrieu, Laquelle difficulté tou* 
tesfois n’elt pas difficulté à ceux qui ont goufté tanc 
foit peu la langue Hebraique,veu qu au texte Hebrieu 
il n’y a aucune iupputatiô ny nombre qui puiffe offre 
prisdiuerfement,ny dont la lignification puiffe cn- 
gédrer doute aucunc.Parquoy cômc ainfi foit que nul 
ne puiffe douter de la vérité Hébraïque, Nous reiette- 
.ronstoutes telles fupputations'differcntes& corraires* 
comme cftrangcres, & telles qu’elles nepcuuét eftic 
conciliccsauecla vérité Htbraïque. 

L’autre difficulté , clt encor touchant la verfian des 
Septante. Car comme ainfiffoir,quc Moyfedic qu'Ar- 
pbaxad a engendré Sela *fans fane aucune mention 
qu’Arphaxad ait engendré Chaïnan, les Septante In- 
tW'S 3** terpretes toutcsfois,auec 1 Euangeliftedàinéi Luc, fera 
blent affermer qu’Arphaxad ait engendré Chaînant 
& que Chainan ait engendré Sela . L on demande doc 
commnt cela le peut taire, remettant en doute fi Ar- 
phaxada engendré Chaïnan,, Ou fi la génération de 
Chaïnancftlà infereehors de propos, ayant cfté £up- 
pofeepar les Septante, & depuis par quelqu’un adiou- 
ftecau tcxre de Sain & Luc:Ou bien fi à bon droit elle 
à cfté fupplece par les Scptâcc Interprètes, & par (àinét 
Luç,ayanc cfté obmifepar Moy fe:Ec fileft ainfi, corn- 
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menton pourrafaircaccordcrles fupputations? Sur 
quoy ic refpon, que fàinét Luc ayant propofé iccluy 
an,Il fe peut faire,non que Chaïnan ait elle engendré 
au temps que les feptante Interprétés ont dit,ains que 
Arphaxad air engendre Chaïnan, & Chaïnan Scia, 6c * * 1 

que toutesfois Moyfe pafle Chaïnan ,&dic qu’Ar- 
’phaxadaengedréSela:Vcuqueles fils des fils en l’EÊ < 4 

criture font di£ts& entcduznaiftrcaux pères de leurs , 
peres. Et non feulemér cela, mais qui plus eft, Nocmi 
n’ayant point d’enfans,ains feulement vne fienne bel- 
le- fi lie, vefuedvn de fes fils, auquel Boos fufeitoie li- 
gnée, l’enfant qui eft entendu ertre fufcité&nay au 
fils deNoëmi de paria belle- fille,cft néanmoins diâ: 
eflrenay à Noémi fa grand- mcrcrcputee. Ainficn ce 4.17. 
lieu, fi Sela eft nay à Chaïnan,il n y a point d’inconuc- 
nient qu’il ne puiffe cftre diét naiftrea Arphaxad, Mais 
fi ainfi eft , il faudroit ncatmoins que les ans corcfpo- v : : 
diflent,& non pas qu’ils fuflen/ colloquez corne ceux 
qui font icy mis par les Scprâte Interprètes: Tellemct 
qu’encor qu’il fuft vray qu’Arphaxad euft engendré 
Chaïnan, & Chaïnan euft engendré Scla,Il ne fenfui- 
uroit pas qu’il euft efté engédré au temps expofé par 
lefdits Septante, ains faudroit, que (fuiuant ce que dit 
Moyfe, que c Arphaxad a engendré SejU, cfkant aage de Cen u 
trente cinq ans,) Arphaxad eu ft engedré Chaïnan en tel 
aagecommeàdixhuiélans, & que Chaïnan euft en- 
gendré Scia à dixfept ans , de forte que parce moyen 
Sela feroic entendu dire nay à Arphaxad, iceluy Ar- 
phaxad cftant aage de trencecinq ans , fuiuaut cc qpc 
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dit Moyfc , &ainfi cela ne pourroic preiudicicr à no- 
ftre calcul . Tant y a que ie n’entre pointa iuger fi ce- 
la cft, ou n’cll point , & fi cela a efté adioufté au texte 
de fainét Luc , ou non : bien fçay-ie que nul ne peut 
impunéméc adioufter ou diminuer à la fiinâc Efcri- 
turc : Mais pour iuger du furplus , i’atten le prebftrc 
ayant Vrim &Thumim, fil faut que ie parle comme 
l Efcriture parle du temps de Nehemic, lors que I on 
doutoir de certains facrificareurs l’ils eftoient Lcuices 
ou non. Car la dccifion de l vn de ces faiéls côfifte en 
la cognoitfanccdcs généalogies aufli bien que l’autre, 
&lignoration de ccftuicync peut eftrc imputée à 
ignorance, non plus que l’ignoration de l’autre, du- 
quel la decifîon neft pas mefme propofee. 

La troificmc difficulté découchant la natiuité d’A- 
braham, duquel Moylc dit , qucTharc ejlant aagé de 
feptantc ans y engedra Abraham, N ach or H ara». D’où 
il eil apparent,qu Abraham nafquit en l’an (èptantie- 
me de la vie de Tharé. Outre cela,Moy fe dit, que Tha- 
révefquit en tout deux cens CT cinq ans , Defquels fi vous 
o (lez feptantc ans qu’il auoit velcu lors de la naiflàtl- 
ced’Abraham, vous trouuercz qu’il a vefeu encor par 
.dcllus, apres la naillancc d Abraham, cent trente cinq 
ans. Or d autant queMoyietelmoign ç,qu yy^brahafn 
eji venu en la terre de Chanaan m l'an de fa vie feptantc - 
cinquième ,Si vous prenez ces fcptâre cinq ans d Abra- 
ham , & les tirez des cent trente cinq ans que T harc 
vdquit apres la natiuité d’Abraham , vous trouuercz 
que Tharé a vefeu loixante ans, apres qu Abraham a 
éc : v , efté 
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efté venu en la terre de Chanaan. Il femble toüt'esfois 
qu’Eftiéneafleure aux A6tcs des Apoltres,que Abra- 
ham cft iffude Charrcçn , apres la mors dc Tharéfon perc, ^#.7.4 
& non pas durant la vie d’iecluy. Laquelle chofe fieb 
le eftoit ajnlî, il fenfu^uroic qu Abraham n’auroic pas 
cfté nayenlan feptantiemc de Tharé, félon ce que dit 
Moyfe, Mais en l’an cent trentième d ieeluy Tharé, 
donc il y auroic différence dç foixanceam. llfemble 
donc que Moyfe le foir<granderneiKt^^ 
tesfois la folution de celte difficulté fera amenée par 
la folution d’vnc autre. Car Efticnne dit au mcfmc 
. lieu, Que Dieu nauoïtpoint donné a (Abraham en la terre 
de Chanaan, d' héritage pojfiffion, non-pat poureffeetr la 

épiante de fin pied. Or Moyfe teftnoigite, que apres la Gm .15:" 
mort de Sara, Abraham acheta pour quatre cens Jicles d ar- 
gent, le champ auec la caueme dpuble y en laquelle fut enfeue- 
lie Sara,ôc, depuis aufll Abraham,Ifaach > Lea,Iacobv& 
Iofeph, telieméç qu’il eut en poffeffionfe champ d JE- 
phron Hecien, auec les arbres qui eftoient en iceluy. 
Lequel champ, acheté quatre cens ficles d’argent, eft 
yne pofleffion aflez ample poürafleoir la plantedu 
pied. Dieu doncayant donné ce, chap à Abrahabhylûv 
a donné pofleffion de terre allez amplepour aileoir 
la plante de fon pied , L’on pourroic donc denhander, 
pourquoy c’efl qtfEftienpe dix, qtee .fyieit riwpàmdcü- - 
ne a Abraham :d herkagc<p Qurafjtvtr là plante de fin pied ? 

A laquelle queftiotv nous pobuons rt ^iondiîCjquece 
qucDieu a donné à Abrahsm ;■ na ra^'cilé ciùrr.nïla 
vie de lonpere Thaïe, mai sdeux ans apresde ffcfiaf'diï- 
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celuyjt fçâuoir apres la more de Tharé: Et cft et qu'E- 
ftienne a Voulu dire, difanr, que Dieu a trafporte Abra- 
ham en cefte terre apres le deces de fon per e , & qu’il ne luy 
auoic point donne de poffcflion en icelle pour àfleoir 
la place de fon pied. Car en premier lieu, qu’ Abraham 
ait acheté ledit châp deux ans apres la mort de Tharé, 
cela cft apparent , parce qu Abraham l’acheta apres 1* 
mort dcSara, laquelle mourut deux ans apres la more 
de Tharé pcrcd Abraham.Car Sara mourut deux ans 
Gcff.iyu apres, la mort dé ThàréjVeu quelle mourut* fiat aagee de 
cent vingtjiptans: Auquel temps Abraham eftoit aagé 
de cenrrrcnccfept ans, veu qu’il eftoit aagé de dix ans 
plus queSara ÿ comme il appert parce qu’il dit en vit 
Gcn.vj, 17 .. €ctta j n lieu* A ffauoir-mon fi celuy qui a cent ans engedre- 
ra} Et fi celle qui a nouante ans enfantera* Mais Tharé cft 
mort en l'an céc tréteemquicme d’Abrahâ,ayât vefca 
tour autant dannccs apres la naiflance d’iceluy , com- 
rùcnousàuons vcu cydcflus. Sara donc eftant morte 
en l’an cent trencefcpcieme d’Abraham , & Tharé en 
:l*an cent trentecinquieme dïccluy, Tharé eftoit njorc 
? deux ans deuât que Sara mduruft,& deux ans deuanc 
\qu’Abraham achetaft ce châpd’Ephron Hetien, auee 
:1a càucrne double, & deuât que Dieu donaft à Abra- 
ham, de la terre de Chanaan en pofleffion & héritage, 
pour aflfeoir la plante de ion pied , Et ainfi durât la vie 
de Tharé, Abraham n au oit pas de terre ^en Chanaan 
• pouraifeoirla plante de fon pied , fuiuant ce que dit 
i Eftienne . Eftiennedonc fuiuant cela^ dit que Dieu a 
ttanjpom isibrabam depuis la mort del Tharç ^ d’autant 
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qu* Abraham durant la vie de Tharé naya'ht aucune 
poffeffion en la terre de Chanaan, &rayâtcncorc droit 
en la maifonde fon pereen Charan ou fondit pere vi- 
uoir, ne fembloir pas auoir efté encore, tranfporté en 
la terre de Chanaan : Mais depuis, Abraham ayant ac- 
quis pofleffion en Chanaan, fcmblc y auoir elle tranf- 
porté, fctàc^fens aufficonuicnt le mot duquel vfc 
Eftiennc , à fçauoir a*™*#*»*, qui c ft à dizcjrZhorterle 
droiél de l habitation : Signifiant que durant la vie dey 
Tharé Dieu n auoit pas tranfporté le droidfc def habi-» 
tation d Abraham, de Charan en Chanaan, Mais tant 
feulement apres la mort de Tharé pere d* Abraham: 
Ce qui n’empefchc pas qu’Abraham comme pèlerin 
Ôc cftràngern y ait habité durant lavie dudit Tharé, 
.& qu il ne ioit nay en l’an fcptâcieme d iceluy Tharé: 
Et par ce moyen il ne refte aucune difficulté en la fiipr 
putation dpffus expofee. 
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Des quatre cens trente ans , interuenu^ depuis la natf- 

Jance d Ifaachjufques à f tjfue eïljraél hors d'Egypte : 
Enfemble des quarante ans de la pérégrination aicc- 
luy Ifraél audefert. CH A P. XV- 

' .♦•••■ . . < ! V;‘ ! W * 1 * 1 ».' • ./*?’ * ** ; 

Epuis lanaiflànce d’I&ach, iufqucs à 
liflue des en fa ns d’ifraèl hors d’Egy- 
r ptCjily a eu quatre cens êc trente ans. 
En lexpofirion defquels il efeheenc 
beaucoup dedifficultcz,àcaufe des 
diuerfes expo fi rions d’iccux, qui fe 
prefententen diuers lieux de lEfcrituterCaren pre- 
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CHRONOLOGIE 

mier lieu, Dieu dit à Abraham : Scachepour certain que 
ta flemence habitera en terre non fierine, & l'tjforu iront flîj 
affligeront par quatre cent ans : Toutes fois iemgeray lagent 
a laquelle ils feruiront , & Apres ils finiront en grande che~ 
uance y &tqy tu i en retourneras auec tes per es Je fiant enfle- 
uely en bonne vieillej]e:Et eux ils revendront iey en la qua- 
trième génération. Auquel lieu il fembld^üe Dieu pro' 
phetifc, que la feméneed’ Abraham deufteftre capti- 
ue en Egypte quatre cens ans. Toutesfois il femblc 
que Moyfe affcurc le contraire de cela, à l’iflue des en- • 
fans d’Ifracl hors d’Egy pte . Car il fcmble qu’il vu cil- 
le dire, que l’habitation des enfans d’Ifrael en Egypte, 
ait efté non feulement de quatre cés ans, mais de qua- 
tre cens trente, difant: Et l habitation des enfans dtîjraël , 
de laquelle ils ont habite en Egypte , eft de quatre cens trente 
ans Mais iladuint au bout de quatre cens trente ans ,au me fl 
me iour , les armtes du Seigneur flcrtirtt de la terre d'Egypte. * 
Moyfe doc fcmble affermer, que lhabitation des en- 
fans d’ïfracl en Egypte , ait efté de quatre cens trente 
ans, mefmement depuis le temps que les enfans d’if 
raël entrèrent en Egypte. Toutesfois Moyfe ne l’en- 
rend pas ainfi*. Car luy mefmctefra oigne le contraire 
au chapAdc l'Exode, la où il enfeigne , qu cÇhaath a 
eflê pere à Amram^ Amramde Moyfe: Dilant d auan- 
tage,quc flhaath auoit uefeu cet trente trois ans y <y zAfn - ' 
ram cent trente fept . Et outreplus, ifcônftc que Chaath 
efi de ceux qui font entrée en Egypte y Si que Jàdayfi ettefl 
ifflu } ejlant aagê d'oclanteans. Tous.lelquels ans,tant de . 
Chaath, qui entra en Egypte, que de Amnup:>& dï 
nJi .• • ^ 
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Moyfe qui en forcit, eftans joints ch(èmblc,fbmtrois 
cens cinquante ans: Aufquels fi vous adiouitez vingt 
& trois ans , que Iofeph auoit efté en Egyptcauamla 
venue de fon pere,il en feront faits trois cens feptantc 
trois ans, lefqûels tout au pis aller les enfatis d Ifiaël 
pourront auoir habité en Egypte, & non quatre cens 
trente ans ,nymefme quatre cens. Onmepourroit • 
toutesfois demander, dou c’eft que ie pren ; que ioq 
fepheuft demeure vingt & trois ans en Egypte^ Sur 
quoy ie refpon , cfticlofph ayant gouuemê les brebis 
ton psrc iufcjues à l'an dixfcptieme de fon aage t au mefme tepï 
fut tranfporté en Egypte. Apres tl affifta (tenant P harao> g™. 4 1.46; 
lujyeftantaagéde trente ans ,qui cltoit treize ans apres 
qu’il fut defcendu en Egypte: Apres lefqûels coule- 
icntfept ans d'abondance y O* deux ans de famine , fmfahs Gtn.^. 6 . 
neufans, depuis letemps auquel il affilia deuant Pha** 
rao,iufques à l’an auquel il comméça à fem ondre fon 
perc de ie retirer en Egypte: Lefqûels neuf ans eftans 
adiouftezaucc les treize defius expofez, font vingt- 
deux ans, depuis la defeenre de Iofeph en Egypte*iu£ 
quesàTaduertiffemét donnéà lacob pourydefeen- 
dre:Depuis lequel temps iufqucs i l’an fuiuâr, auquel 
lacob defeendir en Egypte, qui eftoic l’an fubfequent 
apres lefufdit aduertïlement. I on peut conter lefdits. 
vingt & trois ans. Lclquels vingt trois anseftansad- 
iouftez auec les dixfept defius expo fez, durât l'efquek. 

Iofeph auoit gardé les brebis, ïl tk font faits quarante 
ans , que Iofeph auoit alors que lacob defeenditeà 
Egypte, ôc afliftst deuant Pharao, en ta# cent trentième: 

- Rüj 
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de la pérégrination de lacob. Ce s vingt & trois afis doue 
de la(cph,durantlcfqucls il auoiteftéen Egypte dé- 
liant que Iacobydelccndift aucc toute fa .famille, en 
laquelle eftoit [baath, cftâs adiouftez aucc les trois cens 
cinquâre ans defl'us expofez , ne peuuent faire quatre 
cens trente, ny mefme quatre cens ans . Parquoy il eft 
ncceflairc de tferchervne autre explication du lieu 
prcallegué. T outesfois nous ne pouuons châgcr lvn 
des termes , Veu qu’il eft certain qu élan de fijfue des 
enfant dlftaèl hors d Egypte, eft F an quatre cens trentième. 
Mais à conter depuis quand ,c eit cequieft en que- 
ftion. Or iedy, que ces quatre cens & trente ans doi- 
vent eftre contez depuis la natiuitcdllàach.Erceft; 
ce que i’entrepren prouuer. Non pas par îçs liures de 
Moyfe,mais parles Epiftresdefâinâ: Paul Apoftrç* 
enl’Epiftreaux Galatcs , où il explique le lieu dellus 
allégué, dilant ainfi iFreres (dit- il) te parle félon Ihvmme , 
V ne alliance confirmée , ores que d vn homme , n ul rien ofle 
ou adioufte. Or les promejfis ont eftéfaiéles à dbraham & 
à fa femence . Il ne dit pas fi fis femences 3 comme de plufieurs , 
mais comme d wne, & a tafimence,qui efi Chrifi . Or ie dy 
cela J alliance eftant pmonfirmeede Dieu entiers Çbr/ft , la 


Loy,quj fut apres quatre cens & trente ans, ne peut enfrein- 
dre U promefje. Auquel lieu , F Apoftre tefmoignc la 
Loy eftre vçnuequatre cens ffrj trente ans apres l'allian- 
ce devant eonfirmee en la fimence\qut cfi Chrifl.l] eft donc 
queftion, quelle eft cefte alliance préconfirmeecn la 
femence qui eft Chrift, Et quelle eft la fcrofcçquiefl: 
Chrift,en laquelle lallian^e a elle deuam confirmeej 
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mencc qui cft Chrift. Lefquelles chofcs fi nous rcccr J 
chonschez Moyfc,nous trouuerons que Dieu fcié 
vne alliance auec Abraham, au mefme temps auquel 
il Iuy predift la pérégrination de fa femence par qua-* 
tre cens ans.De laquelle alliacé les parollcs font telles} 

En ce mefme iour Dieu feit alliacé auec Abrakantflifhnt, lè 
doneray cefle terre a ta femence fiepuis le fleuue d'Egypté in fi 
ques au grand fleuue le fleuue Euphrate , le. Gertèeri i * u * 
Ceni%ien t & Qadmoneen&r Hitteen,& Thcreçien^ les 
Rcphaïm, & l cAmoreen, & le Chananeen , & le Girga - 
%ien,& le lebufien . Auquel lieu eft bien propofee vnc 
alliance, mais il n’eft fait aucune mention de confia 
mation d’icelle. Mais puis apres en la Circoricifion^ 

Dieu donna la confirmation de l’alliance, difànt: Et iè 
confirmer ay mon allian ce entre moy toy en leurs gene * ** 1 7 * 

rations , en alliance perpétuelle , a fin que te te foy pour Dieu, 

& ata femence apres toy . Et te donneray , &kta femence 
aprenoy Ja terre de tes pérégrinations jtoute la terre de (fia- 
naan,en pojfejfionperpetuelle, & feray leurDieu. D'auan - 
tage Dieu dtft à Abraham , Et toy tu garderas mon alliance 
en leur* générations: Ce fl cy mon alliance , que vous garde - -, * - . 

recentre moy (0 vous Rentre ta femence apres toy, Que 
tout majlefoit circoncis , Et circocire % la chair de vojbre pré- 
puce, Et fera figne entre moy &vous, &c. Auquel lieu 
nous voyons que rEfcriturepropofc la Circôncifiotti : 

pour confirmation défaillance. Tellement qu'enta 
circoncifion , l alliance a eflé confirmée en-lafimeme d'Abra^ 
haut. Puis apres,- il nous faut-voir, quelle eft ceftc fc~ 
v 'J ~ ' > ~~ 
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menccquieft appellee Chrift: Et nous trouucrons, 
que ceftljaach. Car cela n eft pas die comme de plu- 
fieurs femences , mais comme d’vne, qui eft appellec 
Chriftjaquelle eft neantmoins Ifàach, iuiuanr ce qui 
Gfft.ti.ii . eft dit , El en Ifaach te fera appellee femence. Carauffi Ie- 
fus Çhriftn’oftoir pas encore nay félon la chair, dont 
r ' ?».>♦-•' A peuft eftre appelle femence d[ Abraham A&xàX laLoy. 
Ilàach donc elt appelle Chrift, de mefme corne Iftaël 
ii. eft appellç/r/îfi aijhéde Dieu>cn citant la figure. Tou-» 
tçsrois ronmepourroitclne^uecefte alliance pou- 
uoir eft te confirmée en Chrift, ores qu’il ne fuftpas 
nay lelon la chair, attendu qu’il ne laifToit pas d’eftre, 
efhmtfilsde Dieu t iaçoit qu’il ne fuit pas encore fils 
de Dauid félon la chair, ny pareillement filsd’Abra- 
* hara félon la çhair. Mais là delfus on peut relpondre, 

ir/^8.58. qu cores que lefus Chrift fufl (corne luymefme tefraoi- 
gndldeuant qu Abraham fujl^i cR;- ce c[uc l’alliance ne 
pouvoir eftFc confirmée en luy, corne lèmence d’A- 
braham,«Vy?4^^ pas encore nay de U femence cTicelujr.bien 
pouuoit elle eftre confirmée en Ilàach, eftant leméce 
d’ Abraham, & figure de celte vnique femêce Chrift, 
& par ce moyen eftre entendueeftre confirmée en 
Çhrift. Tellement que l'alliance confirmée en Ifàach, 
eft parce moyen confirmée en Chrift. Laquelle fut 
C9nfirmcc,alois qiflfeachiur circoncis, la circonafion 
eftant dormez pour f aJJiviçc confirmée. LaLoy donc, qui 
ajriüa quatre oc s & rrente ans apres faHiahcerprcconj- 
firrnee en la femence , v int quatre cens &, tr enre ans 
apres la ndiflancc & eirconcifion d lüacli « Laquelle 

Loy 
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Loy eftant donnée le fécond mois apres l'ijfue d'Egypte, Exofa<>. 
monftrc que l'ijjue des enfans dlfrael hors d'Egypte, ad- 
uint quatre cens £7* trente ans apres la naiffance circon - 

cifion dlfaacb. C’eft donc ainfi qu’il faut entendre le 
licudeMoylè preallegué, auquel il dit que l'habita - 
tion des enfans dlfaèl de laquelle ils ont habité en Egypte, 
efl de quatre cens & trente ans. Il fera toutesfois bon de 

noterla locution dcrApoftre:Caril ne dit pas, que la * 

Loy foit venue quatre cens 8c trente ans apres la pro- 
mefle, mais dit notamment, quatre cens trente ans 

apres {alliance , Et non pas feulement Apres l’alliance, 

Mais adioufte , apres l'alliance preconfirmee , c’cft à dire, 
deuant confirmée , montrant quelle eft confirmée ces 
quatre cés 8c trente ans deuant la Loy. Quclcun tou- 
tesfois pourroit demâdcr, que c’eft que l’on doit efti- 
merdes quatre cens ans defquels Dicuauoit parlé à 
Abraham. Auquel ie relpon, que Dieu auoic bien 
notifié à Abraham la pérégrination de la femence, 8c 
enuiron le temps d’icelle, 8c d’auantage, la future de- 
liurance,& retour en la terre de Chanaan, T outesfois 
il ne luy a point exprimé le temps d’icelle deliurance. 
Tellement qu’il n’exprime pas le terme 8c extrémité 
de là prophétie, comme il fait bien ailleurs, de certai- 
ncs autres prophéties, desquelles le temps eft plus à 
plain fpccifié, corne il pourra eftrcprouué par exem- 
ple pris de Ieremie,ou le Seigneur parle ainfi: Et toute ttrm.is 
cefte terre (dit il) fera en folitude déflation ces gens 

cy fruirotau Roy de Babylone,feptante ans. Là où le Sei- 
gneur exprime le temps de la defolation, mais il n’ex- 
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prime pas encor le temps de la deliurance. Toutesfois 
il le met apres, diiànt , Car quand feptante ans feront ac- 
hre.iy.to, com p[is en Babyloneje 'vous njîfteray,<f fufeiteray fur vous 
ma bonne parole, pour vous ramerter en ce lieu . Auquel lieu , v 
il cft aifé à voir,que Dieu exprime le temps de leur de- 
liurance. D’oùauiïi il eftaduenu, qu’ils ont efté deli- 
urez de leur captiuité en l’an feptâtieme d’icelle, félon 
la parole du Seigneur apportée par Ieremie, ainfî qu’il 
eft apparent par les liures des Rois, & Annales, &EP 
dras. Ainfi en ce lieu , le Seigneur propofe générale- 
ment le temps de la ièruitude, Mais il nexprime’pas le 
temps de l’iifue & deliurâcc d’icelle. Car fil euft dit en 
ceft endroit corne il dit en Ieremie, Toutes fois au bout 
des quatre cens ans , ie vous vifiteray & fufeiteray fur vous ■ 
ma bone parole, pour vous ramener en ccfte terre t Pour vray 
il les euft deliurez en la fin dcfdits quatre c.es ans.Mais 
il n auoit pas exprefleméc promis cela , Ains feulcmëc 
il auoit dit ,quil iugeroit lagent a laquelle ils feruir oient. Ce - 
qui cft aufli aduenu,Car Dieu aiugé les Egyptiens: 
Toutesfois il n’auoit pas exprimé le temps auquel il 
lesdeuoitiuger. Quelcunneârmoinspourroit pren- 
dre ces chofes fi fcuercmét, qu’il pourroit eftimer que 
ces quatre cens ans deuflént eftre exaétz, fçauoir,. Ou 
quelesenfans d’Ifraël deuflent demeurer en Egypte - 
exaftement quatre cens ans, (mais défia nousauons 
moftré q cela ne fe peur faire, par les aages de Chaath, 
Am raid, & Moyfe: ) Ou que la femencc d’Abraham . 
deuil eftre exadlem et quatre cens ans en terre eftran- 
ge,&nonplus.Ilfaudroitadonc prendre le comen- 
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cernent de la pérégrination de (a ictnecc d‘ Abraham, 
en terre non tienne , deflors qulfdach commença Je- cen. xo. 
fire efiranger en Gefar terre non ficnnc^ou tlnafiquït : Et u ' 
feudroitqucccftcpcregrinatio coprint deflors tout 
le temps quils ont demeuré en terre eftr âgc,iufques 
à tant qu’ils font non feulement fortis d’Egypte., Car 
encor ce fie femece demeurait en terre non fiennefçauoïr au 
defertfiAxts faudroit quelle coprint iufqucs au temps 
auquel les enfans d’Ilraël font encrez en leur terre de 
Chanaâ.Ce qui né fe peut faire: Ains pour cuiccr tou- 
tes ccs difficulcez,le meilleur & le pl 9 (eur eft,dc nous 
mainteniraux paroles de l’Apoftre, & côfentir aucc 
luy,que depuis la naillace d I(àach,iufqucs à l’iffue des 
çnfansdllraël hors d Egypte, il y a quatre ccs & tren- 
te ans. Or lcslfraëlices furent parmy lcs^deferts, de-, 
puis liiluc d’Egypte iufqu’à quarante &vnan apres. 

Car eux ayansen l’an fécond de Tifluc d’Égypte en- 
uoyé des efpies en la terre de Chanaan,pour efpier la 
terr ejeeux efpies ayansen quarante tours efpié la terre y la Hmx 4.54» 
diffamèrent , dont toute la congrégation d'Ijracl mur mura y 
horfmis I ofuéfils de TSfun , & Cbaleb fils de lephoné y les- 
quels auoient fouftenu le party du Scigneur.Lc Sei- 
gneur alors décréta, de confumer lcsclpies diffama- 
teurs de la terre, qui auoiét induit la multitude à mur 
murer, enfcmble perdre toute la congrégation mur- 
murante:Ec pour ccfte fin , ordonna que filon le nom - N?Wil $,<; 4 
bredes tours efquels on auoit efpié la terre/çauoir quaran - 
te y il$ demeurer oie t autant d! années au de(ert y tant que leurs 
char oignez fiiffçnt cheutes idec£) oc aufli ils demeureret 
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au defert par 40 ans, à coter depuis ledit an fecod de 
l'iffue d’Egypte, à fçauoir quarante & vn an depuis la- 
dite iflue. Car l’an de l’iffue d’Egypte clloit expiré, ôc 
l’an fécond eftoit bien auancé alors que Dieu dift no- 
tamment, que les Ifraëlites demeureroiét encore qua- 
rante ans au defert auant qu’entrer en la terre de Cha- 
naan,pour la murmuration des efpies quiauoient in- 
duit le peuple à murmurenPar ainli il faut coter qua- 
rante & vn an depuis i ifîue des Ifraëlites hors d’Egy- 
pte iufques à leur entree en la terre de Chanaan. Du- 
rant lefquels moururent tant les elpies,que le peuple 
murmurateur, au defert, Tellement que comme ainfi 
fuftqucn t'ijjuc d'Egypte tous les enjans d’Ifraefufet pre- 
mier em et circoncis, & quen leur entree en la terre de Cha- 
naan ils fe circpnajjent de rechef, En ce fie derniere circonci - 
fion,ne fe trouua pas vn de ceux qui auoient efté circoncis à 
ïijjue d'EgfpteJjormis Chalet fils defephone,& lofuéfits > 
de N un. De forte que par ce moyen il appert, que ces 
quarante ans furent cntiers,durant lefquels les enfans 
4’Ifraëi demeureront aux deferts. 

Des quatre cens @ -J quarante ans , qui font collige % depuis 
/’ entree des enfans d'Jfraél en la terre de C hanaa », 
iufques à la conftruéîion du temple commen- 
cée par Salomon . G H A p. x v 1. 

Vfqucsicynousauons veulafuppu- 
tation des ans, depuis la création du 
/ 01 <yijG\ monde, iufqu’à fentree des enfans 
jW d’Ifraël en la terre de Chanaan. Do- 

ÿSf relhauant s’enfuit la fupputation des 
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ans depuis ladite entrcejiulqu a noftre Seigneur Icfus 
Chrift. Or d autant que les Iftaëlitcs commencèrent 
à compter leurs fcptpaines d ans & Iubilez , depuis 
leur arriuce en la terre de Chanaan , fuiuantee que 
nousenauons enfeignécy dcuant,Pour cefte caufe 
auffi la fupputation 1 ubfcquentc pourra eftrc confir- 
mée par iccux. Et pour mieux la pouuoir appuyer, 
nou9 la fepareronsdes precedentes fupputations,Le£ 
quelles nous raflonblerons en vne depuis le com- 
mencement du mondé , iulques à lan de la fufdite 
entree en ladite terre. 

Nous auions dit cy-defïiis, que depuis la création 
du monde iufques au Dcluge,ily auoit mil fix cens 
cinquante fix ans. ‘ i6j6. 

Et depuis le Dcluge,iufques à la naiflancé d’Ifaach, 
trois cens nonante ans. 390. 

Depuis la naiflfance d’Ifàaclyufques à l’ifluc d’Egy- 
pte, il y aquarre cens trente ans. 430. 

Et depuis liflùc d’Egypte, iufques à larnuce des en- 
fans d’ifraël en la terre dc N Chanaan,les enfans d lfraël 
ont erré parmy les deferts quarantc-vn an. 4/. 
Somme, tous les ans depuis la création du mon- 
de, iufqu’al’entree des enfans d’Ifrael en la terre 
de Clianaanjdeux mil cinq cés dix fept ans.15/7 
On peut toutesfois remarquer,queles enfans d II- 
raël entrèrent en la terre de Chanaan,en l’an du mon- 
de deux mil cinq censdixhui&icmc, &au premier 
mois d’iceluy. Ce qui peut eftrc entendu , de ce que 
ceftoit le mois premier de l’an deux mil cinq cens 
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dixhuidtiemc , fclon la fupputation ficrcc. 

Ces chofes cftàs ainfi difpofees,nous pouuos pour- 
fuiurclereftede noftre fupputation, contans les ans 
depuis l’entrce des enfans d’Ifraëlcn la rerrede Cha- 
naajiufqu’à la natiuité de noftre Seigneur Iefus Chrift, 
En laquelle nous trouuerons mil quatre cens o&antc 
trois ans:Afçauoir hui<ftcensnonateans,depuisrcn- 
tree des enfans d’Ifraël en la terre de Chanaan iufqu’à 
tranfmigration de Iuda en Biby lone:& de là, cinq ces 
nonante trois,iufqu*à la natiuité de noftre Seigneur. 
N ous donc pourfuiuros ladite fupputatio,par les ans 
des luges qui ont iugé Ifraël , depuis le tëps de Iofué, 
iufqu a Saül Roy.Et de là en auâr,par les ans des Rois 
de Iuda, depuis Saül iufqu a Zedecias,lors que les Iuifs 
furent tranfportcz en Babylone,y meflans cependant 
l’hiftoire des Rois d’Ifrael qui ont régné en Therfe 6c 
Samaric , depuis Ieroboam iufqu’àla tranfmigration 
d’Ofee Roy d’Ifraël, qui fut tranfporté par Salmanafàr 
Roy de Babylonc. Apres, nous recueilleras les ans des 
particulières fupputatios, depuis la tranfmigration de 
Baby lone, iufqu’aux léptâte fepmaines de Daniel, par 
lefquellesnous pourfuiuros le refte de noftre fuppu- 
tation. O r fi d’auéture en quelque endroit la fu pputa- 
rio desrRois de Iuda par nous propofce,femble vacil- 
ler, nous efperos neâtmoinsderappuyer par la fuppu 
tatio des Sabaths de la terre, 6c ans de liberté, 6c ans de 
Iubilé,fi bië qu’il n’y refterâ plus aucun lieu de doute. 

Depuis la fufdite entrée des enfans d'Ifraël en la ter- 
re de Chanaan , iniques à la conftruction du T emplc 
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.commencée par Salomon, Il y eut quatre cens & qua- 
rante ans,commc appert par l’exemple fubfequenr. 

Il faut donc noter, que depuis lentree des enfans 
d’Ifiaclen la terre de Chanaan , lefdits enfans d’Ifracl 
.furent fouz la Iudicature d’Othniel,par quarante ans, 
que l’Efcriture remarque, difent: 

Iolué eftât mort, les enfans dlfraël lèruirét huid ans 
à Chufànrifàtaïm Roy de Syrie , lequel le Seigneur li- 
ura entre les mains d’Othniel fils de Cenaz,frere puif- 
nay de Chaleb. Dot la terre eut repos par quarate ans . 40. 

Derechef les Ifraëlites feruirent à Églon Roy de 
Moab, dixhuid ans, lequel Ehud fils de Géra occift, 

.& la terre fut quiete par l’e]}>ace de oftante ans . 80. 

Silara opprima les Ifraëlites vingt ans durant, lequel 
Debora occift, laquelle eftant femme iugeoit Ifrael 
fouz vne palme, entre Rama & Bcthel, en la motagne 
d’Ephraïm, & la terre fut tranquille par quarante ans. 40, 

La terre eut repos par quarante ans es iours de Gedcon I»4.8.ig; 
fils de Ioas,dc la Iignee de Manafle. 40. 

Abimelech fils de Gedcon , obtint la principauté 
par trois ans. 3» 

Thola I&fcarite fijs de Pua, fils de Dodon,qui habi- l»&ao.i. 
toit en Samir,iugea Ifiael en la montagne d’Ephraïm* 
vingt & trois ans. 2.}. 

Iaïr Galaaditc iugea Ifrael vingt deux anfL 22.1^10.3.} 
Dieu liura les Ifraëlites es mains des Philiftins 8 c iug.10.8^ 
Ammonites, apres laïr,dixhui<flans. j 8. 

Iephté Galaadite iugea Ifrael, fixans. & Jug.n.y. 

Ebfan Bcthleemite iugea Ifrael^r ans* 7. Ju ^ 
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Elon Zabulonitc iugea Ilraël dix ans. 10." 

Le fils d’Hillel, Habdon Piratonitc , iugea Ilraël en la 
montagne d’Ephraïm Jhuittans. 8. 

Sâfon Danite,filsdeManoa,iugca KïxAvingt ans . io. 
Heli lacrificateur, iugea Ifraël quarante ans. 40. 
Samuel fàcrificateur & Saiil Roy, ont régi Ilraël qua- 
rante ans. 40. 

Dauid régna quarante ans. 40. 

Salomon commença à baftir le Temple, ayant régné 
trois ans , au comcncemenc de 1 an quatrième de fon 
regne. 

Ainfi tous les ans, depuis l’entree desenfans 
dlfraëlcn la terre de Chanaan , iufquà la co- 
ftruftion du Temple fouz Salomon, furent 
quatre cens quarante ans. 440. 

En ccfte fupputation , quand l’Elcriturc narre & te£ ' 
moigne que les Israélites apres la mort de lofué y feruirent 
à Chujanrijataim de Syrie Jhuifl ans y & que Othniel 

r occifljont la terre repojà quarante ans , Nousdifpofons 
lefdits quarante ans , apres les quarateans durant lef 
quels les Ifraëlites demeurèrent aux deferts. Car nous 
entendons qu’il faut ordonner ces quarante ans et 
quels larerre repolàfouz Othniel, apres l’entree des 
enfans d’Ifraël en la terre de Chanaan , & non apres la 
.mort de Iofué . Car fi quelcun arrégeoit celle lu ppu- 
tation , en telle façon , qu’apres les quarante ans de la 
pérégrination des enfans d Ifraël es deferts, il conlti- 
tuaft la Iudicaturc de Iofué,à laquelle il attribuait fon 
temps à part,Puis apres collocaft lesiniiét ans efquels 

... / ... les 
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les Ifraclitcs ont ferai à Chufànrilàtaim Roy de Syrie, 

& contant lefditshuiâ: ans apres la iudicaturc de Io- 
fiié,lesJ(cparaftd*auec les quarante ans de la iudicature 
de Othniel,eftimant que les quarante ans dudit O th- " y ' 
nicl,doiuent cftrc contez à part, apres le temps de la 
iudicature de Ioiùé,& apres les huieft ans de la leruitu- 
de des Iïraçlitcs (buz Chufànrifàtaïm Roy de Syrie: ' 
Pareillement fi apres les quarante ans d’Othniel, 
vous adiouftez les dixliuift ans efqucls les Ifraelites 
ont ferui à EgloRoy de Moab,Et de rechef apres ceux 
là, vous colloquez les oébantc ans efqucls la terre eut 
repos fouz Ehud, V ous en feriez vne fùpputation fii- 
pcrflue,&fèmblablcà celle de Iofèphe, laquelle ne 
conuicndroit pas à la iomme des années colligees de- 
puis lifliie d’Egypte iufques à la conftrudtion du tem- 
ple , laquelle fomme eft propofee au premier liure 
des Rois,& au liurc des Chroniques , aflàuoir quatre 
cens oâlante ans. 

Nous auions dit cy deflus que le temps auquel S a- 
muel&Saülauoyent régi Ifraël, cftoitdc quarante 
, ans, ayant pris le temps de ces deux enfcmble,d autant 
que leurs ans ne fe trouucnt feparéméc en TEfcriturc, 
ny enfemblemcnt au vieux T eftament , ains au nou- 
ueau & Adfces des Apoftres. 

Quelcun pourroit eftimer que Saül eut régné deux 
ans tant feulement, par ce que Samuel dit, que Saül ré- 
gna corne njn enfant d'vn an s & qu il régna deux ans JT ou - u um. 1 3 .i- 
tesfois il eft notoire, que Saül régna bien plus de deux 
ans, comme il eft facile de le colliger, de ce que Dauid 
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fuyant en Sïclag,dc la face de Saül, demeura en Siclag 
enuiron quatre ans & quatre mois,- Dont l’Efcriture 
dit âpre s,Or le nombre des tours efquels Dauid refida en U 
région des Thtlifl ins .furent des iours gr mois quatre , Car . 
ce nombre de quatre^ référé rant aux iours qu’aux 
mois.Ce qui eft le mefme comme fil difoit, quêtant 
les iours que les mois efquels Dauid demeura en la 
région des Phy liftins,eftoient quatre, dont il y auoit : 
quatre iours & quatre mois. Or les iours conftituez ^ËT 
deuant les mois, font mis pour ans, Tellement que ce* 
n’eftp as de mefme comme fil difoit , quatre mois & 
quaire iours,Mais quatre iours & mois, lignifient qua 
treans & quatre mots. Ce qui peut cftre confirmé par 
ce que mefme le Roy Achis dit de Dauid, N'cft-c<>pas\y 
Dauid) feruiteur de Saul Roy d'JJrael , qui a ejlé auec moy . 
ta par certains iours ou ansf Là où le Roy Achis expofe 
de mefme les iours, par ans. Comme ainfi foit donc 
que Dauid ait fuy de deuant Saül Roy , plus de deux 
ans,U Pcnfuit que Saül a régné plus de deux ans. lleft 
donc queftion de bailler vne autre interprétation du 
licupreallegué* auquel il femblc que Samuel affer- 
me que Saül n air régné que deux ans.Nous donedi- , 
fons,que Saül régna comme w enfant d 'un an , c eft à di- 
re comme vn enfant quant à la malice , & auoir régné en . 
telle fimplicité deux ans, efquels il eft tftimé auoir lé- 
gitimement régné. Mais és ans fiibfequés, encor qu’il 
régna fl: , toutesfois ii ne regnoit pas légitime- 
ment, Pour laquelle raifonaufli , il eft cftimé de 
mefme comme fil neuft pas régné. Là où néant- 
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moinslcnom dcrfg^cft pris feucrcment , pourvn 
rcgnc vray , légitimé , & plein de pieté. D’auan^ 
tage Samuel fuiuant cela telhfia audit Saiil , difimt: 
Tuas faitfolement , ri ayant point gardé le mandement du r ‘ 
Seigneur ton Dieujequel il iauoit commandé. Car 0 res il 
auoit prépare ton régné a perpétuité , maintenant ton 

régné ne fera point fia h le: Le feigneu *feft cerché a m hom- 
me félon fon cœur , (0 luy a commandé qu'il foie 'Prince fur 
fon peuple , par ce que tu nas point gardé ce que le Sei- 
gneur ta commandé. Le régné donc de Saiil fut def- 
rompu en la féconde année d iceluy, &afligné à vn 
homme meilleur que luy , Pour celte railon il eft 
eftimé regner tant feulement deux ans d’vn régné 
légitime , Ores c^ue de fon régné impie le temps ne 
foit point exprime à par foy en l’Efcriture. 

Nousauonsaufli vcu en l’exemple cy deflusex- 
pofé , que les ans depuis l’entrée des en fans d lfraël 
en la terre de Chanaân , iufqücs à la conftru&iori 
i du Temple commencée par Salomon , ont cité 
quatre cens & quarante ans , Aufquels fi vous adiou- 
Itez les quarante ans efquels Jesenfans d’ifraël ont 
erré au delert, depuis leur ifïue d’Egypte, iulqucs à 
leurditc entrée cnlaterrcde Chanaan y 11 en feront 
fâidts quarte cens & odtante ans, depuis liflue des 
; en fans d’Ifraël hors d’Egjvpte , iufques à* ladidte con- 

e.- Nous pouuons toutesfois 


, ftrudtion du TempI 

prendre garde quand l’Efcri tu redit, que Salomon 
commença à bajhr le Temple en lan quatrième de fon 
régné , iftj eru l'an quatre ^ cens oélant terne de l'ifjué 
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des enfant d'Jfrael bfirs d Egypte , Que lan quatre î 
cens o<ftantiefme de l’iflùe d’Egypte finiflbic lois 
que l’an quatriefme de Salomon commençait. 

Ce qui peut eftre entendu , par ce que , Si vous 
prenez tous les ans depuis l’entree des enfans d’Iftaël 
en la terre deChanaan ,iufquesau dernier an de Da- 
uid,vous y trouuercz quatre cens trente fept ans. Et fi. 
vôusy adiouftez les quarante ans queles enfans dï- rj 
fraël furent au defert , il en feront faieft quatre cens (è- 
ptâte fept ans, Aufquels fi vous adiouftez ledits trois' 
ans de Salomon, vous trouuerez les quatre cens odfan 
teans,defquelsileft parlé auliure des Rois, lefquels 
trois ans atteignent iufquesau commencement du ; 
quatrième deSalomon,qui cft Tan de la conftruûion ’ 
du Temple:Mais fi vous contiez les premiers quatre 
ans de Salomon ,& les adiouftiez auec les precedens 
quatre cens feptante fept ans, qui furent depuis Mue v ^1 
d’Egypte iüfques au dernier an de Dauid,&commen- 
cementduregnede Salomon , lien feroient fai£ts 
quatre cens oeftante vn an depuis 1 ’ifluc d’Egypte iut 
ques à ladite coftru&ion du Temple, Là où il n y eis 
doit auoir que quatre cens oétante, fuiuant le tefinoi- 
gnage preallegué du liure des Rois. Pour ccfte raifon. 
Salomon ayant règne quarante ans, defqucls les trois 
ont efté colloquez en la fupj^itation delfus expofée. 
Nous referuerons les trente fept ans reftans d’içcux, 
pour les adioindre à l’Exemple fubfequent. 
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De cent vingthuiéî ans qui ont en leur cours depuis le 
commencement delà construction du temple de t 

Salomon,iuJques à U coniuration delebu . 
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Rdepuislacôftruélion du Temple 
fouz Salomon, iufqnes à la rranfmi- 
gration de Iuda en Babyione fouz *V 
Nabuchodonozor^il ya quatreeens 
cinquante ans, lefquels dorelnauant 
^ . . nous expoferos pat les ans des Rois 

fuiuans.il cft tout esfois à noter, que le regne apres Sa- 



gnes,delquelsrvnfutdi6t/erfgwe^f luda , auqueffiic- 
“tir* n 
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cederent les Rois de Iuda de la maifon de Dauid , re- 
gnansenlcrufâlem, lefquels poflfedoienttant feule- 
ment vne lignee : L autre regne fut appelle le regne d'I- 
Jrael y qm fut érigé en Therza & Samaric, lequel regne 
pofledoit les dix lignées reliantes. En contant donc 
les ans de ces Rois, il fera neccflairc de conférer les ans 
des Rois de Iuda,aucc les ans des Rois d’Ifrael , En la- 
quelle collation plufieurs difficultez interuiennenr, 
pour la diuerfité des fupputatiôs des ans des Rois dï- 
fil fraël , Far ce quils vjùrpoient fouuent vne portion (tvn an 

pour vn an entier . Ce qui aduient frequenrement en 
toutes leurs fupputations iufqucs à Iehu. O r ces diffi- 
cultez,à peine pourraient elles eflre démeflees en vne 
a — « n — - auons de 
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libéré de diuifer la fupputation , & pourfùiurc les par-; 
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ticularitezdicclle,iüfquesaux endroits ouïes ans des 
deux régnés fe terminent & finiflenten vn mefmc 
terme & endroid, comme ils font en la coniuration 
' de Ichu,en laquelle en vnmefme temps leRoy de Iu^ 

da & le Roy d’Ifraël furent tous deux occis. 

Or depuis la conftrudion du T emple de Salomon 
iufques a la coniuration de Iehu , en laquelle il occift . 
***** Achazias fils deloram Roy de Iuda,& Ioram fils d’A ; 

chab Roy d’Ifraël, il y eut cent vingthuid ans. Dii- j 
rant lefquels Salomon premièrement régna trente .y 
11.43. fepr ans.slpres lequel Roboam fon fils obtint le régné: Tou g 
tes fois pour les pechez de fon pereje règne fût diui- 
fé.Etaduint ceftediuifiondçt£giïe,parce queSalo- v 
• l *f mon durant la conftrudion du temple & baftiment^" 
de fa mailon , ayant Sggraué le ioug du peuple d’vnc :; 
infinité d’inluportables exadions , Apres la mort d’i- 
celuy,le peuple defirant d’eftre de (chargé d’icelles, le 
retira au fils dudid Salomon nommé Roboam , qui * - 
luy fuccedoit au Royaume, Lequel ayant mefprilé le h. 
confeil des anciens Confeillers de fon pere , & 1 uiuy 
l’opinion friuole& téméraire de fes ieunes confeil- ' 
lers , refufa de defeharger le col du peuple d'vne telle 
charge, Dot le peuple refufa aufti d’ailleurs déployer 
le col louz le ioug d icelle. Parquoy le rebellant ils 
fcmeirentàfuiurele parry de leroboam fils de Na-i* 
bath, lequel crigea le régné d’Ifraël en Therza . Par v 
t 4* 11 a infi Roboam fils deSalomonfrcgna fur luda en lcrnftlem 9 
1 Hj* 14.2.0 dix fept ans.apres la mort de fon pere : Auq ici temps 
meûne, leroboam régna fur Ifa'el en Thcr^a^vingt 
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deux ans. Apres la mort de Roboam fils de Salomon, * 

çAbiam fils dudiél Roboam régna furludaen l'an dixhui- 
£l terne de leroboam fils de T^aoath Roy d ljrael\ \ Iceluy A - 1 ’ 

biam régna trois ans, fçauoircnlan dixhuidtieme, dix 
neufieme , ôc vingtième de Teroboam Roy d lfract 
En laquelle mefme année , mais fur la fin d ‘icelle, zAfa 
fils d' L a biam commença à regnerfur luda , & régna qua- 1 
rante ^«.Ieroboam donc régna encor auec Afà 
deux ans, fçauoirranvingtvnieme defon régné, qui 
eftoit Tan premier d*A(a , & l’an vingtdeuxieme de y 
fon régné , quieftoit le fecôd du régné d’Afa Roy de 
Iuda.Toutcsfois *«<//> 4# fécond d'zA [a ,îeroboam eflant f ^ 
mori } Nadab fon fils commeca a regnerjur I/rae/: Pour ce- 10 . 
fteraifomvn mefme an distribue à deux Rois Ifraë l tyi 


lices, par ce que chacun d’iceux a régné en mefme an, 
toucesfois l’vn fur le c6mcnccméc,& /autre, fur la fin • 
de l’anjen telle façon neâtmoins, que la portiô de ce- 
fte annee là en laquelle chacun d'eux a régné, leur cft , 

preferipte pour vn an,ny plus ny moins q fils cufTent 
règne ledift an tout entier. Ce qui n*c ftp as (èulemét 
aduenu en la defeription du régné de ces deux Rois, 
mais aufii en tous leurs fucceflfeurs iufques à Ieluv 
corne nous auôs défia touché cy dcfrus > &' corne aufli 
nous auions remarqué en parlât de la natiuiréd’Ar- 

! >haxad; De peur toutesfois q cefte maniéré dVfurpcr 
a partie pour le tout,c eft à feauoir vnc portiô d anéc 
pour vn an entier, ne confondift noftre fuppucatio, 
Nous auons ofté à Ieroboam le cômencemcnt de la 
yingtdeuxiefine année, en laquelle il n a fait qcomen- 
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‘ cer àregner,& luy auons tant feulement laifle pour le ' # 

/ temps de fon régné, les vingt & vn an qu’il a accom- 
plis, Et auons redonné cefte portion d’année à^Nadab 
fils dudit Ieroboamjequelauffiauoit régné aij dit an, 
tant feulement fur lafin,à fin que cefte annee là luy de 
meure toute entière , en faifànt vne entière defdites 
portions : Et ainfi en auons nous faiét à tous les Rois 
* s d’Ifracl fubfequensjiufqucs à Iehu , pour accorder les 
, . ansdeIeurregne,aueclesansdesRoisdeIuda.Nadab 
- ' v donc eft dit auoir régné deux ans , afTauoir deux por- 

tions dans, fvne en l’an fécond d’Afà Roy de Iuda, a- 
ucc Ieroboam fon pere,& l’autre, en l’an troifîefme du . 
15.18. R 0 y j c Juda :zs4uquel an aujji, ledit Nadab eftant 

mort fon meurtrier Baafa ugna en fa place, dont fcmbla- 
blement ladite année eft attribuée à deux Roislfraë- 
' • lites,affauoir à Nadab & Baafa, iceux fattribuans vnc 
portion d’an pourvn amParquoy auflî, comme nous 
auons faid à Ieroboam i ainfi ferons nous à Nadab 
fon fils, auquel nous ofterons la portion du dernier 
an de fon régné, pour la doner à Baafa fon fucccfTcur, 
afin que conioignant le commencement de l’an troir 
fîefme d’Afà Roy de Iuda,auquelNadab regnoit,aùec 
la fin dudit an retranché, auquel il a commencé de re- 
gneriDe ces deux portions d’vn mefme an , il en face 
pour foy vn an entier, fçauoir le troifîefme d’Afà , & 
par ainfi fè le puiffe de droiél attribuer pour vn an/ Et • • 
par ce moyen il ne reliera qu’vn an à Nadab pour fon 
régné, lequel nous luy mettrons en compte en l’exem • 
15.33. pie fubfequent. £44/4 donc régna en /’ an troifieme d' Aft 
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de luda 9 & régna vingtquatre ans, fçauoiriufqucsà 
l‘an vingtfixicfme d ’Afa Roy de Iuda , Auquel an aujfi uk.iC.%. 
régna EU fils de Baafa, Lequel an nous ofterons à Baa- 
fi,luy en laiflàns feulement vingt & trois,par mefmc 
raifonquedeflus,&lcrefigneronsà Ela fonfuccet 
feur, lequel eft didt auoir règne deux ans, fçauoirau 
vingt-fixicme & vingt-feptiemc d’Afa Roy de Iuda: 

Auquel an aujfi régna Timri coiurateur & -meurtrier d Sla . t.KgûafS.io 
Pour celle caufe aulE,ay as tous deux régné en vnmef 
me an, Nous oftcrôs la portion du dernier an d Ela à 
Ela,& l’attribuerons à fon fuccefleur,& par ce moyen 
lailïcrons vn leul an àEla.Zimri donc coniura contre 
Ela, & l’occit en l’an vingtfeptieme d’Alà Roy de Iu- 
da: JMais le peuple qui pour lors tenoit ajfiegé Gibbethon , lKcif ïfl6 
créa pour Roy zAmri au camp fiege duditf Gibbethon , 

lequel eftdiél auoir régné dou^eans , (çauoir depuis le**** 6 ' 1 
vingtfeptieme d A(à Roy de Iuda,iufquesalantrcn- ^ 
tehuidtiemc d ’iceluy A(a : Auquel an mefme Achab re- ’ - 
gm*;parquoy auffi nous lofions à Amri,pour Je don- 
ner à Achab,par mefme moyen que deflus, Et ainfi il 
relient audidt Amri tant feulement onze ans,lefqucls 
nous luy attribuerons en Texéple fiibfequent. Achab 
donccomença a regner en fan xxxviij. d’AfaRoy de 

Iuda,&e(ldidlauoirregnéxxij*ans,dcfquelsilare- 

gné quatre ans du viuant dAfàRoy de Iuda } fçauoir 

aux ans xxxviij, xxxix, xl. &xlj. dudit A(à. Et en la 

fin de tan quatrième d’zA chab Roy d Ijr ael, lof aphat fils ^ 

etAfa commença à regney fur Iuda , &efiditt auoir régné * 

vingt cinq ans. Achab donc Royd’Ifraël, depuis 1 an 


V# 




CHS. O N O t O GIE 


x . H »* «.52 


* 


quatrième de fbn regne , en la fin duquel Iofaphat 
comméça à régner lür Iuda, régna fur Ifracl dixhuiét 
ans, moyennant lefquelsil eftdi&auoir régné Vingt 
deux ans ; Il régna dociufqucsàl’an dix-huidtiemc 
de Iofaphat j Et fon fils, q efl di& auoir rc^né apres 
luy, luy cftât mort, doit doc auoir comcnce à régner 
audidt an dixhuidHemc de Iofaphat, Dont aufît nous 
ofteronscet an dixhuidticme de Iofaphat, des vingt 
deux ans d’Achab,& luy en laiderons vingt & vn.Sui 
uant cchyOcboftasfils d’zsfchab, qui efl diél auoir régné 
* deux ans furljrael , régna l’an dixhuidtiemc & dixneu- 
fiemc de Iofaphat Roy de Iuda. Et toutesfois l’Efcri- 
ture dit qu’iceluy Ochoflas commença a regner , non le 
dixhuidtieme an de Iofaphat, mais le dixfe^tieme de (on 
regne. Il femble donc qu’il y ait erreur de compte en la 
fuppuration propoféc en l'Efcriture. Mais la folution 
de cefte queftion peut eftrc prifè de ce, qu vn mefmc 
an d’vn mcfme Roy , peut tenir diuers rang & ordre 
en la fupputation, Comme nous verrons qu vn met 
me an, auquel Achafias fils de Ioram Roy de Iuda co- 
mença àregner,eft appelle l’an onzième de Ioram fils 
d’AchabRoy d’Ifraël, Sien vn autre endroit ilcftap- 
pellé.non lonziemc, maisle douzième dudidt Ioram 
fils d’Acbab Royd’Ifraël.En cet endroit auffi,il cft nc- 
cediiredeconclurre,queran dixhuidtieme de lofa.-* 
phat,eftappellé l’an dixfeptiemed’iceluy, Ou bien 
que l’an qui eft didt le quatrième d’Achab, auquel lo- * 
faphat cSmença à regner, fut la fin de l’an cinquième 
dudit Achab,Et par ce moy cil fenfuiuroit qu il y au- 


I 


f r 




- 


1 **-*•— 


v 


~\tÇ t 



■ , ; 

LIVRE I. V 

:roit cil Vil an d’intcrftiçc & interrègne entre A fa & Io 
fàphatjToutcsfois les ans de la fiipputation fc rappor 
teroient toufiours au mcfinc but & fin,Car le mcfmc 
nobre d*ans en prouiedroient. N ous néanmoins con- 
tinuerons noftrc fiipputation, la prenans cômc nous 
louons cncommcncéc . Tellement qu’Ochofias fik 
d’Achab ayant commence à régner l’an dixhuiétie- 
me de Iofaphat, & toutefois cftat dit auoir comcncc 
à régner en 1 an x vii.d îceluy^l’an xvii.cftant pris pour 
ledixhüiâriemc, le dixhuiâicme auffi cil pris pour le 
dixncufiemc . Dont loram fils J A chah c fiant dï£t auoir i.ggt j. fè 
comcncé à régner en fan dixbuiâliemc de lofjpbat^Aoit fé- 
lon noftrc hypothefc, eftrc entendu auoir commecé 
i regner en l an dixneuficmedc Iofaphat, & au cora- 
mécemcnt dudit an dixneuficmc de Iofaphat. O chô- 
mas donc, félonie texte, ayât règne deux ans, aflauoir 
depuis le dixfepriemc iufques au dixhuiâieme de Io- 
faphat , & loram fils d’Achab ayant régné au mefme v 
an,Par!amefmeraifon quedefïus, Il eft befoin d’o- 
fter le dernier an du règne d’Ochofîas,pour le doncr 
à loram fon frère & fucccfleur. Etee pendant fuiuant 
noftrc hypothefe, nous entendrons qu’Ochofias fils 
d’Achab commençai regner en lan d’ixhui&ieme de 
Iofaphat, que le texte appelle dixfepriemc d iceluy,& 
qu’il a régné iufques au dixncufiemc de Iofaphat, que 
l’cfcriture appelle dixhuiâieme, Auquel an loram fils 
d’Achab comcnça regner, apres qu’Ochofias eut ré- 
gné vn an &vne partie d’vn autre an, qui eft attribuée 
à fon fuceeiTeur & frere loram , qui régna douze ans, 
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qucn lan vnzieme dudit Ioram fils d* Achab , Acha* . 
fias commença à regner , & ailleurs eft diâ , que c’c- 
ftoic en l’an douzième dudit Ioram fils d’ Achab, que • , 

Achafias commença à regner,comme nous auons re-» 
marque cy dcffus.Toutesfois à fin qu’aucun ncpenfc * 
que les ans desRois d’Ilrael que nous auos retranchez ' 
aoiucnt cftrclaiflezen leur entier, (ans les ofter coitti 
me nous auons faiâ,Qif on prenne garde depuis l’an * ; . 

Iccond d’A(à,Roy de Iuda, auquel Nadab fils de Icra* 
boam commença à regner , combien d’ans il ya , iuf* 

Ï iesàl’an trentchui&iemc d iceluy Alà, auquel A^ 
ab fils d’Amri commença à regner fur Ifrael , Et il ; 
trouucra parles ans du fufdiéfc Afa, qu’il n’y peut a- 
noir que trente fix ans , Et tourcsfois par les ans des 
Rois d’Ifraèl , fil IesEalloit tous prendre pour entiers, , 
on y en trouueroit non feulement trentcfix,maisqua • 
tredauanrage, félon le nombre des Rois qui entrent 
en icelle fupputation, Car il y trouueroit par ce moye ** 

quarante ans, Deux de Nadab fils de Icroboam, Sc 
vingtquatre de Baalâ fon coniuratcur , meurtrier, &: . 
fuccefléurjefquels ioindls enfemble font vingt-fiat • 
ans , qui ellans adioullez auec deux ans d’Ela nls ; dé . ' 
Baa(a,feroiéc vingthui<5l ans,lcfqucls ioin&s aùec les? > 
xii. ans d Amn,feuoient quarâte ans , qui font quatre 
ans plus qu’il ne faut au calcul desans de quatre Rois, . 
Defquels fi vous oftez vn an pour chacun Roy, ce qui < 
vous reliera, fera le droit nôbre des ans de ladite fup- 
putatio.D ouil cil aiféàc6clurre,qu’à bo droit nous a a 
uds oile vnan duregne de chacu dcces Rois, ou pour.; 
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En l’an douzième de Ioram En l’an 17.de Iofaphat Roy 
Roy d’Ifracl, Achafias fils de Iuda, Ochofias filsd’A- 
de Ioram régna fur Iuda^vn chab régna furlfracl 5 i.an. u 
an* 1- En l’an 18.de Iofaphat Roy 

de Iuda, /oram fils d’Achab 
i v frère d’Ochofias, régna fur 

/frael,douzeans. iz. 

Iehu occift ces deux Rois en vn mefrac temps. 

Somme tous les ans, depuis le commencement 
de la conftrudkion du Temple de Salomon,iuf* 
quesà laconiurationdelcnu, cent vingt-huift 
ans. **8. 

Decentfeptantefept ans , ÿnr/ y? p afferent depuis 
U conjuration de lehu , iufques a la tranf- 
migration ctOfée. 

CHAPITRE XVIII. 

•: • .V*; 

N cet endroit nous voyons les ans: 
des deux régnés, de Iuda &d’Ifraël, 
fentrerécontrcren la coniuration 
delchu,en laquelle en vn mcfinc 
temps les deux Rois,dc Iuda & dï 
fraël, furent occis par ceux qui c-' : 
ftoicntdela conlpiration. Dorefnauantnous pour- 
rons voir vn autre endroit auquel les ans dcfdiéfcs 
deux régnés fentrerencontrcnt derechef , àfçauoir 
Jors qu O fée fut tranfporté auec les onze lignéesd’I- 
fraël,par Salmanazar Roy de Babylonc,cn Aflyrie,en 
Tan Juxicmc d*Ezcchias Roy de Iuda, laquelle tranP 
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migration aduint ccnt fcptàntc fcpt ans apres la lù£ 
diète confpiration de Iehu.Duranc lequel temps, A- 
ittii iu yntyz d'eAchafias Rpy de luda y Àchafias fon fils efiat 

mort pur le complot de Iehu y occit tous ceux qui ef oient de U 
femence 'Royale > exceptéloa6 , lequel ayant eflé défi ob épar 
îehofiba feeur dudit feu àchafias, fut nourry fecrettement . 
xsfthalia donc ayant occupé le régné, régna fix ans fur lu - 
mis* 1046 da.St Iehu régna *vingt-huiéi ans fir Ifiaël. En l’an feptie- 
t ‘ K0 * 1 1 ‘ 1 ’ me duquefregna Joas fils d'^Achafiasfur l üda , quarante 
ans. Or d autant que durant les vingt huiètans du rc- 
gnedelehu , Athaliaauoit occupé le regne de Iuda 
par fix ans,Si vous oftez lefdits fix ans efqucls Iehu a- 
uoit régné auec Athalia, des vingthuièt ans du règne 
entier delehu,ll refteront vingtdeux ans, durant les- 
quels Iehu a régné apres la mort d’Athalia , aflauoir 
iufquesau vingtdeuxiemeduregnedeloas fils d’A- 
chafias Roy de Iuda. Par ainfie» l'an fubfequent , qui 
13.1. çftojf J c vingt & troifieme dudift Joas , lehoachas fils de 
Iehu régna fur Ifiaël en Samarie , dix fcpt ans , Lcfquels 
doiuent atteindre iufques à l’an tranteneufieme de 
Ioas.&toutesfois lehoas fil% de lehoachas Rpyd'ljrael 9 tfi 
diél auoir commencé a regner, non en lan trenteneufie- 
13.10 mcdeloasRoy de Iuda ^ mais <?»/'^ xxxvij. diccluy, 
qui eft deux ans deuât.Dont il Semble y auoir mclcô- 
te defdits deux ans. Ou bié il feroit neccflaire qlehoa- 
chas Roy d’Ifracl& lehoas fon fils,euflent régné deux 
, . ans enléblc.Mais cela ne le peut faire atrédu q fElcri- 
K*ti 9 turc te f m oigne notâment , que lehoas a régné apres U 
mortdelehoachassoperc y ôc nô du viuât d iceluy.Dauâ- 
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tage , fi Iehoas fils de Ichoachas Roy d’Ifraël, euft c6- 
mêcé à régner en la trëteleptieme de Ioas Roy de î u- 
da,Ilcuft régné trois ans durant la vie dudit Ioas, (ça- 
uoir l’an trentehuidieme, treteneufieme, & quarâriç- 
rae dudit Ioas : Dont Amafias fucccflcur de Ioas euft 
comecé à regner en l’an quatrième dudit Iehoas Roy 
d’Ifraël . OrlJEfcrituretefmoigne, quAmafios a régné 
furluda en l'an fécond d'zceluy Iehoas fils de lehoachas Roy 
///raê/.Parquoy il fenfuit que ce n’eft pas en l’an trçn- } 

tcleptieme dudit Ioas Roy de Iuda, que Iehoas fils de 

lehoachas Roy d’Ifraël a cômencc à régner, Mais c’eft 
en l’an trenteneufieme dudit Ioas Roy de Iuda. Quel- 
cundonc demandera pourquoy c’eft qye l’Elçrirurc 
dit, que Iehoas fils de lehoachas Roy d'Ifiraéla régné en l'an 
tretejeptieme de Ioas Roy de luda ? A laquelle queftionie 
refpon , que c’eft en prenant le nom de Régné fèuere- 
mët fuiuant la fignification exade : corne nous auons 
veu qu’il a fallu faire pour fintelligcce dece qui eft die 
du régné de Saül , qui eft dit auoir efté tant feulement 
de deux ans, félon la fignification exade du Règne, 

Ores qu a prendre le Règne commcil eft pris couftu-, . 
mierement, il ait régné plus que cela . Ainfi en cet en- 
droit, à prendre le nom de Régné exadcment , Ioas ne 
fera eftimé auoir régné , finon deflors qu’il a eu l’aage 
de difcretio,qui fut alors qu’il eft oit en î’aagc de huid 
ans, deux ans apres le commencera et de fon règne gé- 
néralement pris. A compter donc depuis là, l’an tren- . 
teneuficme de fon régné generalemétpris,ne fera que 
le tremefeptieme de lbn régné vfurpé en là fignifica- 
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la fapienceéj 7 dite cftre l'arbre de vie, Salomon nous l’en* rrau l * 3 . 
feignant ainfi , laquelle fapience efi a ujji la crainte du Sei- 
gneur, ainfi que lob letefmoigne. Et la crainte du Sei- l * 1 
gneur y eftfuirlernafffl faire le bien , ainfi que Dauid le ryv.34.12, 
monftrc. Or pour fuir le mal& faire le bien, Il neft 
pas feulement befoin de di(cretion,Mais qui plus eft, 
d’ele&ion & réprobation. La lapiencedonc & l'arbre’ 
de vie ayant la crainte du Seigneur au ccfoy, contient 
auflî la difcrction du bien & du mal. L’arbre de vie 
donc qui eftoit au iardin du S cigncur 5 cftoit vne figu^> 
re de la fapience qui eft iointe aucc la crainte du Sei- 
gneur, laquelle compréd en foy la diferetion du bien 
& du mal , aucc Teledbion du bien , & réprobation dit 
mal. D’où nous pouuons conclurre,que l’arbre de vie 
eftoit auflî bien vn arbre de fcience de bien & de mal, 
comme l’arbre qui eft ainfi nommé. Toutesfois il y 
auoit grande différence entre l’vn dd’autre:Carcetar^ 
bre de vie, eftoit la figure de l’homme fidc(e,& de l’ar- 
bre de la foy, &de l’ouyc,qui eft l’intelligéce & obeifr 
fancc,qui font les caufes& parties eflentielles delà 
foy.V eu que la fapience eft kl home intelligence , ainfi que * nu — - 
Salomon tefmoigne,Et la crainte du Seigneur, eïî l'obe/f- 
sace y par laquelle on fuit le mal & obéit en faisat le bié. 

Mais l’arbre de fciécc de bien & de mal, eft l'àtbre d’v- 
ne fcience cofufe & indifcrcte du bien & du mal, telle 
qu’eft l’opinion de ceux qui adhèrent à la perfuafion, 
dcfqucls Salomon dir,q le credule croit a toute parole,-^- p r «U4. 15. 
pellât credule, celuy g. eft aifé à cftre perfuadé &abufé, 
corne le mot V^(p«L)duqlilvfe,lemôftre.Ladifcre- 
' . Xij 
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tion donc & la fàpiencc,eft l’arbre de vie à ceux qui ia 
pofledenc. Toutesfois il eft befoin de fçauoir, que 
pour parler abfoluemcnt de l'arbre de vie, c eft la Pa- 
role de Dieu qui eft l’arbre de vie,fuiuât ce qui eft dir, 
quen elle eftoit U vie , c’eft à fçauoir en la Raifon & Sa- 
pience de Dieu , qui eft Iefus Chrift >par laquelle tou- 
tes ebofes ont efté faites . Et au contraire, la perfuafion da 
diable, par laquelle le diable perfuade l’homme en la 
parole, de mefmc comme il a perfuade la femme au 
commencement , eft celle qui apporte le fruidb de l’o- 
pinion, en laquelle cofîftela fciece indiferette & con- 
iiifc du bien & du mal. L’homme donc fuiuant ce que 
defTus , participe à l’arbre dé vie , qui eft la fipicnce de 
Dieu, alors qu’il eft fait fige par la communication de 
la fapiécc de Dieu, par la droidte & diferette cognoif- 
fance d’icelle . Et ccftc fapience particulière de 1 hom- 
me que Dieu luy donc, eft le bois de vie qui eft au pâ ? 
radis de Dieu, que Dieu donne à manger à ceux qui 
fcfo» f.4, vainquent par la foy , qui efl la viÜoire du monde . Ce- 
ssffê c.iz.i pendât l'arbre de vie eft planté aux places delà lerufaleccle 
ÇâUt. 4.14. qui eft interprétée l’Alliance. Ce qui nous moftre, 
que nul ne peut eftre participât de cefte vray e fapien- 
cc qui eft l’arbre de vie, qu’il ne foie fait participant dé- 
faillance . L’homme donc n’eftant point capable de 
l’alliance deuat l’aage de hui6L ans, ne peut aufïi deuât 
iccluy aage eftrecapabledc difcrction , pour pouuoir 
par icelle regner& iuger le peuple, en louant les bos, & 
cftant Vengcurà ire dccelüy qui fait le maLCecy peut 
eftre prouué pàrf exemple pris de noftre Seigneur le? 
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fùsChrift, duquel laage de diferetion eft. remarqué 
dans Haye le Prophète. Car Ifeyc parlant de cet enfant 
qui deuoit naiftre'de la Vierge, qu’il ^jpe\\tlmmanuel y 
dit quil manger oit beurre & miel tant qu'il feeufl reprouuer (fan* 
le ma l ( çtj eflire le bien , ccft à fçauoir iufques à laage de 
diferetion du bien & du mal, que le temps luy appor- 
ta. le dy bien, que le temps luy apporta,non pas la dit 
cretion , mais laage de diferetion , mefurant l aage de la 
diferetion par le temps, & non la diferetion & fagefle 
mefme : Veu que ce n’cft pas le temps qui peut mefu- 
rcr la (àgcflfe du Seigneur, mais ceft la fagefje d'iceluy qui 
a mefure le temps . Haye donc auoit dit, que auant que le- 
dit I mmanuelfceuft difeerner le bien & le mal y Samarie $rj 
Syrie feroient abandonnées de leurs Rois , & foixantecinq 
ans apres yEpbraim feroit retranche $0 excindé de fon peuple . 

Si doc nous pofons que laage de diferetion de noftrc 
Seigneur, ait efté laage de huiâtans ,il fenfuiura félon 
ladite prophetie,que Samarie & Syrie ont efté delaif- 
fees de leurs Rois deuant que noftre Seigneur n’ait at- 
teint ledit aage, Et fenfuiura qu’Ephraïm a efté re- 
tranché de fon peuple foixante cinq ans apres ledit an 
huidtieme du Seigneur. Ce qui eft aduenu.Car en icc- 
luy téps auquel le Seigneur a atteint laage de difcrc- 
tion , les Royaumes de Samarie & de Syrie nettoient 
défia plus, ny longtemps deuant : Et au refte,lan foi- 
xâtecinquiemeaprcs ledit an huiâieme du Seigneur,, 
qui eftoit l’an feptantetroifieme apres fa natiuité, 
Ephraïm&tout le peuple Iudaïque ont efté cxcim. 
dez,d’autant que ccft l’an auquel Ierufàlemfut ruinée 
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par Vefpaficn , & tout le peuple Iudaïque,*difpcrfé. 
Lequel an, fut Tan quarâticmc apresl’an trentetroifie- 
mede noftrc Seigneur IcfusChrift. Car trentetrois 
& quarante ans, font autant comme huid & foixâte- " 
cinq ans, c cft à dire feptantetrois ans . Il falloir donc 
» que la ruine du pcuplcaduint en l’an quarâtieme apres 
l an de la mort de noftrc Seigneur Icfus Chrift.Ce qui 
eftauflîaduenu, Le Seigneur Iefus Chrift Payant luy 
M4tt.ii. 39. mcfmc ainfi prophetifé,ayât amené à ce propos la pro 
phetie de Ionas,aux Pharifics luy demâdans fignc,auC - 
quels il rcCpodii.q nulfgne ne leur feroit donéfinonlefigie m 
de lonas leProphete:Car tout ainfi cj lonas auoit e fléau 'ven- 
tre de la baleine trois iours & trois nuiéls , Ainfi (dit-il fera 
le fils de [homme au cœur de la terre trois iours ÇiJ trois 
nuiéls. Par laquelle chofe le Seigneur nous enfeigne, 
que c’eft luy duquel lonas cftoit la figure . Et de laid 
Mdtt.}. 16. aufli J'Eftrit de Dieu eftdefcendu fur luy en forme d'une co- 
lombe appelleelomicn l’Efcriture. Il nous don- 

ne donc àentedre, quetout ainfi qfte lonas auoit efté 
au ventre de la baleine, voire (comme luy- mefmc par- 
lai. le ) au cœur de la mer y trois iours & trois nuids, Ainfi 

falloir il que noftre vray lonas, ccft à dire, noftreco- 
lombe,fuft trois iours & trois nuids au cœur de la 
terre, c’eft à fçauoir au cœur terrien de la baleine Pha- 
rifaïque, ou en la garde de leur cœur. Apres laquelle 
choie aufli, il fenluiuoit, que tout ainfi que lonas an- 
nonçoit à Niniue la fubuerfion d’icelle dans quarante 
. iours , Ainfi noftre fécond Jonas entendoit , qu’apres 
qu’il auroit demeuré trois iours & trois nuids au 
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cœur de la terre, laNiniueà laquelle il eftoit ènuoyé, 
qui eftoie Icrulàlem, feroit fubuertic par mcfme efpa- 
ce de iours prophétiques , c’eft à fçauoir quarante ans 
apres (à mort.Ce qui cft auffi aduenu,de mcfme com- 
me il l’auoit prophetizé . Car en l’an quaratieme apres 
la more du Seigneur, qui cftoit l’an foixàtccinquicrne 
apres Tan huitième de fon aage , qui eftoit l’aage de 
difcrction,Icru(àlcmfut fubuertic, & toutlepeuple 
Iudaïquc auec Ephraïm, ruiné . Dont nous pouuons 
conclurrc, que l’an huidieme du Seigneur,eftoit Taa- 
ge que le Prophète auoic pris pourl’aagedc difere- 
tion du Seigneur. Et qu’au (Tirage de difcrction de 
Ioas,cft l’an huictiemc de fon aa^c. 

Suiuant cela,Ioas a commencé à regner auec difere- 
tion depuis l’an huidieme de fon aage, & depuis cet 
an là il cft cftimé regner , félon la vray e ôc exade défi- 
nition du Régné, ores qu’il aitregné depuis l’an fixic- 
mc de fon aage finiffant , félon la définition du Règne 
vfurpé plus generalement. Tellement que l’an qui 
eftoit le trenteneuficmc de Ioas, félon la plus generale 
fignification du Rcgw», fuinant laquelle il auoit com- 
mencé à regner à la fin de l’an fixicme de fon aage, 
eftoit neantmoins l'an trentefèptieme de fondit aage, 
parlant félon la plus eftroicte & exade lignification 
du Règne. Auquel an Iehoas filsdelehoachasRoy de 
Ifraël, a commencé à regner , & a régné auec le fufdit 
Ioas Roy deluda, tout l’an quarantième dudit Ioas, 

& de là en .tuant, quinze ans, iufqucs auoir accompli 
1 an feizieme de fon règne. Et en l'an fécond dudit Iehoas 2 ^ H i 
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fis de Iehoachas Roy d'ifraél, zA mafias commença 4 régner ' 
fur Iuda, lequel régna, vingt neuf Ans . Cependant lefufdit 
Ioas fils de Iehoachas Roy d’Ifraël , régna iufques au 
».wïr 4.1, quinzième d’Amafias fils de Ioas Roy de Iuda. duquel 
rsn commença a regner leroboam fils de lehoas R^y d Ifiaelj 
lequel régna quarate & vn an. Et Amafias régna iufqu a 
l’an quinzième dudit leroboam fils de Ioas Roy d’If- 
raëLCar ainfi faut il entendre ce qui eft dir,que cslma- 
z.t'h.ia.rj f af ve fi,uit quinze ans apres la mort de lehoas Roy d Ifraël. 

Apres la mort d Amafias,il y eut vn interrègne de dou 
zeans en Iuda, Lelquels fi vous adiouftez auec les fufi 
dits quinze ans de leroboam, vous en ferez vingtlèpt 
«. 1. ans. A «nfi m h” ^ngtfeptkme dudit Jeroboam,eA%arias 
fis d' Amafias régna fur Iuda cinquante deux ans . Néant- 
moins leroboam depuis 1 ail vingtlcptieme de Ion rè- 
gne iufques à l’an quarant’vnicme d’iceluy , régna iuf- 
ques à l'an quinzième d’Azarias Roy de Iuda . Depuis 
lequel temps il y eut vn interrègne de vingt & trois 
ans en Ifraël, iufques à l’an trétehuidlieme dudit Aza- 
rias Roy de Iuda. Apres lequel an confequemment,f« 

* l'an trentehuiflieme d' Avarias Roy de Iuda y 7 ,achariasfils 
de leroboam régna fur Ifraël, fix mois ,le(quels nous adiou 
1.1 ts* ij.ij. fierons auec le régné de Sallum. Sallum doncrcgnain 
mois en l'an trenteneufieme dcA parias: lefquels fix mois 
de Zacharias, auec ce mois de Sallum , nous leur al- 
louerons pour vn an, pour remplir l’an trenteneufie- 
ijtt» 15.17. me d’Azarias. Apres , Menahemfils de Çadircgnafur 

1.1(1» 15. a j Ifraël en Samarie, en l'an trenteneufieme dzA^arias, & ré- 
gna dix ans . Puis Pckahia fils de Menahcm régna fur. 
° . Ifraël 
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Ifraëlen i*an cinquantième dAzarias , & rcgna deux- 
ans. Et en l an cinquantedeuxieme d'aA^arias , Peka fils de 2 * R ** V* 
Romelia régna fur Ifiaël vingt ans . Il régna donc auec 
Azarias vn an , (çauoir en l’an cinquatedeuxieme d A- 
zarias. Er en l'an fécond de Peka fils de Romelia, lotham fis 5 *. 

d'Vfias ( 1 ou Avarias) régna furluda fii^eans , iufqu a l’an 
dixlèptieme de Peka Roy d’ifraël. Mais en l'an dix- 
fptieme dudit Teka> zAcha^fils de lotham rcgna fur Iuda ** lS ' u 

fei^eans. Peka donc Roy d’ifraël régna depuis ledix- 
fepticme iufques au vingtième de fon régné (c’dftà 
fçauoir trois ans) auec Achaz Roy de lu da,c’eft à dire, 
iufques à lantroifieme dudit Achaz. Depuis lequel 
an iufques à l’an treizième d’iceluy Achaz, il y eut in- 
terrègne en Ifrael, de dix ans. Puis en lan treizième 
dudit Achaz, Ofee commença à regner,& régna neuf 
ans. L'Elcrituretouresfois dit, que Ofee commença a re- 
gneren ban douzième d' A cha^: Mais c’eft en la maniéré 
que nous auons veu cy deflus , ou vn mefme an eft 
quelquefois vfurpé pour le fubfequent. Ce qui eft ai- 
fé à cognoiftre,de ce quen l'an troijieme dudit Ofe,E%e- 2 * Rwi8 * u 
chias fils O 4 fuccefcurd'zAcha^comfnença à régner y lequel 
an eft le quatrième apres le douzième d Achaz: Et û 
Ofee euft commencé à regner au douzième dAchaz, 

Ezechias ne pourroitauoir fuccedé à Achaz au troifie- 
n\ean d 01ee,ains en l’an quatrième d iceluy. Or Ofee i.xuiri9.*o 
Roy d' ifrael, en l'an neufieme de fon régné ^qui efloit aujfi l'an 
fixteme du régné d' Ezechias Roy de luda fut tranfforte en 
Babylone par Salmanafar Roy d' A 'fy rie. Dont fut tout * 

le temps depuis la coniuration de Iehu, iufques a la * 


CHRONOLOGIE 

tranfmigration d’Ofec , ccnt fept ante hui# ans, com 
me il eft facile à voir par l’excmp 1 c fuiuant. 


Les Rois de luda. 

Athalia mere d’Achazias 
ayât meurtri toute la femen- 
ce Royale , occupa le règne 
dcluda,fixans. 6 . 

Ioas en fan fcpticmc de 
Iehu,& fcpticmc de fon aage, 
régna quarante ans. 40. 


En l’an fccôd de Ichoas fils 
de Ichoachas Roy d’Ifracl, 
Amafias fils de Ioas , régna 
fur luda vingtneuf ans. 2^. 


En cet endroit on peut re- 
marquer vn interrègne en Iu- 
da,de douze ans. 12. 

<* v '~ 
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En l’an vingtfcpticme de 
Ieroboam Roy d’Ilrael, Afa- 
rias fils d’Amafias, régna fur 
luda en Icrufalem,cinquan- 
tedeuxans. 52, 


Les Rois Slfrael. 

7 ehu ayant occis les deux 
Rois dclfus expofez , apres fa 
confpiration régna vingthuit 
ans. 28. 

En l’an vingt- troificme de 
Joas Roy de /uda, /ehoachas 
fils de I ehu régna fur /fracl en 
Samarie,dixfcpt ans. 17. 

En l’an trentefepticmc de 
/oas Roydc/uda,/ehoas fils' 
de /ehoachas régna furlfiracl 
feize ans. i$. 

En lan quinzième d’Ama- 
fias Roy de luda, Ieroboam 
fils de /choas, régna fur Ifraci 
cnSamaric,quarâre vn an. 4L 

En cet endroit cfl: remar- 
qué en Ifrael vn interrègne 
de vingt trois ans. 23, 

En l’an trétchui&iemcd’A- 
zarias Roy de luda, Zacha- 
rias fils de Icroboâ régna fur 
Ifraci fix mois , lefquels nous 
conioignôs auec le règne de 
kalium. 

En l’an tréteneufieme d*A- 
Zarias Roy de luda , Sallum 
régna fur /fraelvn mois, le- 
quel nous conioigrions auec 
les fix mois de Zacharias>& 
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En l’an fécond de Pcka fils 
dc # Rome!ia Roy d 7 fracl,Io- 
tham fils d’Azaria(quieft auf- 
fi die VÛ2) régna fur Iuda fei- 
zeans. 16. 


leur attribuons vn an , pour 
remplir l’an trentencunemc 
d’Azarias. 1. 

En l'an trétcncufîcme d’A- 
zarias finifiantjMcnahcm fils 
de Gadircgnafurlfraël, dix 


ans. 


10. 


En Tan dixfeptième de Pcka 
fils de Romclia Roy dlfracl, 
Achaz fils de Iotham régna 
fur Iuda feize ans. 16. 


En Tan troifieme d’Ofee 
fils dEla Roÿ d’Ifrael, Eze- 
chias fils d’Achaz, régna fur 
Iuda. En l'an feizieme duquel 
Salmanafar Roy d’Aflyric 
tranfporta Ofcc Roy d’Ifracl, 
aucc les dix lignées d’Ifrael, 
en Babylonc, 6. 


En lan cinquatiemc d’Aza- 
rias Roy de Iuda, Pckafiia fils 
de Menahem régna fur Ifracl 
en£amaric,deuxans. 2. 

Peka fils de Romclia, en l’a 
cinquante-deuxieme d’Aza- 
rias par coniuration occit Pc- 
kahia, enuahit le règne d’I- 
frael & l’occupa vingt ans du- 
rant. 20. 

En cet endroit il y a vn in- 
terrègne de dix ans en Ifrael, 
qui fut durant le temps qui 
paffa depuis lan troifieme 
d'xchaz Roy dcluda,iufqucs 
àl’an treizième d'iceluy. 10. 

En l’an douzième d Achaz 
Roy deIuda,Hofce fils dEla 
régna fur /fracl neuf ans, au 
bout dcfqucls il fut trâfporté 
enBabylonc par Salman-A- 
zarRoy d’Aflyric. 9. 


KSir 


Somme tous les ans, depuis la coniuration de Iehu, 
iufqucs à la tranfmigration d Ofec & des dix li- 
gnées d Ifrael, en Babylonc, fouz Salman- Afar, 
cent feptantc fept ans. • 117. 
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En quelle façon U fupputation de lhiftoire eftrangerepeut 
eftre conférée auec lhiftoire fatncle. # 

CH AP. XIX. 

iVfques icy en l’cxpofition de noftre 
Chronologie nous auons tant- feu- 
lement enluiuirhiftoiic fain<fte,fans 
enrremefler aucune fupputation de 
lhiftoire eftrangere. Dorefnauanc 
toutesfois nous lerons contraints 
d'expliquer non feulemét lhiftoire Sain<fte,Maisau£- 
files ans de lhiftoire eftragere. Car comme ainfi foit 
que 1 hiftoire fainte en pluiîeurs lieux allégué l’hiftoi- 
. '* re des Rois eftrangers,c6me principalemen t des Rois 
Babyloniens & Perlîens,Etdauantageles prophéties 
mefme parlent de la Monarchie des Grecs & Ro- 
mains:Et quel hiftoire du nouueau Tcftamet en plu- 
fieurs lieux (defquelslaconfequencen’eft pas petite) 
allégué auflî lhiftoire des Empereurs Romain» Il fera 
neceflàirepour 1 intclligéced iceuxhcux/d au oir préa- 
lablement cognoi fiance d icelles hiftoircs cftiâgeres. 
Dauâtageauflîjcomme ainfi foit quclhiftoireSaintc 
X.Htii 19. conféré l’an auquel Sennacherib cil mort & Aflar- A- 
g | don a régné en Babylone,auec l'an quatorzième dE- 
ij. zechias Roy de Iuda,Etl’andixncufiemcde Nabu- 
chodonofor Roy de Babylone, auec 1 an onzième de 
jo. Sedecias Roy de Iuda.Et d'auantage,l’an auquel Balta- 
crfi.i.er jfar elt mort, A: Cyrus & Darius Hydafpis ont régné, 
aaecl'an feptantieme de lacaptiuité de Iuda , qui cft 
i.z/3.1. lan du retour d’iccllc:Nousen(eignat puis apres, qu’il 
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y a trois ans depuis ledit retour coeedéj iûlquà la con- uÈfirjX 
ftru&ion du Temple , & quaratefix ans en icelle con* 
ftruâion,finiflanscn l’an iixieme de Darius Artaxer- 
xcs, corne il appert tant par lhiftoire Euangelique, la- 
quelle explique lefdics quarantefîx ans, queparlhi- 
itoire du vieux T cftamêt,laquellenou$ enièigne qu’i- 
celle conftrudlion fut parfaite en l’an iixieme dcDa- Mffa.iç-. 
rius:Puis en l’an quatorzième apres, qui eftoit l’an* 
vingtième dudit Darius Artaxerxes Longue-main, 
rEfcriture enfeigne quiceluy Artaxerxes donna per- 
miflion de con limite le mur de Ierulàlcm: Depuis le- 
quel céps,iufqu a l’an quinzième deTyberc Celar(au« 
quel an noftrc Seigneur amenant U iufitee des J> îeeles , pu- 
blia 1 an de liberté) les feptanre fcpmaines legales de 
Daniel, qui font quatre cens & nonâte ans,ont eu leur 
cours. Comme ainfi ioit (di-ie) qu’il faille vérifier par 
lhiftoire eftrangcrc, tous ces ans remarquez en l’hi- 
ftoire Sainte & en Ja Prophétie , Il eft ncceifaire de re- 
marquer ces ans de la Chronique eftragere, pour 1m- 
tell jgcce des ans de l’hiftoire Sainte. Pour celle raifon, 
nous auos délibéré de propofer les ans des Rois Baby- 
loniens & Perfiens , fur lesquels l’hiftoke Aflyrienne 
fappuye,Etaufli 1 es ans des Olympiades, fûrlclquclles: 
lhiftoire des Grecs eft fondée , Et les ans de la fonda- 
tio de Rome,fur lcfqueis l hiftoire Romaine farrefte. 

Toutes lefquelles chofes nous n’amenospas comme 
pour vn fondemét demonftratif, mais pour vne lîm^ 
pie vérification : Et ne les mettros pas enauat comme 
prétendis par icelles iuger & rciglcr l’hiftoke Sainte, 

Y . . . 

U) 
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Maispluftoft par la vérité de Thiftoire Sainte noftre 
intention cft de rciglerrhiftoirceftrâgerc. Car ledit 
cord q eft entre les hiftoriés cftrâgcrsell alTez cognu: 
qui conueinq neccflai rement quelques vns d'iccux de 
méfonge,cn ce qu’ils ne faccordét pas entr’eux. Nous 
donc par la vérité de lhiltoire Sainte iugerons ces hi- 
ftoires pour véritables, lefquelles faccorderontaucc 
icelle Sainte hiftoire, Et les autres nous les delaiflcros 
corne fauflfes & menfongeres. Par ccftc rcigle nous 
pouuonsiugcrlcshiltoires qui onrtraittélesans des 
Rois Babyloniens & Pcrfes, depuis le teps auquel Sar- 
danapalus eftant occis, la Monarchie de Babylone fut 
mefpartie entre les Babyloniés & Medes, (auquel téps 
coméçaà regner Phul Belochus duquel parle l’hiftoi- 
re des Rois,& de fes fucccflcurs) iufqu a Darius Arta- 
xerxes,qui cft le dernier Roy de Perle duqucU’Efcri- 
ture fpecifie le nom & le téps de fon regnc.Pour ceftc 
raifonen parlant dcriiiftoiredcsRois Babyloniens, 
Nous enfuiurons tant feulemétlhiftoirc dcMctaftc- 
ne,& par icelle au fli dés à prefent nous propofcros.les 
ans des Rois de Babylone , depuis le temps auquel la 
Monarchie apres Sardanapalus eftant mefpartie, Phul 
Belocus comméça à regner du collé de Babylone, qui 
fut en l’an lècond d Azarias Roy de Iuda. 

Phul Belochus, que l hiltoire Sainte appelle Phul 
djSyricn , commençai regner en l’an fécond d’Azarias 
Roy de Iuda, & régna quarante huidt ans. Menahem 
Roy d’Ifraél luy contribua, mil talens d'argent. +8. 

Phul Afar cft appelle en l’Efcriturc Tiglathpilefer, le- 


A 
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quel comença à régner en Baby lone en fan quarantc- 
neu berne d’Azarias Roy de Iuda , & régna vingteinq 
ans. C'eflluy qui défia tranfiorta en Babylone H ij on y 
jébely&r Beth Mahacha y & lanoa y & C heden y & Major,# 4 
Galaad, & la Galilée , #* toute la terre de Nephthali. z /. 

Salman-Afàr régna dixfcpt ans en Babylone. Iceluy 
tranfiorta en Babylone OJee le Roy d'Ifrael, auec les dix li - z-Q* 17. 
gnees d'\[rael y cn l'an neufieme dudit Ofie y & fixieme d'E^e- 
chias Roy de Iuda. 1 y. 

Sennachcrib régna feptans en Babylone. Iceluy fai- i.k où. 19. 
fane vn voyage vers la Phœnice & Paleftine, enuoya 
Tartan,Rabfaké, & Rabfàris,auec vne force armée co- 
tre Ierulalcm^nlan quatorzième d’Ezechias Roy de 
Iuda pour les blafihemes defiquels Dieu enuoya fion zAnge, 
qui occït cent quatre vingts (0 cinq mil hommes en leur cap: 
dont luy feneftant retourné en fon pays, fut tué par 
les garçons au téple de fon Dieu N ifroch. Et A&r* A- 
don régna pour luy. y. 

En cet endroit il viédra bien à propos d admonefter 
& aduertir le Lcdteur touchât le commencement des 
Olympiades, quicomencerenc enuiron ce temps, lef 
quelles (corne nousauons ja dit) feruent pour affairer 
& diriger lhiftoire Greque: Et pour cefte raifon nous 1 
les accorderons auec lhiftoire fainte, a fin de pouuoir 
auffi mieux accomoder lhiftoire Greque auec lîuftoi 
re fainte,accordans les ans de l’vne auec les ans de l’au- 
tre.Les Olympiades donc eftotent, des côbats ou lui- 
es & jeux d’exercice, q l’on fouloitanciennemér ce* 
lebrer en Grece près la ville d’Oly mpe, aufqucls tou : 
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te la fleur de la icunclfe Grecque auoic accouftumé de 
f excrciter en diuers genre de cobats, corne à fen trefe- 
rir de ccftes ou gands plôbez,à fe deuâccr lvn l’autre à 
la courfe, ou fe lurpafler en fautât, ou fe furmonter en 
iettant la pierre ou la barre , ou à le vaincre l’vh l’autre 
à la palefkinc ou jeu d’armes. Illec quatre iuges prefi- 
doient au combat, & couronnoient les viâorieux,de 
couronnes d’Oliuier. Ces jeux eftoient inftituezen 
l’honeur d’vn certain Iupitcr Olympien, & auprès de 
la ville d’Olympe, d’ou aufli ils ont obtenu le nom de 
Olympiades. Et Olympe eftoit vne ville de Grece, qui 
eftoit iadisnomee Pile , laquelle eftoit voifine d’EÛs, 
non loing du fleuue Alpheé : Et au contraire il y auoit 
vne autre ville nommee Olympe,laquelle changea de 
nom auêc Pife,& fut nômee Pife,au lieu qu’auparauât 
ellefcnomoit Olympe, Et au contraire celteciquilc 
nommoit auparauanc Pife, prenât le nom de 1 autre la 
voifine,fut nomee Olympe. Ces Olympiades le fou-» 
loiéc celebrer de cinq en cinq ans, laiflans couler qua- 
treans entiers au milieu de dcuxOlympiades: Et d’au^ 
tant qu elles reuenoiét toulîours en la cinquième an- 
née Ivne apres l'autre, pour celte railonlcs Grecs les 
^ppelloient Tev^/A^qui elt autant comme li on les 
^ppclloit en François quinquennales , corne ayât accou- 
ftuméde fentreluiure de cinq en cinq ans, ou pour 
mieux dire, en la cinquième annee. Toutesfois il eft 
befoin de prédre garde que ce nom ne conduife queb 
cun à predre i’efpace d vne Olympiade à par foy,pour 
1 efpace de cinq ans entiers, comc li dçux O ly mpiadcs 

deu oient 
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dcuoicnt coprendre l’efpace de dix ans, ou dix Olym- 
piades cinquante ans. Car au côrrairc,il faut entendre^ 
que chacune Olympiade coprenoità par foy quatre 
ans,& celle qui la fuiuoit, coméçoit la cinquième an- 
née : en telle façon que deux Olympiades ne côprcn- 
nentq hui&ans,& dix Olympiades, quarâte ans. Tel 
eftoir auffi le Lujire enuers les Latins. Or ces Olympia- 
des furent premièrement inftituees par Hercules 
Ideé,aprcs qu’il eut furmôté& vaincu Au^ea Roy des 
Elees. ll mclûra aufli la ftade d ’icclles,D ou Py thago- 
ras Mathématicien bien long temps apres , comme 
on récite, iugea & deprehenda la grandeur de la ftatu- 
re dont ledid Hercules auoit peu eftre. Les Olym- 
piades toutesfois n’ont pas commécé a eftre contées 
ny célébrées en telle magnificence apres linftitutiôn 
d’Hercufes, comme elles ont dcpuislc temps dvnl- 
phite fils de Praxonides, lequel les rcnouuela en l’an 
fécond de la principauté & gouuernemét d’Æfchyle 
fils d’Agamneft or, lequel fut gouucrncur d’Athencs. 
Lefquelles Olympiades comencerent en l’an premier 
du régné de Iotha Roy de Iuda régnant en Ierufaleai. 

Au demeurant, les Hiftoriens en annotant les téps 
par les Olympiades, louloicnt noter 1 an de l’O lym- 
piade propolée,le nommant fécond , troifieme , ou 
quatrième , fi la chofe aduenue qui deuoit eftre quo- 
téc par les O ly mpiades , neftoit efcheüe en l’an met 
me auquel lOlyrripiade qui deuoit eftre propofee,a- 
uoif efté célébrée. Comme quand Phegon (lequel fé- 
lon le tefinoignage d’Eufebc > eft excellent fupputa- 

. • vil •- 
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wur cTOlympiades ) die qu’en Tan quatrictoe de 1* O- 
lympiadc deux cens & dcuxiemc>vncinfigncEclypf 
fe de Soleil aduint en pleine Lune / eh laquelle les cr 
ftoilles apparurent au Ciel: Il entend que ccfte Ecly- . 
pic (qui aduint alors que noftre Seigneur fouffroiimort fouT^ 
PocePilate) aduint en lan quatrième apres que la deux, 
censdeuxieme Olympiade fut celcbree.Mais fi quel- 
cun dit qu’vue certaine choie a efté célébrée, en vne. 
certaine Olympiade , fans y adioufter aucune plus, 
fpeciale marque des ans d icelle , Ce faiél là eft enten-- 
du eftre aduenu en l’an mefme auquel l’ Olympiade a, 
efté cclebrée. Ainfi quand lesHiftoriens difent,qu’Ar 
lexandre le grand a commencé à régner en 1 Olym- 
piade cent onzième, Nous entendons qu’il a cornent 
ce àregner en l’an premier de la. cent-onziemc Olym 
piade.Mais quant à Eufebe, il n’oblcrue pasxela fi fc- 
uerement. Enquoy fànsdoubteil eft reprehenfible;- 
Car en cet endroit en promettant de conftituer le 
commencement du régné de Iotham en la premier© 
Olympiade,En lieu de le conftituer en 1 an premier 
d'icelle, il lcconftitue en l’an quatrième, Où ily a mef- 
conte de quatre ans. Outre l’an premier d’Æfchyfes, 
auquel l’an premier de Iotham fe deuoit rapporter ôf 
conuenir.Eufebeauffi fe mefeoteen la mcfmc façon 
©nia conftitution de la natiuitc d'Alexandre le Gràdj 
laquelle il conftitucep l’an fécond de la. centfixicmç 
Olympiade, ores que toutesfois il fut nay en l^n-n\ef 
& au temps auquell’Oly mpiade fut celeb.çç«. Cç 
qui peut eftre çognupar ce que.Iuftin recite , qu’au . 
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ïour auquel Alexandre nafquit, Philippe foti pere re 
ceut les nouuclles de deuxvi&oires.lvnc de la guer- 
re Illyrique,& l’autre du combat Olympique , au- 
quel il auoit efiuoyé fes chariots- Ainfi donc fi quel- 
que chofe bien remarquée, cft diéfee eftre aduenue 
fouz quelqueOlympiade.fi elle cft aduenue hors de 
l’an de la célébration d’icelle.l’an fera remarquent fi 
l’an fécond, troifiemc, ou quatrième del’Olympiade 
neft point rcmarqué,C’eft figne ou que la choie an- 
notée cft aduenue en 1 an de 1 Olympiade propofec, 
ou qu elle a cfté mai notée. Or cefte fupputation c- 
ftoit fi cxaéfce , quefilfetrouuc y eftre interuenuc 
quelque faute, elle cft a imputer non a la {upputa- 
tion,maisauiiipputateur. i 

: Ayant poie ce commencement d’Olympia- 

des en lan premier de Iotham Roy de Iuda , il 1 en*- 
fiiit que la première Olympiade a cite célébrée 
en l an quatrième dcPhul-AiarRoy de Babilone,le- 
quel rEicriture appelleTiglath- pii- eièr,d autant que 
l an quatrième a iceluy conuient auec 1 an premier 
de Iotham Roy de Iuda,& d’auantage auec lan pter 
mier deMandancs Roy de Mede. ■ • • 

‘i/an auffi de la fondation de Rome eft lan fécond 
delà féptiemeÔlympiade, qui fut lan dixième dA- 
chazias Roy de Iuda. Ce qui fe prouucra plus mani^ 
feftemét auec l’ayde de Dieu, lors que nous explique 
rons lan delà mort du Seigneur , auquel apparue vnc 
eclypfe gcneraie,qui eft rematquee eftre aduenue cri 
l’an quatrième de la deux cens dcuxiemeOlympiadc . 
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neuf ans . 23. 

Manafle fils d’Ezechias , eftant aagé de douze ans, 
régna cinquante cinq dm. & 55. 

En cet endroit il y acu vninterregnede douze 
ans. 12. 

Ammon fils de Manafle, régna deux ans. a 2. 

Iofias fils d’ Ammon , eftant aagé de huiâ ans 
régna trente vn an.. 31. 

fchoachas apres la mort de fon pcre,fut conftitué 
Roy , lequel toutesfoisPharao N ccao emmena prr- 
fonnier apres qu’ileu t régné trois m ois , & fubrogea 
en là place Eliaichim fon frere. Eliachini donc fils de lo- 
fias , eftant conftitué Roy par Pharao régna, on^t 
ans. «•>*••?•>• ir. 

Ichoiachim fils dEliachim,aagé de huiâr ans , ré- 
gna auec fon perc dix ans, Puis eftant aagé de dixhuit 
ons 9 regna trois mois apres le dece ^ de fin pere., 

Mathaniasfut par Nabuchodonozor nommé Sc- 
decias,il eftoit oncle dEliachim,lequclNabuchodo- 
nozor auoit tranfporté en Baby lonc. Iceluy eftant con- 
ftitué Roy par T^abuchodono^or/egna on^e ans. 11 . . 




y 


; Somme tous les ans ^ depuis la tranfmigra 5 - 

tioad’Ofée & des dix lignées d’Iftaël , iuf- 
quesà la tranfmigration de Zedeciasauecla 
lignée dcluda^ccnt quarantecinqans.. 1^5. 

' ; 'tirurv-y. , 0^ 

En ceftc fupputation n’efehet prelque point de diffi- 
culté, ficcncft touchant 1 interrègne de douze ans 
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quiaeftéparnous propofé, duquel nous mettrons 
auflîcn aùant T inueftigacion . L/inucnti on donc d’icc- 
Juy dépend de la foppu tation des fepmaines d'ans- & lu - 
•btle^injlitue'^en la Loy de Moyfe. Car nous fçauos que 
les fepmaines de liberté & làbats de la terre & Iubilez 
ont commencé à auoir leur cours depuis F entrée des en- 
fans d'yraél en U terre.de Chanaan , & ont continué de- 
puis. T ellement quclan feptieme apres que les en- 
cans d’Ifraël furent entrez en la terre de Chanaan, foc 
vn an de Sabath de la terre,auqucl ne fotlloifible de fi 
«mer ny moifioncr.il fut aufïi vn an de liberté,auqujel 
ies (èruiteurs Hebrieux cft oient affranchis & obte- 
«noient Iiberté:Et le mefme,eftoic vn an de trefues ou 
intermiflîon pour les debiteurs, auquel an il neftok 
« ioifiWeîfux créditeurs de leur rien demandcr.Et cefte 
lèpmainc ainfi inftituée & commencée, a toufiours 
continué depuis en telle façon , que toufiours le fep- 
ticmc an apres le precedent Sabatn, a eftévn an de Sa 
bach,denacftnc comme nous voyons les (cpmaines 
de iours fcntrefuiurc. Le premier Iubiléanjft qui fut célé- 
bré fut publié en Fan du feptieme S abath y cpi\ aduint qua- 
rantçneufans apres la fufdidte entrée en la terre de 
Chanaan, & a toufiours continué confecutiûement 
de ièpe en fept Sabaths d’années. Ayans donc pre- 
mièrement faiét lecalcul de tous les ans qui font pafi 
fez depuis l’entrée des enfans d’Ifraël,iufques à la trâf- 
migrationde Sedecias, Nous auons voulu vérifier 
fi noftre fopputatîpn eftoit cxaâc , & nations peu 
wuuerpreuue plus fuffilantc , ny mefureplusequi- 
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table & iufte, que de ces fepmaincs dans & Iubilcz. 
Farquoy deflors auffi nous auons ccrché pour voir fi 
nous pourrions point affeoir le pied de noftrc 
re enquelque lieu afleuréjEtayans crouué dans, le lit 
arc de la Prophétie de Ieremie , la defeription pleine 
& entière d’vn an de liberté,qui fut public en l’an on> 
ziemc de Zedecias , lors que Nabuchodonozor. te* 
noit affiegée Icrufalcm ,Nous auons pris tous les ails 
depuis l’entrée des enfans d’Ifraël , iuiques a la fufdir 
€fcc année, & les auons réduits en fepmaines,lesdi-r 
uifans par fcpt,Et par ce moyen fommes venuz à.la 
cognoiflance exa&e defdi&s ans,& inueftigation de . 
Pinterrcgnepropofé; i 

* Ieremie donc au trcnte-quatrieme chapitre de & ^ 

Prophctic,narre comme c cft que Nabuchodono^ 
zor tenoit affiegée Ierufàlcm,&.Lachis,& Azcca, vit 
«les munies dclud^alors que Sedecias auoit faidî alliance 
auec tout le peuple dïfraël qui efioiten Ierufalem y pourpUr 
hlisr U liberté y Afin qufvn chacun enuoyaft. franc fin firii* 
teurSr fit firuantt H ebrieu ou Hebrieiic , a de que nul d eux 
ne feruifiafinfrere luif. Dit tous lesT rimes ^ tout le feu • 

:fle qui eflàicnt commua & ï alliance , outrent dire qu*vn 
chacun Ltijjafi aller fin feruitmr franc fia firuante pour 

ne leur plus fieruir.lls ooeïrent donc, $f) leur donnèrent con- - 
■gp . Mais cefàïd ils f eûoicntperuertis & auoient - 

. retiré i leurs .{bruiteurs: & ieruantes qu ils auoicaat 
dclaiffezfi^ncs, Srlcsanoient affubietis commefenii 
renys&; fft Ktianres-^ Paiî la quelle narration nous pouuos . 
cognoifixe^qu en l’an dixième deSedeciasRoy de lu- 
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Mais auffi aux {cruantcsq nepouuoiétdcricn lcruir 
à labataillc. Et dauâtagejc Seigneur no tamm et mo« 
Ærc,quc cefte liberté a efté publiée fïiiuantfa couftu- 
me &inftitution legalc,quand il dit eonfequemmét: 

Et la parole du Seigneur fut donnée à Iercmie,di(ànt: 

Le Seigneur Dieu d'ifraël dit ainfi : ïay fait alliance auec !vm -, 
vo^peres au iour que ie les menay hors de la terre d'Egypte 54 * 

de la maifon de feruitudeflifant : A la fin de fept ansjaijfe £ 
aller un chacun fin frere Hebrieu qui ta efiévenduill te fier . 
uira fix ans, puis tu le renuoyeras franc arriéré de t y: Mais 
iht ne mont point ouy,& ri ont point prtfié leur oreille . En 
quoy le Seigneur fe complaint entiers les Princes de 
Iuda , de leurs peres qui n auoient pas obey à v-> 
ne telle ordonnance ; Mais quant à eux en ce temps 
là,il leur concédé quils auoient fai£fc droi&emcnty 
ayans obey , Ec puis apres auoient faî£t lafehement, 
feftans repentis d’auoir bien fai£fc en obciflànt à vnc 
telle alliance, & publiant la liberté fùiuant icelle , & 
breffaifans alliance en laquelle ilz proteftoient do- 
beyr à l’alliance du Seigneur , en renuoyant leurs 1er- 
uiteurs francs félon icelle.il dit donc ainli: Mais vous 
auiourd'huy (dit- il) vous vous efies conuertis à faire ce qui 
ejloit droiél deuant mes yeux , enpuhliant la liberté 1m cba~ 
cun à fin prochain: & au fai fi alliance en ma prefence en 
la mat fin fur laquelle mo nom efl inuoqué. Mais vous vous 
efies peruertts aue^fiüillé mon nom : Car vous aueTfie- 
iiré vn chacun fin feruiteur,Çf vn chacun fa firuante , que 
vous aüie ^ lai fié aller francs a leur volonté les aue% ren - 
'dufùbt&ls jtelleMent quils vous font pour fier uiteurs &fir- 
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Miis fi nous laiffons à parc lcdi£t interrègne de dou- 
ze ans,& l’an onzième de Sedecias , & prenons fans 
interrègne, les ansdepuis 1 an de ladite tranfinigratio 
d’Ozee,iulqucs alan dixième de Sedecias,cjui eftoit 
fan de liberté deffus expofé, il relieront cent trente- 
deux ans, aufqucls fi vous adiouftez les trois ans qui 
cftoient relêruez de la precedente fupputation, Il en 
prouiendront cent trente cinq ans, Lefquels diuifez 
par fept , produifent dixrieuf fepmaines & de«x ans. 
Or ces deux ans reftans, monftrent qu il y a faute en 
la fupputation. Car fi la fupputation euft efté exa- 
cte , Veu que le premier an de route la fupputation 
(qui cft lan de l’entrée en la terre de Chanaan, eftoit 
le premier an de la fepmaine, & 1 an dernier de ladite 
fupputation (qui eft le dixième de Sedecias)cft vn an 
de liberté, qui eft le dernier an de la fepmaine , T ous 
les ans fufdi&s cftans diuifez en fepmaines, deuoient 
efgalifer toute la fupputation , & efgalementdiuifer 
les ans d’icelle, lins que rien reftaft. Ou fi ladifte fup- 
putatio eftoit vraye,L*an dixième de Sedecias, qui cft 
fan dernier d’icelle, feroit vn an fecôd delà fepmaine 
Legale&ciuile. Ce q ne peut eftre,attédu qu il appert 
par Ieremie q c’eftoit vn an de liberté, Lequel ne peut 
efeheoir en l’an fecod de la fepmaine,mais en l’an fep- 
tieme d’icclle.ll fenfuit doc qu’il ya faute en la fuppu- 
tatio, & eft neceffaire d’adioufter v.ans auec les deux 
qui relient pour réplir la fepmaine. Apres cela il relie 
de raffémbler les fepmaines deffus propofees,affauoir 
les feptante deux fepmaines qui font depuis 1 entree 
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desenfansd'Ifraëlenlatcrrc de Chanaan , iufques a, 
ledification du temple, Puis dixneuf iufques à la con^ 
iuration de Ichu,Pui$ vingtcinq iufques a la tranfmi? 
gration d’Ofée,Et puis vingt depuis ladite trâimigra- 
tion, iufques a l’an dixième de Sedccias, Lcfquellcs fe- 
maines ioindtcs cnfemble , font deux cens vingt fix 
fepmaines.Cela eftant defpefchc , il eft queftion de 
voir par vne autre preuue,fi noftre fuppu ration eft e- 
xa6be,à fçauoir en mcfùrant lefdites années paries lu- 
bilez.Mais d’autant qu’il ne fc trôuue en efeript qu’au-- 
cunlubilé ait eft é célébré depuis l’entrée des enfans; 
d’ïfraël en la terre de Chanaan iufques içy , duquel on » 
puiife recognoiftre la trace. Nous au ons attendu iu£ 
ques àl’an vingtfixieme de Darius Artaxcrxcs,auqueL 
an fe trouue auoir efté célébré vn Itibiléj lequel ayant-, 
cfté appliqué pour la vérification de noftre iupputa-r 
tion,Parlamefuredçsfufdiâ:s Iubilez. , nous auons ; 
ttouué qu’il manquoit encor en cet endroit vneiep- 
rpaine $ Tellement qu’il eftoit neceflaire qu’il y euft 
•deux cens vingtfept famines depuis l’entrée des en** 
fans d’Ifraël en la terre de Chanaan, iufques au fufdiéL: 
an dixième de Sedecias.Laquelle (èpmaine eftât iÔiOr. 
éie aucc les cinq ans que nous auions défia adiouftçz/ 
pour rëplir la fepmaine de laquelle nous n’auios trou » 
ué q deux ans,Il en prouiéftent les douzeans del’in-. 
terregnccydcifusexpofé. Lequel interrègne nous a- . 
uons mis en auant par prouifion, attendans quenous , 
iè puiffions plus amplement vérifier , alors que nouss 
armerons à parler de l’ar\ yingtfixiemc.dc Darius An- - 




taxerxcs,auqtscl endroit nous monftrerons (Dieu ai- 
dant)qu’ila efté célébré vn Jubilé en iceluy an. Ces 
chofeseftans entenduës^ouspouuonscollieertou- 
teslesfommesdesans qui ont efté depuis l’entrée 
des enfans d’Ifraël en la terre de? Chanaan , iufquesà- 
cefte tranfmigration de Scdecias, félon quelles ont. 
efté deflus expofées 

Nous auions colligé cy deflus les ans depuis l’en- 
trée des enfans «TlfiaëTen la terre de Chanaâ, iufques . 
à fan de la conftruûion du Temple de Salomon, , 
que nous auions diét auoir efté quatre cens qua- 
rante. 44 °« 

T ous les ans aufli qui font paflez depuis» l an au- 
quel Salomon comméça à édifier le Temple, iufques 
a laconiuration dclehu , ont efté trouuez par noftre 
calcul auoir efté cent vingthui<ft. 12^.. 

Et depuis la coniuration de Iehu,iu fques àla tranfi 
migration dOfée Roy d’Ifraël & des dix lignées* 
tranfportces aucc luy en Babylone, il y a eu cent fep- 
tantefeptans, * 77 . 

Et depuis la tranfmigration d’Ofce Roy d’Ifraël; 
iufques à la tranfmigration de Sedecias Roy de Iuda, 
il y a ep cent quarante cinq ans. 1+$. . 

Somme tous les ans , . colligez, depuis . 
l’entrée des enfans d’Ifraël en la terre.de Cha- 
naan iufques à la tranfmjgrationdeSedecias 1 .- 
Roy de Iuda fouzNabucliodonozor Roydec 
Babylone, huiét cens nonante ans. s 90. 
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CHRONOLOGIE 

Âinfi donc tous les ans, depuis l’entrée deserifans 
d'Ifraëlen la terre promife,iufques à la tranfimigatio 
de Ierufalem,fonthui6bcensnonante. Maisfinous 
enoftons l’an onzième de Sedccias, nous trouucros 
que depuis ladifte entrée en ladiéte terre , iufques à 
lan dixième de Sedecias , auquel fut publié lan de li- 
berté duquel nous auons parlé cy dcffus,il y a eu huit 
cens o£tantcneufans,lefquels peuuent eftre redui&s 
en cent vingt &fepc fepmaines pleines & exaftes, 
comme nous allions diârcy defliis. 

Or n’ay-ie point encore veu aucun Chronographc 
ny Hiftoricn qui ait remarqué ces fepmaines d’ans 
pour fenieruir à appuyer fes fuppu taxions, Bien ay-ic 
veu quelques Ghronographes Hebrieux , qui ont 
voulu dire que lan quarorzieme d Ezechias Roy de 
Iuda cftoit vu an de Sabath,Mais apres lauoir remar- 
qué, ilz ne fen feruoient pas plus auant pour prou- 
uer & authorifer leur calcul. Mais la caufe pour la- 
quelle ilz ont eftimé que lediét an fut vn an dcSa- 
bath,eft ce qu’lfaic dit audieft Ezechias; Or tu auras ce 
figne(&\t-\\ c eft que tu mangeras en cefle année ce qui pro- 
uiendra de foymefmc , es* en [ autre annee encor ce qui de foy 
mcfmenaiftra:zJ%/*ti$ au troijicme an 'vous femerc'Zjffl 
moifjonnereX^^/ planterez des vignes manger r^le 
jruifl d'ieelles.lls prennent doncdelàoccafion depen 
kr que ces chofesayent eftédices pour vn Sabathde 
la terre.Mais celte animaduerfion & obferuation eft 
fort mal à propos fi l’on y prent bien garde de près, 
Veu que fil eftoit ainfi,il y auroit deux fabats confe- 
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cutifs j Je premier feroie , celuy auquel le Prophète 
pa rl e,di fan t :Tu mangeras et fie année ce qui frouiendra de 
oy mefme^Cîit celle elloit la couftume au Sabath de la 
terrejEt l'autre an feroit le fubfequent, duquel le Pro- 
phète dit, St en l'autre année tu .mangeras ce qui de fejy 
mefmenaiflra.Cc, qui monftrebien que ce qui eft dit, 
n eft pas dicS àl’occafion du Sabath de. la terre , 
mais pour l’occalîon du camp lequel ayant tenu 
afliegée la ville, auoit fouie aux pieds des chcuaux les 
fruiâs de la tprrc, qui cftoit caule qu’il eftoit befoio 
que Dieu pourueuft extraordinairement à la neceffi- 
té du peuple, corne aufli il fait, promettant cecy pour 
vn fîgnejc’eft à dire pour vne choie extraordinaire, & 
non comme y ne chofe ordinaire, & telle qu’eftoit h 
célébration des ans des fabaths. En ceftc façon auffi 
le Soleil reculant en l’orloge d’Achaz, donnéaudift 
Ezechias en ligne, & le ligne promis de la vierge qui 
deuoit enfanter, font chofes extraordinaires , Et les 
choies qui aduiénent ordinairement, ne font pas do - 
nées en îigne.Et d’auantage,li ccc y eut efté diü pour 
le refpeft du Sabath, Il feroit fai6l quelque mention * 
de linftitution d ’iceluy,à fin quon çognuft quec’e- 
ftoit du Sabath qu’il parloir, de mcfme comme nous 
auons veu quelèremie parlant de l’an de liberté, a fait 
mention de lmftirution d ’iceluy. . . 

Particulière & exacle objèruation de t entre fuit - 
te des ans depuis-la création , iufques a la tranf~ 

1 .^migration de Iudaen Babylone. 
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CHRONOLOGIE 

V demeurant i! eft à noter , que 
tous les ans depuis le commence- 
ment du monde, iufques à rentrée 
des enfâs cf Ifraël en la terre deCha- 
naan, ont efté deux mille cinq cens 
dixfept. T outesfois l’an auquel les 
enfans d’Ifraël entrèrent en ladite terre,eftoit l’an du 
monde deux mille cinqcés dixhuidieme ,Et le mois 
auquel ilz entrèrent en icelle , eftoit le premier mois 
de l’an deux mille cinq cens dixhuidieme, félon la 
fupptftationfacrée; Mais félon la fùpputation ciuilc, 
c’eftoit le mois fèptieme de lan deux mille cinq cens 
dixhuidieme. Lequel anciuil finifloitau fèptieme 
mois apres l’introdudion defdids Ifraclites en ladi- 
te terre,Et le premier an des fepmaincs ciuilcs com- 
mençoit alors, c’eft à fçauoir au fèptieme mois apres 
leurdidc entrée, Auquel temps les Ifraelites commé- 
ccrent à femer la terre ; Tellement que l’an ciuil au- 
quel les Ifraëlites entrèrent en la terre de Chanaan 
•cftoit défia pafle , eftantauancé iufques au fèptieme 
mois. D’oû nous pouuons colliger , que lan pre- 
mier de la fepmaine , arriuant en lïfTuë de cet an ci- 
uil , & au milieu de l’an fàcré , arriuoit neantmoins 
«on pasaumefmean ciuil auquel ilz eft oient entrez . 
en la terre, mais en lan fécond . Dont aufïi le Iubilé 
eft appelle lan cinquaticme à occafion dccela,&auffi 
à caufe que lvn Iubilé eftoit efloigne de l’autre , de 
cinquante ans, en contât les deux ans extremes corne 
nous auôs dit au chapitre de la Sepmainc. Nous pou- 
uons 
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nos auffi remarquer, que depuis ladite entree iufques 
à la tranimigration de Scdecias, il y a eu huiâ c es no- 
nante ans, en côrant lan onzième dudit Sedecias: Mais 
Ja tranfmigration arriua au cinquième mois dudit an: 
Tellemét que les Ifraëlites ont demeuré en ladite ter- 
re huiéfc cens oétante neuf ans & cinq mois, Et ainfi 
deuons nous entedre qu’ils y ont demeuré huiét cens 
nouante ans, en contant ces cinq mois pour vn an. Et 
neantmoins cft à noter, que les Ifraëlites demeurèrent 
«en icelle terre depuis ladite entree iufqu à la tranfmi- 
gration de Sedecias,par ces hui& cens & oétante neuf 
ans, commcnçans au feptiemc mois apres leur entree 
en ladite terre, & finiffans vn mois apres la trafmigra- 
tion de Sedccias.-Toutesfois nous auons conté les ans 
des fcpmaines depuis ladite entree iufqucs à l’an dixiè- 
me de Sedecias, pource que lan de liberté començoit 
en fan dixième de Sedecias , Sc fîniHoit en l’an onziè- 
me- Prenant donc les ans iufques à lan dixième de Se- 
decias, c eft prédre les ans (èlon la fupputation fecree, 
lefquelsonpeut réduire à la fupputation ciuile, en la 
maniéré que nous auons expliqué , Et mefme en pre- 
nant tous les ans depuis la création du mondeiufques 
audit an de la tranfmigration de Sedecias. Car en pre- 
mier lieu, depuis la création du monde iufques à l’en- 
trec des enfans d'Hraël en la terre de Chanaan,à le pré- 
dre largement il y a deux mil cinq cens dixfept ans,Et 
depuis ladite entree iulquala trafmigration de Sede- 
cias, il y a huiét cens nonantc ans , Lefquels eftans ad- 
iouftezaux precc<Jcns,’il en prouiendront trois mil 



ques à ladite tranfmigracion de Scdecias. Et à prendre 
félon la fupputation ciuile , il y a depuis la création du 
mondeiulques au premier an ciuil des fepmaines ob- 


feruces en la terre promife,deux mil cinq cés dixhuidt i 
ans entiers & complets, veu que ledit an ciuil cornent 
ça à eftre conté au feptiemc mois apres ladite entree, 
qui eftoic riflfue de l’an ciuil . Et les enfans dlfraël de- 
meurèrent deflors en ladite terre, hui£t cens o&anre 
neuf ans ciuils, Lefqucls ioints aux precedens/ont de 
mefme trois mil quatre cens fept ans ciuils, depuis le 
commencement du monde iufques à ladite tranfini-' 
gration . Et fut icelle tranfmigration en fonzieme; 
mois dudit an du monde crois mil quatre cens feptie- J 


& d y auoir eu vn interrègne de douze ans. Lequel in- 
terrègne peut aufli eftre vérifié par les ans des Rois de 
Babylone qui ont efte depuis la mort de Sennachç? 



ans. Tât y a qu il ne laiffe pas d’auoir regnédeux ans, j 



ÏIVRE 1 . 


?4 


i' JL! 


*. 


Vîb(qui mourut en Tan quatorzième d’Ezcchias Roy 
deludaJiulquesàNabuthodonozor qui rranfporta 
Sedecias. Car lEfcriture tefmoigne, que Sennacherib *8.15, 
a tint en I udee (§) ajjiegea lerufaleen l'an quatorzième d E- 
Zechias Roy de luda , &fen eflant retourné mourut , occis Ms* *$-57 
parfis garçons au temple de fin Dieu Nifioc y enla mefine 
anneeffJ quAfar-fddon fin fils régna en fa place en tan 
quinzième d E^e chias. Et d'auâtage te{hioigne 3 ^«e tan 
onzième de Sedecias ( qui fut l’an de la traniinigration) 
ejloit tan dixneufiéme de Nabuchodonozyr. D’011 nous 
pouuons,non pas demonftrer,mais au moins vérifier 
cet Interrègne . Car depuis le téps auquel Sennache- 
rib mourut, & A far-Adon régna, en Tan quinzième 
d’EzechiaSjiufqucs à l’an dixneufiemcde Nabucho-' 
donozoT, auquel aduint la tranfinigration de Sede- 
cias, en l'an onzième d’iceluy, Il y a eu autât dans par 
les ans des Rois Babyloniens , comme nous en trou- 
uons depuis le quinzième dudit Ezechias Roy de lu- 
da, iufques à l’an onzième de Sedecias, par les ans des 
R ois de Iuda,y compris ledit Interrègne. Car tant en 
l’vnequ’en l’autre fupputation^l fy trouue centtren- 
tefept ans: Mais fi ont prend la fupputation des Rois 
de luda,fans comprédre ledit interregne,ellefètrou- 
ucra moindre que la fupputation prife par les ans des 
Rois de Babylone,dcldits douze ans dudit interrè- 
gne. Lesquelles chofcs apparoiftrot plus clairement 
pat l’exemple que nous propoferons cônfequément. 

A(àr- Adon régna dix ans depuis l’an quatorzième 
d’Ezechias, 
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Merodach régna cinquante deux ans. ' 

Ben M erodacn régna vingt & vn an. il 

Nabuchodonofbr premier, régna trétccinq ans. 35. 
Nabuchodonofor le Grand auoit règne dixneuf 
ans alors qu il print Ierufalcm,en 1 an onzième de Sc- 
dccias. 19.. 


Somme tous les ans, depuis la mort de Scn- 
nacherib., & commencement du regne. 
d’Affar-Adon fon fils& fucccfTeur,iufques, 
au dixncufiemc de Scdecias , auquel Ieru~ 
falcm fut ruinée, cent trentefept ans. 137. 

Si vous expédiez la mefme fupputation par les ans 
des Rois de Iuda, félon la fupputation ci- deflus par 
nous cxpofee,cn prenant depuis le quatorzième d’E-^ \ 
zcchias, auquel Scnnacherib mourut, & le.commen- 
cernent du quinzième dudit Ezcchias, auquel AfTar- * 
Adon régna, iufques à l onzicmc de Scdecias, vous y* 
trouuerez lefdits cent trentefept ans : Mais fans lïn- 
tcrregne,il n’y en auroit que cent vingt & cinq, là oiï; 
il manqueraient douze ans à ladite., fupputation des* 
Rois de Iuda, pour paruenir & atteindre ladite fup- 
putation prife parles ansdes RoisBabyloniens.D’où 
nous pouuons conclurrcla vérité de l’Interregnc par- 
nous propofé, Et que les fupputations de ceux qui le . 
pafTentfans en faire mention, font manques &d©r 

ïe&ueufes. 

» 4 *- . 

En cet endroit ilarriuevne autre difficulté, tour ’ 
chant le règne de Iehoiachim fils d’Eliachim, lequel le 
fécond liure des Annales dit auoir régné ejlat nagé de buiéî 
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ans 9 &* auoir régné trois mots &dix tours . Étleliuredcs 
Rois dit, qu'il a régné efiant aagé de dixbuiéi ans Ravoir 
reffié trois mois: Doù nous pouuons colliger , qu'il a 
régné dix ans & trois mois ,Sçauoir, les dix ans, de- 
puis l'an huicticme de fon aage, auquel il regnoir, 
fiiiuant le tefmoignagc du liure des Annales, iufques 
à l’an dixième apres, qui eft l’an dixhui&iemc de foa 
aage, auquel iLregnoit, fuiuant le tcfmoignage du li- 
ure des Rois. L’on pourroic toutesfois pêfer qu’il eut 
régné ces dix ans, apres la mort de fon père. En quoy 
onfc tromperoit grandement, veu qu’il appert du* 
contraire , par ce que Eliachim pere dudit leboiaebim , 

. auoit régné iufques à fan huitième de T^abuchodonofor, 
& en icelle année fut tranfforté en Babylone , Et depuis ce 
temps là, il nyacu qu’onzeansde règne enlcrufà- 
lem, à fçauoir iufques àrandixncuficrac dudit Na^ 
buchodonofbr , elqucls Sedecias régna dix ans & 
cinq mois. Il fe peut donc bienfaire,quauantquc 
Sedecias regnaft, Eliachim euft régné ces trois- mois, , 
luy eftantaagédc dixhuiâ ans, Mais quant aux au- 
tres dix ans qu’il a rcgné,il eft neccfTairc que ç ait efté. 1 
qu’il ait régné auec fon pere Eliachim deuant qu’il! 
fuft tranlporté en Babylone. 

t *. . 4 - ‘ r» 

Des fep tante ans de U captiuité , qui font interuenwç; 
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Epuis l’an dixneuficme de Nabu- 
chodonofor, auquel Ierufalem fut • 
prife, iufqu a l’an premier de Cyrus, 
auquel la captiuitc fut relafchcc, 6c 
la 1 iberté reftituec aux Iuifs au ec per- : 
million de réedificr leur temple, ily 
a eu feptante ans . Lefqucls auoieht efté prophetifez 
par Ieremic le Prophète, difant : Et toute cefle terre fer* 
rédigée en déflation folitude 9 feruiront au Rpy de 
Babylone feptante ans . Là ou nous voyons , qu’il pro- 
phetifè feptante ans de defolation .'Toutcsrpis pour 
ne nous troper point en l’cxplicatiQn de ces feptante 
ans,Ileftqucftion deccrchcr les deux extrêmes d’i- i 
ceuXjàfçauoirletemps de leur commencement, & fl 
la remarque de leur fin . Pour donc voir ou c’eftque 
lefdits feptante ans doiucntcommencer,Nouspren- 
drons garde que Ieremic prophetife feptante ans de 
defolation, non pas à vne partie -de la terre , mais ge- 
neral cm et à toute la terre de luda & de Ierufalem , en la- 
quelle il eftoit predifant ces chofès . Or cefte terre ne 
fut pas réduite en totale defolation, premier que Ic- 
rufalé fuft prife 6c defolee , Mais alors que Ierufalem 
fut prife par Nabuchodonofbt en l’an onzième de 
i.chron. 16. Sedecias, le liure des Annales tçfmoigne que toute U 
terre fut defolee. Et pour plus ample preuuc de cela, dit 
yctfct ï\ ’ a terre accorn pl n f es $ “bat b s en cefte defolation , fe rc- 

pofant durât les feptante ans efquels elle fut dclolcç. 
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Pour l'intelligence de laquelle choie ,. nous nous de- * 
uonsrefrouuenirquelan auquel Ierufalem fut prife, 
eftoit vn an de liberté,lcquel le Seigneur conuertit en 
vn an de capciuit &, publiant la liberté à la pefic, a la guer- 
re, a la famine, pour la punition de la peruerfité de ceux 

qui auoient prophanc le nom du Seigneur fayans publie tan ^ r -34- i 7* 
de liberté, & néanmoins contre le priuilege & franchifè 
eticeluy, auoient remis & rédigé % en feruitude leurs ferui - 
leurs qu ils auoient laijfe^ aller francs. Puis fçaehans que 
lan de la prifè de Icrulalem eftoit vn an de liberté & 
Sabachdela terre. Nous fçauronsque le premier an 
de ces lèptante , eftoit le premier an d’vnc fepmainc 
ciuile , & le dernier , vn an de Sabath , Et en fomme, 
que tous ces lèptante ans, eftoientdix fepmaines af- 
files & continuées fur les fepmaincs inftituees en la 
Loy. Et fçaehans cela, nous entendrons pourquoy 
ceft que ces feptanteans font appeliez Sabaths de la 
terre , lçauoir d’autant que ceft oient fepmaines legi- 
timemét inftituees, &defquelles touliours fan leptie- 
me efeheoit dans l’an du Sabath de la terre , & les Icp- 
maines ainlî inftituees font nommées quelquefois i 
Sabath , comme nous auons prouué au chapitre de la 
Sepmaine ci-defïuspropofé . Ainlî donc ces Sabaths* 
efquels la terre a repofé, font ces dix lepmaines d’ans, 
ceft à dire, ces feptanteans dela captiuité , efquels la 
terre a accompli les Sabaths en defolation, lerepo- 
fant perpétuellement en iceux à faute d’homme quk 
la cultiuaft. Ces feptante ans donc ont commecé de- 
puis la prife de Ierulàlem.Mais maintenant il eû que* 
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ftion devoir quâdeft-ce qu’ils ont fini. Ils ont donc 
perfifté iufques à tan premier deCyrus( ainfi que tc£ 
a. C fot.tf. soigne le fécond liuredcs Annales, & le premier & 
lÆfJr.iA. troifieme liure d’Efdras) & iufqud tan premier de D a- 
ritis de Mede , c eft à dire de Darius Hydafpis, auquel an 
Ddn, 9 * Daniel entendu qye les feptante ans de la captiuité prédite 

" par Ieremie , ejloient accomplis . Lequel an premier de Da- 

rius^floit tan auquel il tua Balt-Afar. Quclcun toutef- 
cr6,u fois pourroit demander, comment il fcpeut faire que 

cesfcptantcans foient accomplis en lan premier de 
Cyrus&cnl’an premier de Darius? Sur quoyiercP 
pon qu’il Ce peut aifément faire, veu que l’an premier 
deCyruscfloitauffilan premier de Darius, d’autant 
qu’ils regnoient tous deux enfemble, commcil eft 
aifé à voir au fixieme chapitre de Daniel. • 

Nous pouuons donner exemple de ceci , non pas 
par les ans des Rois de Iuda ou d’Ifraël , veu que leur 
courone eftoit captiue en Baby lone , Mais par les ans 
des Rois de Baby lone, depuis l’an dixneufieme de 
Nabuchodonofor , iulques à l an premier de Cyrus, 
qui régna apres Balt-Afar.llfaut toutesfois prcmicrc- 
. ment entendre, que Nabuchodonofor régna en tout 
quarantecinq ans,fçauoir dixneuf auant la pnfè de le- 
rufilem,& depuis, encor vingt fix. 

. Nabuchodonofor apres la prife de Icrufàlem , ro- 
gna vingt fix ans. 1 6. 

Amilin Euilmerodach régna trente ans. ‘ 30. 

Le premier fils d’iccluy nommé Afar,regna’trois 
ans. 3 . 

Le 

\ . * 
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Le fécond, Lab-Afar, régna fixant c . 

Le croiliemeeftoit Baltalàr, lequel régna cinq an?, 
& en Tan cinquième de fon îegtie$fiit tue par Cyrus 
& Darius. j. 

Somme tous les ans, depuis la prife de Iéitifàr 
lem,iufqu à l’an premierde Cyrus, fêpradtè 

■>V. jp> ail' 1 * . ri. ' \ 

ans. y o. 

On peut remarquer en palfant, qu Amilin Euilme- 
rodach régna en Babylonè apres Nabuchodonofor 
en l’an trentefeptieme de la captiüitéde Iehoiachim, 
qui eft l’an vjngtlîxieme de la captiuité de Sedecias 6c 
de Ierulalem, & tira hors de prifon ledit Iehoiachim, 
luy donnât portion honorable & Royale . Et lignifie 
Icnom.d’Euitmcrpdach, M erodach h fal . Ce qui dc- 
note,quc c eft celuy qui cftant aueuglé par là téméri- 
té 6c fuperbe, repeut l’herbe entre les belles, eftât efti- 
méfol & brutal, 6c indigne de la focieté & copâgnie 
des hommes raiforïnables, par l’efpacc de fepe Cillons 
ouanSjiulqu’àtant queDieuluy refthua là làgelTe & 
fon régné en là première fplcndeur & dignité, ainlî 
qu’il eft cotenu en Daniel. Apres ceftui* cy l’Efcriturc 
ne fait point de mêtion de les deux premiers fils, fça- 
uoirdu premier Afàr,& Lab-Afar, maïs bien du trôif* 
icmeBalt-Afar, q Darius de Medc vainquit 6c occit. 

Au furplus, nous pouuons aulfi remarquer en paf 
fant, que Cyrus 6c Darius Hydafpis ou Hyftapis, ont 
régné enfemble les quatorze premiers ans deleurre- 
gnc,au bout delquels Darius mourut, 6c Cyrus régna 
encor aprcs-luy vingt 6c deux ans, Et Camby fes aulfi 
Éki ^ Ce 
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régna en Perfe, du temps que Cyrus fbn pere viuoit 
&regnoit auec Darius, faifans la guerre à Tomiris ’ 
Roine des Scythcs.Car apres que Cyrus & Darius 
eurent régné fix ans en Pcr(c,ils feirét la guerre à To- 
miris, ayâs refigné le régné Pcrficn es mains de Cam- | 
byfcs. Cyrus donc commençai regner auec Darius 
en la foixante-vnieme Olympiade , & régna auec luy 
en Perfe fix ans , fçauoir iuiques à l’an fécond de l’O- 
lympiade foixante deuxieme: Et ay ans régné ces fix. 
ans en Perfe, ils feirent la guerre à Tomiris autres fix 
ans, A la fin defqucls ils furent appeliez par les Baby- 
loniens: ce qui rut en la foixante quatrième Olym- 
piade. Et alors ayans tué Balc-Afer,regnerent encor 
deux ans cnfemble. En la fin defquels Darius HydaG- 
pis mourut, eftant aagé de foixante deux ans/Er Cy- : 
rus rcgna de là en auant feul par l’clpace de vingtdeux 
ans. Il conuicnt toutesfois noter, que l’an que 1 Efcri- . 
ture appelle l'an premier de Cyrus & Darius , auquel U 
captivité fat yelafebee , n’cft pas l’an premier auquel Cy- 
rus & Darius ont régné en Perfe: Car l’Efcriturc en- 
tend que Cyrus en 1 an premier de fon règne donna 
relafchcàlacaptiuité des Iuifs , Ce qu’il ne pouuoit 
faire alors qu’il regnoit en Perfe, & non en Baby lone. 
Car les captifs nettoient pas en Perfe, mais en Babÿ- 
lone. Parquoy c’eft l’an premier auquel Cyrus & Da- 
rius regnerent en Babylonc, apres auoir régné fix ans 
en Perfe, & auoir fait fix ans la guerre à T omiris, ayas 
refigné le régné de Perfe à Cambyfcs. 
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Réfutât ton des faujjes opinions qtte quelques vns ont 
eu touchant f ajjiete des. feptante ans de la ca - ; 

: > * ;■ . ptiuité dejfus-expofe^. 
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Vcuns ont eftimé, que ces feptatè 
ans de la captiuitéauoient eu leur 
cours depuis l’an treizième de Io- 
fias Roy de Iuda,pource que ce 
font les feprâte ans prophetifez par 
Icrcmie,&quclcremie commença urema.il 
en ceftc année là à prophetizer. Autres ont penfé,quc 
ceft depuis lan quatrième de Jchoiachim Roy de 
Iuda, qui cftoit lan premier de Nabuchodonofor, 
pourcc quen iceluy an le Seigneur defcouurit &re- terem.iy. 
uclaàleremieceftecaptiuité de feptante ans. Autres 
encor ont voulu, quiceüx feptante ans ayent cômcn- 
céenlan auquel Iehoiachim fut mené prifonnier& 
tranfporté en Babylone, pourcc qualors Iehoiachim 
fut mefinc captif, Et femble que la captiuité ait com- 
mencé deflors qu'il y a eu vn Roy captif, & plufieurs 
tât des Princes que du peuple auec luy, & poùrce au£ 
fi que Ieremic par iceux mâdaaux captifs qui eftoient ltrm * l 9 * 
en Babylone, que la dcfolation deuoit durer feptante 
ans, & qu en la fin de feptante ans Dieu lès vifiteroic. 

Mais toutes ces raifons n om point de lieu : V eu que 
Ieremic remarque notamment la totale dcfolation, 
allant, que toute cejle terre fera réduite en dcfolation &/o~ ietm.15.tr. 
i*» .. , ... Ce jj 
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lit h de y & quils feruiront feptante ans au Roy de Baby lotte . 
Ce qui moriftre, que ces fèptante ans nont eu leur 
. cours, que préalablement toutelaterre ne fuft réduite * 
en defoladon & folirude , Ce qui n aduint ny en l’an 
treizième de Iofias , ny en l'an quatrième de Zehoia- 
chim,ny en l’an de (a tranfmigration,Mais en la tranf- 
migration de Sedecias . Pour celle raifon aufli, au li- 
ure des Annales ladite defolation efttrelbien rcmar- 
2 . chn. $6. quec, & noté qii en ces fèptante ans la terre fefl repofèe, 
M- ayant commencé à fe repofer apres le tranfport deSé- 
dccias , alors qu’il ne relia plus aucun du peuple pour 
cultiuer la terre, & non plus tôft. Ainfi donc le pre- 
mier limite deldits feptante ans,aefté à bon droit po- 
fé en l’an de la tranfmigratiôn de Sedecias , Et eft mal 
colloqué par ceux qui le dilpolèfit autrement* 

Il y en a d’autres qui errent en la lîtuatioil du limite 
final de ces feptante ans. Et de cet erreur, la principale 
fourcc eft la faufife narration des Rois de Babylone & 
dePerfe. Car au lieu que nous auonsveu par la nat- 
. ration que nous auons ci-deflus propofec, prife de 
Metaftene, queCyfas, Darius* & Carnby fes, ont ré- 
gné du Viuant l vn de Pâture * Et qu’à cela faccordc la 
Ddn. 6 . 1 8 . p^°pben;ie de Daniel , laquelle coioirtt le régné de Dâ- 
^ rius & de Cy rus, & enfeigîic que ks feptante ans dt 
leremie ont eftéaecomplis en l’an premier de Darius* 
i.c bn.)6. comme aufli lhifloire des* Amples de d’Efdras t£& 
moigne qu'ils ont efïé accomplis en l’an premier de 
i.e/ r.t.j. qui appuya Phifëoîte ât Metaftette pîtfc 

; : ferme qu’va roche* t Eta* au contraire, eoftftitüettf 
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les ans dé Cambyfes apres ks arts deCyroa, & les ans 
de Dariüs,apte$ les ans de Camby fes, comme fi Cam- 
byfes auoit régné tant feulement apres la mort de 
Cyms,& Datius^preslamort de Cambyfes. Laquel- 
le chofe ne fe peut faite, fans miferablement defchi- 
rer k fil de la Chronique. Pour ceftc raifon,ayàrtS pris 
vnfi rtiiferable fondement, ils font contraints d’efcco- 
gîter des diftin&ions à leur polie , Comme entre au^ 
très, quil y a différence entre les feptante ans de la de- 
folation du peuple, & les feptante ans de la defolation 
du Temple . Sur quoy ievoudroy bien fçauoir, qui 
eft le Prophète qui leur a propherifé ccfte diftinâiô, 
car ie fç ay bien quelle n eft pas de Icremic, ny de tou- 
te la Sainte Efcriture,airts eft eftrârtgere & forgée à 
plaifir,pout pallier & exeufer la faufleté de ccfte Grec- 
que narration de l’hiftoire des Rois de Perle. Ils di- 
fent donc, que les feptante ans de la captiuité du peu- 
ple commencèrent en l’art treizième de Iofias, & fini- 
rent en lan premier de Cyrus , & les feptante ans de 
la defolation du Temple, durèrent depuis l’an delà 
prife de Ierufalcrrt , iniques à l’an fécond de Darius. 
O f comme noué atfôns ja monftré , il n y a lieu de di- 
ftindion pour ces feptante ans , veu qu’il n’en eft fai- 
te aucune diftinâian en TEfcriture, & ny a lieu fur 
lequel on la puiffeappuyer.Et n’eft queftion de com- 
mencer ccs feptante ans, ailleurs qu’en l’an delà pri- 
fe de Içru&lem , & non en l’an treizième de Iofias, 
comme nous auons ja prouué. Quant au furplus, lef* 
dits feptante ans finillent bien en l’an premier de Cy~ 
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rus , Mais cela fcntend cane de la dcfolation du peu- 
ple, que du Temple, attendu que ce n eft quVncmcf- 
mc defolation, Et le commencement nefiant pas di- 
uers, auffi la fin & ifluc n en peut cftre diuerfe . Ils di- 
fent auffi que les feptante ans de la dcfolation du 
T emple, ayons commencé en Tan de la prifé de Ieru- 
fàlcm, eurent leur fin en Tan fécond de Darius Hy dat 
pis. En quoyils affieent bien le commencement des 
feptante ans , mais non la fin , veu que lcfHics fépran- 
tc ans finiflénten l’an premier de Darius, ainfi que 
nous auons ci-dcfTus prouué par Daniel, & non en 
l’an fécond de Darius, Lequel an premier de Darius, 
eft auffi l’an premier de Cy rus , auquel auffi lcfdits fc- 
ptante ans finirent. Or ceux qui veulent appuyer 
vne telle fupputation,pcnlént auoir pour teimoin 
familier Zacharie , qu’ils dilent auoir dit en l’an fé- 
cond de Darius Hy dafpis , ceft cy l’an feptantitme , di- 
vins que c eft l’an feptantieme de la captiuitc . Mais il 
eft aifé de monftrer que Zacharie ne parle pas de l’an 
fécond de Darius Hy dafpis, & ne die pas, ce fl cy l an 
feptantieme . Toutesfois Zacharie parloit en lan fè- 
côd deDarius Longue-main, comme nous cfperons 
monftrer en fon lieu , auquel auffi nous remettons 
toute la réfutation de toute cefte queftion. 
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De foixante trots ans ^compris depuis le premier an de \ 


ah il fut permis de par ledit Darius de rebaflirlcmur 
de Icrufilenyl y a eu foixante trois ans. Sçauoir,trois 
ans depuis ledit an feptantiemc de la captiuité, iuC 
qucsàTan auquel les fondemens du Temple furent 
po(cz:Puis quarante fix ans ,cfqucls le Temple fut 
conflruit, finiflàns en l’an fîxiemc de Darius Longue- 
main, Et puis quatorze ans depuis ledit an fixiemc de 
Darius, iufqu au* vingtième diceluy, auquel an il don- 
na la permiflïon de rcédifier le mur. Car 1 Efcriture 
tcfmoignc , que Çyrus en fan premier de fin régné don-- i.ifd 
va relafihe a la captiuité y auquel an çr au mois feptieme cfi - l $l l 
celuyfles luifs arrivant en lerufalem baftirent vn autel y (0 
delibererent de la conftruélion du Temple . Ccftuy an 
donc, qui eft lan premier apres Tan feptantiemc de la 
captiuité ,cft l’an du retour des luifs en lerufalem. 




Epvis lan feptantiemc de la ca- 
ptiuité , auquel an Balt-Afàr citant 
mort, Cy rus & Darius régnèrent en 
Baby lonc , &c donnèrent rclafchc à 
la captiuité ,iufqucs à lan vingtiè- 
me de Darius Longue-main, auquel 
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Or l’Efcriture tefmoigncauffi, que deux ans apres cèite- 
x.E/^r.j.8. tourjes fondemens du T emple furent pofa . Ces deux ans 
donc apres le retour,doiucnt eftre conioints auec lan 
du retour, & ainfi il en feront faits trois ans, apres l’an 
leptâtiemc de la captiuiré . Ce qui môftre que le fon- 
demét du T emple fut polé trois ans apres l’an feptan- 
ticme de la captiuiré . D’autre cofté^’Èuâgile telmoi- 
teh. 1 . 10 . gne,ÿ#e k Temple fut conjlruit en quarate fix 4W,lc(quels 
eftans coioints auec les trois ans deflus propo(èz,fonc 
quaranreneuf ans . Çe qui monûre,que ledit Temple 
\ futbafti quaranteneuf ans apres lan fèptantieme de 

la captiuiré. D’ailleurs auiïi lÈfcriturc tefmoignc,<j«e 
vV.fd.6.i$. ledit temple fut achevé de- Ipafiiren tan fixiemede Darius, 
lequel Darius eft appellé Artaxerxcs : Et Nehemie 
aulfi tefmoigne, que ledit tArtaxerxes donna per mijjion 
d'cdjfîcr le mur de Icrujale. Or depuis l’an fixicme d’Ar- 
taxçrxes , auquel la conftru&ion duTcmple fut ac- 
complie, iufques au vingtième d’iceluy , au quel an il 
fut permis de réedifier le iuue * Il y a eu quatorzeans* 
lefquels eftans çoioins auec les quaranteneuf ans qui 
auoient efte depuis l’an, fçp tantieme de la çapciuké, 
iufques audit an fixième d ArraxeFxes, font foixan te 
trois ans, compris depuis l’an feptamiemedela cap.ti- 
uité iufques à l’an vingtième de Darius Artaxerxcs, 
auquel il fut permis de ré édifier le. mur de leiu&lem. 

Quant à l’ordre des ^ Rois,j’EfcrHure ne.faic point 
de mention deCamby fes , parce quil a régné en Per- 
fè, &*non en Baby loae jOu.eftoient les efcriuains de 
l’h^okeSaiace fauz lacaptiuité. Mai&JHferimrefeic 
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LIVRE I IÔI 

mention de Cyrus & Darius,coar&ant les ans de leur 
règne en vn mefme temps. Et aufll lElcrirure ne fait 
nulle mention de leur règne de Perle , non plus que 
du règne de Cambyfcs,Ains conte le premier an de 
leur régné, deflors qu’ilz ont régné en Baby lone, au- 
quel terrçps ilz donnèrent: permilfion & commande- 
ment debaftirleTemple.Au furplus,rhiftoirc$ain- 
te nous en feigne , qu apres que les fondemens du Temple t 
furent pofe^ du commandement de Cyrus & Darius J édi- 
fice fut inter mi s/flat cmptfchê parla malice de wthredath, 
Thaheel i & autres ennemis de Iuda , le/quels efcriuirent des 
accufat ions contre les en fans d'Jfrael à Art axer xes Affût- 
rus. Dont t' édifice fut intermis iufques à l'an fécond de Da- 
rius cArtdxtrxcSy es iours duquel le TempUfut achcuéde 
baftir . D’où nous fommes inftrui&s que, apres le rè- 
gne de Cyrus côiecutiuemct cft arriué le règne d’Ar- 
taxcrxcs Alliierus, & apres Àrraxerxes Aflucrusfen 
eft enfuiuy le régné d’Artaxerxes Darius Longuc- 
mainrll relie donc de produire l'exemple qui corrcf- 
pondc de tout poinÆt à ce qui a cfté deflus expofe. 

Cyrus régna en Babyloncdeux ans aucc Darius 
Hyfdapis,puis feul vingtdeux ans. Dont en tout ily 
régna vingt & quatre ans. x* 

Arraxerxes AlTucrus fils de Darius Hy dafpis , rc- 
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gna vingt ans. 

Darius ArtaxcrxcsLonguemain & Cyrus Artaba- 
ncs combatircnt fept mois pour le règne, &au feptic* 
me mois Darius obtint la victoire, & régna auant 
que donner la permiffionde reedifierlcmurdclcr 
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ruûlcm,dixneufans. ’ ï% 

Somme tous les ans, depuis l’an premier de 
Cy rus auquel il donna relafchc à la capri- 
üîté, iufqucsà l’an vingtième de Darius 
* auquel il donna la permiffion de reedi- 
fier le mur de lcrulàlem, foixantc trois 
ans* é&l 

• Il cft toutesfois à noter» que quand f Efcriturc dit que 

le Temple a eftébally en quarantefix ans , hile n'en- 
tend pas que l’on ait employé tout le temps de qua- 
rantefix ans à baftir le Temple. Mais la cauie pour la- 
quelle le Temple a elle bafty en quarantefix ans , eft 
a autant que la conftruâion d’iccluyaeftéintermi- 
fe & a ceflc,cftant empefehée par Mithredat, T abecl, 
& autres de leur ligue, prefquc du commencement 
quelle fut cntrcpri(e,& cotinuerent d ’épefeher l œu- 
ure tout le temps d’ Artaxcrxes Aflucrus, qui régna au- 
près Cyrus,Iu(ques à ranrqu'Artaxcrxcs Darius Lon- 
gïmanus régna , En l an fécond duquel^ ggec c? Z<<- 
i.Eflr j . charte prophettjerent Je la conftruflion Ju Temple , & Dieu 
feit profpercr l’ccuurc, dont en fan fixiemc d’iccluy 
Darius Artaxerxcs Longucmain la conftruûion fut 
acçomplie.Tcllemcnt que c'eft l’an fécond de ce Da- 
rius icy,auqucl Aggée & Zacharie prophetiferent, & 
non l.ari fécond de Darius Hydafpis. 

Outrcplus il eft à notcr,quelcs quarantefix, ans de 
la conftru&ion du Temple finirent alors que l’anfi* 
xiemcdç Darius, commcnçoit , & que les foixantc 
ttois ans deffus. Ipccifiez finifïbycnc alors quel an. 
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vingtième dudit Darius commençoir, qui cftoit c n 
la fin de l an dixneuficme d’iceluy.Et eft a remarquer 
queledidan dixneuficme dudi& Darius Artaxerxes 
cftoit vn an de Sabath de la terre & vn an de liberté, 
de mefme comme 1 an fcptanticmc de la captiuitc. 
Car les foixancetrois ans deflüs expofez font aufli bié 
diuifiblcs par fcpt & reduifibles en fcpmain es, com- 
me les fèptante:Tcllcment que ces foixantc trois ans 
font neuf fepmaines. Ce qui eft bien remarquable. 
Car de làf enfuit, que l’an vingtième dudi& Darius 
Artaxerxes, cftoit le premier an d’vnc fepmainc Lega- 
le, Lequel an fut celuy auquel leditt Darius Artaxer- 
xes donna permiftion de rcedi fier le mur de Ierufi- 
lem:depuis lequel an les léptante fêmaines de Daniel 
ont eu leur cours, lefquelles ayans commencé au pre- 
mier an d’vne fcpmaine Legale , il f enfuit que toutes 
ces feptante fepmaines ont efté fepmaines Legales, 
lefquelles doiuent auoir finy en vn an de Sabath & 
de libcrté,ordonné félon l inftitution de la Loy Mo* 
laïque. 

D auantagel’on peut remarquer, qu apres Ian\ort 
cTArtaxerxes Afluerus , fes fils Darius & Cyrus Arta- 
banes eurent guerre fcpc mois durant pour raifon du 
regnc,mais au feptieme mois la vi<5fcoirc fut obtenue 
par DariuSjlcquel deflors régna trentefèpt ans : Auf- 
quels fi vous adiouftez les fept mois de la controuer- 
fe du rcgne,cc lerot enuiron trentehuuft ans que Da- 
rius Artaxerxes a régné. Et eft a noter, que pour troq- 
uer Taccord.de Thiftoirc de la Bible auec celle dciVle- 
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taftene , il faut conter le règne dudit Darius Artaxet-»; 
xes,commc fil euft régné des la mort de fon pere , ôc 
comme fil-eut régné deflors trcntehui&ans, Car il 
eft cftimé régner dés la mort de fon perc,pourcc que 
deflors le droit du régné luy appartenoit, Dieu lay ât 
efléupourRoy,commeila monftré par le fucccs de 
leur controuerlè. 


belle harmonie auec ce qui en eft recité dn 1 hiftoirc 
Sainte.J-equcl accord &Wmonie monftrcqucl’hi- 
ftoircdeMeraftenejdc laquelle nousauons puifé de 
poiruft en poindt tous noz exemples, eft la vraye hi- 
îèoirc diceux Rois de Babylone & de Perfe; Laquelle 
aufli Mcraftepe tefmoigncauoir prifède la publi? 
que Bibliothèque de Sultane , qui eft l’ancienne ville 


Collation de U narration des Grecs touchant thi- 
floire des J{oh de tPcrJe auec l htftoire Sainte , en 
laquelle eft prouué que ladiéie (jreque narration 
ri eft que colltgec par conjecture , e fiant faitjje Q/ 
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Rbyalle où les Rois de Pcrfè fou I oient le plus fou- 
irent entretenir leur cour. Quelques vnstoutesfois 
ontvouludoubtcrdcla veritéderhiftoirede Meta- 
lfcene,& cftablit vne certaine narration toucBant les 
RoisdéPerfe&dcBabylone, laquclleeft compilée 
de certaines rapfôdics & fragniens recueillis 6c ra- 
maflezpar certains autheurs Grecs qui les ont orne 
de beaucoup de fard Rhttorical, & les ont venduz 
pour véritables. Or nonobftant l’opinion de ceux 
par laquelle ilz reuoquëc en doubte l’hiftoirc de Me- 
taftenc,Si cft ce que Mctaftene ne fçauroit prétendre 
vne plus belle approbation que celle qu’il a , 
ftant troüué en tourne par tout accordant à la vérité - 
dtfl’hiftoire Sainte. Car il eft neccflaire qneeequi : 
faccordcharmonieufèmcnt auec la’ vérité., foitveri- 
tablc. Mais quant à la narration des Grccs^uand on » 
l’appuyeroic d efchàlas^fi cft-ce que fon authoritc ne 
pourroit eftrefouftenue/ Car vne chofc ne fçauroit : ; 
mieux eftre conuaincuë de menfonge, qüequand . 
elle ne faccorde ny auec la vérité , ny auec foy 
mefme. Or quant aux narrations des Grecs quilzont 
faites des Rois de Përfc , quiconque prendra bien 
garde à Icursefcrirs,il les trouuera en beaucoup d’en- 
droits difcordans * Et de vouloir icy amener les 
lieux de leurs^difcords , çe (croit vouloir repaiflrc Te 4 
Le&eur de parolles: V eu qu il ÿ a aflcz d’hiftories qui ; 
ont remarqué leur? difcors , & entr autres Iofèphé, . 
Ecqu’ilfûfht que nous mettions en auanc leur<h& 
CQrdaücc i’hiftoire Sainte*Cc qui fera- mefme vtiîç • 
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<&fcruirapour vne plus claire intelligence de Thb 
ftoire Sainte, & pourgarderleLedeurdc faheurter 
dorcfnauanten telz rencontres. Ainfiles mariniers 
ne fe contentent pas de fçauoir les. bonnes routes & 
(entiers en la mer,filz ne fçauêc aufli les endroits des 
gouffres & cfcucils & tels lieux périlleux pour les e- 
uiter. Nous donc propofèrons premièrement Tordre 
des Rois dePerfe félon la plus commune narration 
des Grecs, & puis mettrons en auant les endroits aux- 
quels ils difeordent de ihiftoire Sainte. 

Cyrus régna trente ans. m 

Cambyfes régna neuf ans. 

Les freres Magiciens ou Mages, fept mois, 
Darius,trcnttlixans. ' 

Xerxes, vingt ans. 

^Artabanus,(èpt mois. 

, ArraxerxcsLonguemain, quarante ans, 
Xcrxes,deux mois. 

Sogdian,hui6t mois. 

Darius le baftard,dixncufans. 

Artaxcrxes Mncmon, quarante ans. 
j Artaxerxcs Ochus, vingt (îx ans. , ' i . 

Arfes, quatre ans. 

Darius fils d’Arlam,fix ans. 

Ceux donc qui entreprennent d accorder le fil de ce- 
lle hiftoireainfi difpofée, auecTHifioirc fàintc , le 
trouucnt erapefehez en beaucoup dendroits.Car en 
premier lieu,ilz ne pcuuçnt trouuer la verificatip des 
^feptantc ans delà taptiuitéludai que y .gins font con- 
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craints à ettcogiter des diftin&ions à propos pour 
donner quelque couleur à leur fupputation, comme 
nous auons dit ci-dcflus, Et leur ni d’hiftoire ne peut 
correfpôdre à ce qu’il y ait eu vn Darius qui ait régné 
auecCyrus fuiuanteequi nous eft enfeigné en îhi- 
ftoire Sainte, tant en Daniel fixicmc, qu en plu fleurs 
autres lieux par nous cy deflus alléguez : En quoy le 
fil de ccfte hiftoirc cft purement & à plain conuaincu 
de faufleté. . Outreplus l’an premier de Cyruseft l’an 
de la relaxation delacapriuité,& du retour des Iuifs 
en Ierufalemi& lan fccond apres: , qui eft l’an trofîc- 
me de Cyrus, eft l’an de la fondation du T emplc , co- 
rne il appert par rhiltoircd’Efdrasj. Lequel Temple a 
eftéconftrui&cnquarancefixans Lefquclsioin<fts 
aux trois prcccdens,fontquaranteneufànsdepuis lan 
premier de Cyrus iufques à l an auquel IcTemple fut 
acheuc de baftir,qui tut en l an fixieme de Darius? 
Lefquclz quaranteneufans ne fçautoient eftre accor- 
dez auec les ans de ladite narration Grcquc de laquel- 
le l’exemple eft cy -deflus propofé.Et dauantagel’hi- 
ftoire d’Eidras nous en feigne que laconftru&ion du 
Temple ayant cfté cntreprife du temps de Cyrus, fut 
empelchée tout le temps de Cyru*&toutle temps 
d’Artaxerxes Afliicrus , & encore deux ans . durant le 
régné de Darius ArtaxerxesvCc qui monftf e quapres 
Cy rus , il n*y a eu qu’A'rtaxcrxcsAfluerus qui ait rè- 
gne deuant Darius, Ce qui doireftre entendu entant 
que Darius efteftimé auoit régné deflbrs, qu’ilaafpi- 
ré au règne combattant pour læ couronne contre 
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Cyrus Arcabanes.Er ce Darius quivintapresArraxer- 
t1.Bflr.6A4. xcs Aflùérus’cftaufli par Efdras nommé Artaxcrxes, 
Sicftccluy fouz lequel le Temple fut, non pas com- 
mencé de baûir,mats acheuc , & le mur de Ierufalem 
conllrui£l.Mais en celle hilloire fuppofée,apres Cy- 
rus au lieu.d’Artaxerxes Adhéras yelt propolé Cam- 
byfes,& apres luy , au lieu de Darius Artaxerxes fouz 
lequel le Temple futacheué de bafti^eft propoféDa 
riusHydafpis/ouz lequel le fondement du Temple 
fut pôle cnfan-qu^l mourut r Parquoyrout le fil de 
celle hilloire elT mal bally & fauflement difpofc. 
Toutcsfois quand Efdras dicainfi: St au régné d.' Ajfuc- 
r usau commencement dejon regn e y cfcriuirent vne accufatio 
contre leshabitans de luda&Jerufalem, a J]: au air es iours 
d' Art axer xe t M ithredat Tdbeel & le refle defès corn fa- 

gnons efcriuif à cArtaxerxe Roy de Per je \ & l efcrtturee - 
fiait eferite en langui Syriaque, &F inter frétât ion efioit Sy- 
riaque, On pourroitpenlcr qu Àfluerus & Artaxcrxc 
fuflent deux diuers Rois,& non vn mefme Roy : co- 
rne il y en a mefme qui ont penfé que ce fulfent deux 
Rois difpofèz en ordre renucrle. ce qui cil faux/ Gar 
quand mefme ce lèroicnt deux Rois ., Il fcnlùiuroic 
qu ils auroyent régné en vn mclmc temps, & qu’es 
iours dcxdluy qui feroit nommé Afluerus on eult ef- 
crit à celuyqui auroit cfté nommé Artaxerxc.Mais ce 
ne font pas deux diuers Rois,ains vn melmcRQy,ain- 
lî nommé en diuers vcrfets,ainfî qu en diuers verfets 
j) au jd <Jit Jjra'él j 'jouira & iacobauraiiejje, 1 à ou Iaçob 
&Ifraélncfûnt que les noms diuers d’vn mefme 
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home' orés qu’ils foicnc colloquez ett verfets diucrs. . 

Nous pouuonsauffi en ceft endroit réfuter l’opi- 
nion de ceux qui penfent que l’an fécond de Darius, 
auquel Zacharie & Aggee prophetifoient,fut l’an 
fcptantiemc de la captiuité. Car ceux-là errent en ce 
qu’ils penfent que ce Darius, fuft Darius Hydafpis^; 
&en ce qu’ils penfent quccefutranfeptantiemede > 
la captiuité, & encore cacc Qu’ils interprètent le paf-; 
fage de Zacharie comme fil difoit, Ceft cy l'ànfeptan - » 
tieme de la captiuité. Lefquels trois erreurs nous pou- 
uons ai fément réfuter . Ceux donc qui eftiment que 
ce Darius ici fat iceluy Darius qui fut nommé Hy- 
dalpis (à caufe quil eftoit de Mede d’vnç région qui 
fe nommoit Hy ctafpis, à raifon dvnfleuuede pareil 
nom ) en l'an fremier duquel ftDaniel entendit que la pro- 
phétie des feptante ans de lercmie eftoit accompli? fctiom DAn 
pent grandement. Car Zacharie & Aggee ne pro- 
phetiferenr pour la reftauration du temple , finon a- 
pres q Cyrus&Darius Hydafpis eurét donné relafche 
à la captiuité, auecpcrmiflîon de reédifier le temple, 

& que l’on eut pofé le fondement du temple, & que . 
l’édification «Ut efté interrompue tout le temps «■ 
de Cyrus & dAffuerus Artaxerxcs fon fuccefiéur, 

&C qu ? vn autre Darius qui eft furnommé Artaxer- 
xcs , qui eftoit Darius Artaxerxcs Longue - main, 
régna en l’an fécond duquel Zacharie & Aggçe pro-.. 
pheciferent de la conftru6tio*n du temple, laquelle 
fut aeheuec en l’an fixieme d’iceluy , de le mur con- 
ftruidt durant fon règne, corne nous pouuos aiféméc -, 
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colliger de l’hiftoire d’Efdras & Nehcmie. Or Tan fi- 


xieme de ce Darius , a efté par cy deuant dcmonftré 
cftrc l’an quaranteneuficme apres l’an fcptantiemc. 
de la captiuitc.il f enfuit donc que l’an fécond d’icc* 
luy,cftoit l’an quarantccinquieme apres l’anlcptan- 
ticmc de la captiuité.Ce ne (toit donc pas l’an feptan- 
ticme d’icelle. Ilz allèguent toutesfois pourautnori- 
fer leur dire, le paflage de Zacharie, auquel en l’an fé- 
cond de Darius Arraxerxcs Longuemain, le Prophè- 
te fccomplainc au Seigneur, luy demandant lufquà 
quand il fera courrouce [ùr les villes de luda (y lerufalem, 
Jur lefquetles il a efté irrité ja par feptante ans. Et eux pour 
mieux venir à leur compte , traduifent celle elaufe là . 
où il y a ja par feptante ans, comme fil y auoit, C eft cy 
lan fept an tierne, Secoue cet an fcptantiemc fuft l’an fcp- 
tatieme de la captiuité.Mais üz traduifent mal le pat 
fage , qui eft en l’Hcbricu ainfî , wd owc ?r ( %e chibim , 
chana)ccü à dire japar feptante ans. Là ou il y a vne par 
ticulc, pf fce)qui peur eftre prifè pour vn pronom dc- 
monftratif > & lignifier Çefluiy , comme ilz veulent 
qu’il lignifie en cet endroit. Et peut auffi eflre pris 
pour vn aduerbe qui lignifie ja ou défia , corne il doit 
eftrepris en cet endroit.Car quâd^ (^e)ell pris pour 
vn pronom demonftratif, il eft pris au nombre que 
les Grammairiés apellent fingulier,& au genre qu ’ilz 
appellent mafcùlin*,Et doit eftre ioinâ aucc vn nom . 
nngulicr de mefme . Ce qu’il ne peut en cet endroit 
là, où dupd {chibim)cd pluricr, & tw. ( chana ) fœminin. 
Parquoy il doit eftre pris pour vn aduerbe qui figni- 
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fie/* ou défia. Commeaufli quand l'Ange dit à Ba- 
laam que Ton afneflc feftoit deftournéc de deuanc 
luy > o»In cJdïv facchaloch regalim) c cft à divejapar trots 
fois, là où on ne traduit pas CVy? icy L troifemefois. Et 
Dieu aulfi fc complaignant que leslfraëlitcs I auoient 
tenté otod iw Pf fc* echer peamim ) c cft à dire défia dix 
fois y on ne traduit pas Cefticy ladixiemc fois . On me 
pourroit toutesfois oppolec , que les Scptanrc inter- 
prètes ont ainfi tourné ce paflage.Mais ie rcfpon a^ifi 
•fi, que les feptante Interprètes n ont pas ainfi interpre 
télé lieu où Iacob dità Laban^wotf (%e 

echrim chana anoki immac)Caii\s ont traduit enuâ-iv Ït» 
lydti(ÀifJn r ni <rî, ceft à dire,!/ yaja vingt ans que ie fuis a- 
uectoy. Là où ilz netraduifent pa sfi'efiicy l'an vingtiè- 
me que ie fuis avec foy. Ainfi au mefmc endroit là où il 
eftdiS^jtpwccnspùpr ( %cli echrim chana bebetheca) 
les Septante interprétés tournent ce partage en ceftc 
forte, TDtOm fjLot ù Ww iTH kyà iifxi if th oiW* <tv> c eft a dire, 
(è mont ejlé vingt ans efquels tay ejléeh ta maifon , Là où 
ilznedifcnt pa s 3 Cefl tey l'an vingtième que ie fuis en ta 
mai/ôn 3 fiiins prennent cefte particule fc*)pour vn ad- 
ucrbc,commenousfaifons icy,& non pourvn pro- 
nom dcmonftratif.Icdy donc qu a plus forte raifon 
en cet endroit il doit cftre pris pour vn aduerbe , veu 
qu’il ne peut cftre pris pour vn pronom, (ans peruer- 
tirlcfcnsdu texte.Parcecy donc nous poûuons cô- 
gnoiftre de combien erret ceux qui prennent ce pafi 
fàge pour prouucr que 1 an auquel Zacharie prophe- 
ciioit pour la conftru&ion du Temple , futlanfep- 
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tanticme de la captiuité, Et combien cftvàin e la four- 
cc de cet erreur , puifée de l’opinion de ceux qui ont 
voulu accorder la Greque narration des Rois de Peir 
fe,auccrhiftoire Sainte. . x . î( > . . 


k ». 


4 ■ • • • * * 

Delà fupputation des Jubile^, par laquelle font prou * 
uèes appuyées toutes les fup pu tâtions des ans 
qui ont cfté depuis l'entrée des enfans d'ifraél en la 
terre de Çhànaan , iufques a l'an 'vingt (îxiemc de 
Darius %^irtaxerxes Longuimain. 
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O v s auons veu cy-deflus,que l’an 

de la prife de Ierufalem & captiuité 
du peuple Judaïque fouz Nabu- 
chodonozor,cftoitvnan de liber- 
té &* fàbath de la terre, comme aufïi 
l’an feptantieme de la captiuité , & 
aufïi l’an dixneufieme de DariusArtax erxes Longue- 
main,quieftoid*anfoixâte-troifieme apres lan fep- 
tantieme de la captiuité. Et auons diét que l’an de la 
captiuité du peuple Judaïque, eft oit l’an du cét vingt 
fepticmeSabath delà terre , célébré depuis l’entrée 
des Ifraëlites en Chanaan*. Dont il fenfuit , que 
l’an feptantieme de la captiuité , ( qui fut l’an du 
deccs de Balt-Afàr, & l’an du dixième fabath fiji- 
-uant ) eftoit l’an du cent trente- feptieme fabath,à 
* conter depuis le premier célébré en l’entrée en ladi- 
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&e terre.Dc làaufli fenfuit , que lan dixneufieme de 
Darius (quieft lan foixante-troifieme apres le re- 
tour de la captiuité, & le neufiemefabath apres celuy 
qui efeheut en l'an feptanticme de la captiuité ) e- 
ftoit le fabath cent quarâtefixieme apres le premier:. 
Auquel fivous adionllez encore vnc (cpmaine.d’ans, 
vous paruiédrezà l’an vingtfixieme de Darius Arta- 
xerxcs Longuemain,& au iabath cent quarâtefeptie- 
me depuis le premier, Et trouuerez que c’eitoit vn an 
de Iubilé.Et pour ce faire, damât quvn chacun lubi^ 
lé comprend fept fabaths, Diuifez les fufdits céc qua^ 
rantefept fabaths par fepr , & il en prouiédra vingt & 
vn.Ce qui dénoté, que depuis 1 entrée des enfans d I- 
fraël en la terre deChanaan, iufques audidan vinge- 
fixiemede Darius furnommé Àrtaxerxcs Longue- 
main, vingt & vn Iubilez y ont eu leur cours, qui co- 
prénent mille vingtneufans,fçauoir huideens odâ- 
te neufans ciuils en la terre, depuis rentrée iufques à 
fiffue d’icelle, Puis feptanteansde la captiuité, LeC 
quels ioinds aux precedens , font neuf cens cin- 
quante-neuf ans, Puis foixante & trois ans iufques 
au vingtième de Darius Artaxerxcs, font mille vingt 
deux ans , Aufquelsfi vous adiouftez fept ans pour 
Venir audid an Vingtfixieme Unifiant & vingt feptic- 
tne commençant de Darius Artaxerxcs Longue- 
main , Il en prouiendront lefdids mille vingtneuf 
ans , qui comprennent les vingt &vn Iubilez def- 
fus propofez, 

Pour donc fçauoir que fan vingtfixieme d’ Artaxer- 
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'XesLongucraaincftoitvnandelubilc , llcftbefoin 
d’examiner la dcfcription d’vn Iubilé qui eft faire par 
Nchcmie au cinquième chapitre de fon liure, là oïlil 
dit:Or il futfatil vn grand cry du pcuple&de leurs femmes 
. 4 Rencontre des luifs leurs f reres. D'autant qu'il y en auoit 
qui difoientyNousjio^fils fij no% filles fommes plufieun , 
lefquelz ayans pris du froment, en auons mangé ffrj vefeu. 
c Autres difoient y Nous auons pris du froment pour la f ami- 
ne y engageans no% champs noTfyigncs, noz maijons . 

Autres difoient,Nous auons emprunté d'argent pour tes tri- 
buts du Roy fur noz champs & noz vignes. Et maintenant 
. telle que fi la chair de no^Jreres, telle eft noftre chair , & no% 
enfans font comme leurs enf ans. Et voicy , nous affubieflif 
forts nozftls grnozfilles a feruage , dont ily a de no^fües 
qui font fùbieéies & ne font en noftre puijfance , & noz vi- 
gnes font à autruy . JefuZ^ fort courroucé lors que i'ouy le 
■cry d'iceux & ces paroles. Et deltberay en mon cœur de di[bu- 
ter ccfaiélcy enuers les gouuerncur$& Magiftrats., Et leur 
dis , Exigez-vous des exactions vn cha cun de fon frere f St 
mis à F encotre d'eux vne grande aff emblée. Et leur dis y Nous 
rachetions no^f reres luifs qui font vendue aux Gentils fé- 
lon noftre faculté , Et vous- me/mes vendez voz frères qui 
vous ont eftévenduz.Et ils fe teurent/ie trouuàns que redi- 
re. Lors te leurdy,Cefte chofeque vousfarttes ri eft pas bon- 
ne 3 A4 ar chez en la crainte de Dieu pour [opprobre des gens 
' moz ennemies .lïMoy aufftjnes freres , mes garçons auons 

texigé fur eux de [argent & du froment. Mais maintenant 
delai jfonS ccfte exafho. Rendez leur auiourd'hty leurs chaps 
& leurs vignes leurs oliviers, & leurs maifons , U 
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centième partie de l argent ,<ÿ* du froment^ du moufi y & du 
l huile ,que vous auc% exige <£ eux . 

Celte narration de Neheraie a efté iulques icy fort 
mal interprétée : V eu qu on a eftimé que tantfèulc- 
menteefut vnedefeription d Vne année de famine. 

Mais quiconque entendra bien la Loy du Iubilé, & 
confîdcrcra & examinera de près & attentiuement 
celle narration,Il cognoiftra aifément que ce n’eft 
pas vne Ample defeription d vne année de famine, 
mais dvn an de Iubilé . Car en l'an du lubilejvn chacun W/. y., 
ferffé/ feruante y Hebrieu $£) Hebrieue/ftoit affranchi en- 
cor mefme qu'il fut nay en la maijon de f m maiftre, (p qu'il 
fujl oreille-perce, vn chacun efloit reftitué en toutes fes 

pofjeffionsfant de champs & vignes ,que des maifons cham- 
pêtres , En toutes lefquellcs chofcs le peuple deman- 
de d eftrercdintcgré & reftitué.Ec la raifon decelae-: 

Hoir, que lan du Iubilé eftant arriué, ilz auoient 
droiâ; de le demander , Et cognoiflàns que la loy de 
Dieu leur conccdoityn tel priuilege ., ils le deman- 
doient de tant plus aflfeuréroét. On pourroit toutes- 
fois eftimer, que ce fut la necelïïté prclentc qui eut 
occalionné le peuple à fufeiter vn tel cry , & que ce 
fut vn cry plaint intendant àefinouuoir les Princes à 
milcricorde&grace,Ec no vn cry de murmure tedant 
aauoir Iuftice delà main des Magiftrats , ou à rc~ 
couurer par force le priuilege à eux accordé parla 
Lôyde Dieu. Mais le peuple criant, & di&nt, No- 
Sbreohair efl comme leur chair y no% enfans font 
comme leurs enfans monftrc qu’il ne demande pas 
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grâce: mais preréd q illuycft deu par le droit du Iubi 
lé la deliurâce de leurs cnfans,lefqls font corne les cn- 
fans de leurs maiftres * fçauoir cfgalcment libres co- 
rne eux : Ce qui ne pouuoir pas mefme eftre di6t en 
vn {Impie an de liberté, ains feulement en l’an du Iu- 
bilé : veu quen l'an de liberté le ferai te tir oreille- percé ne - 
fioit pas affranchi, ny celuy qui efloit nay du ferfà la mai - 
fon de leur maigre, ains ceux-là demeuroient en leur fer- 
uitude iufqucs à lan du luhilé . Ceux la donc qui eftoi- 
ent ainfi (erfs , eftans ncantmoins enfans du peuple 
murmurant, ne pouuoient eftre comme les enfans 
de leurs maiftres , eftans faits participons dVne mef- 
me liberté & frâchife,en autre faifon qu’en fan delu- 
bilé.Dauatage auÏÏî,Nehcmie confcfl e,quilalffé luy 
mefme de telles exa fiions, lefquelles ncantmoins pour lors 
& autour auquel il efîoit il confetlle de quitter , rendant 
neantmoinstefmoignagcenlafuitte.du texte, au il 
feft porté en tout fidèlement, demandant à T>ieu qu'il luy 
rendefelonfondeportement.Ce qui monftre que telles 
exa&ions n’eftoient pas illicites ny illégitimes, fînon 
eu efgard au priuilege qu’apportoit le iour d’alors ôc 
an de Iubilé, qui commandoit de les remettre ôc 
quitter purement & abfoluement , ce qui faifoit que 
il n’eftoit alors permis d’en vfer . Par toutes ces cno- 
fesdoneques il eft apparent & manifefteque cefte 
narration deNehemie neft autre que la dcîcription 
dvn Iubilé. , 

Il refte maintenant de prouuer , que ce Iubïlc 
* - : •'? * v .. . L efeheut 
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efcheut en l'an vingtfixieme de Darius Artaxerxes. 

Pour donc veniràJ’intelJigence de ce poin£fc, il com- 
ment fe reflouucnir que l’an dixncufiecne dudit Da- 
rius Atcaxerxes eftoit vnandeSabath, comme nous 
auonsdit ci deflus,Et que Nebemie a demeurédm%eans Nehc.y 
a la conftruélion du mur de Ierujalem y Içauoir depuis l'an 
vingtième de Darius iufques à l'an trentedeuxieme djcelujyc 
defquels le premier , qui eftoit l’an vingtième dudit 
Artaxerxes, eftoit le premier an de lafepmaine ciuile. 

Et l’an vingtfixicme d'iceluy, eftoit l’an du Sabath ci- 
uil , lequel feul fut cclebrédepqis ledit an vingtième 
iufques à l’an trentedeuxieme dudit Artaxerxes, Et 
neantmoins l’an de Iubilé efeheoit toufiours en vn 
Sabath legal. Efcheant donc durant le temps auquel , 
Nèhemie aflirtoit à ladite coftrucftion dumurdele- 
rulalem,ll ne pouuoit efeheoir en autre an qu’en l’an 
vingtfixieme dudit Darius Artaxerxes Logue-main. 
D’autre collé aufli, il eft.aifé à voir que c’efloit en l’an 
vingtfixicme d’ Artaxerxes, que ce murmure aduint. 

Car ayant demeuré depuis l’an vingtième iufques au 
trentedeuxieme d’Artaxcrxe,à fçauoir douze ans, à 
baftir le mur de Ierufalem,Cc murmure narriu a fi- 
non alors que la moitié du mur fut bafty, Ce qui fut 
aufli par raifon,à la moitié du temps, fçauoir audit an 
vingtfixieme de Darius Artaxerxes : Or il cft remar- 
qué que la moitié du mur eftoit bafUe, comme il appert au 
quatrième chapirre, verlct fi xieme. 

Et pour monftrer comment 1 on le peut (èruir de 
ces Iubilez pour appuyer toutes les fupputations pre- 
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ptiuitéj.ny peutefcheoir aucun interftice pour col- 
loquer lefdics douze ans, Nyaufïi depuis ledit an fe- 
ptantieme de la capriuicé , iufqucs à l’an troifïcmc du 
retour de la captiuitc* qui fut l’an delà conltru&ion 
du Temple. Depuis ledit anaufliiufquesàTachcue- 
ment de ladite conttru&ion du Temple, qui fut en 
lanfixieme dfe Darius Artaxerxes,iln’y peut auoii: 
que quarante fix ans. Et depuis Icdican iufqucs a lan 
du Iubilé, qui fut au vingtfixieme d’iceluy Darius 
Artaxerxes,il n’y peut auoir’que vingt ans. Tclle- 
mcntque ledit Interftice dedouzeans nepeuteftre 
colloqué ailleurs qu’au lieu où nous l’auons collo- 
qué, fçauoir deuant le régné d’Ammon. Noftrc fup- 
putationdonceftantainfiappuyee par cefte (impu- 
tation ciuile des Scpmaines &Sabathsdelaterre,& 
Iubilez,cft fi exacte, qu’il n’y peut efeheoir aucun er- 
reur de conte-. Parquoy elle eft certaine & i nf.il . 
lible. 
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Yans explique la fupputation des 
Iubilez & Sabathsciuils, Nous laifi, 
ferons les Iubilez, & nous reflou^ 
uiédros que l’an dixncufieme d’Ar- 
raxerxeLongue-main eftoitvn an 
d’vn Sabath ciuil, & q l’aii vingtiè- 
me dudit Arcaxerxe eftoit le premieran d’vne fepmai 
ncciuile. Lequel an efhnt le premier an des feptante: 
fepmaines de Daniel, Il fenfuic que tqutcs lcfdites 
fepmaines , font fepmaines ciuiles fimifantes en Sa-? 
baths ciuils , ceftà dite en Sabaths de Ja terre pu an^ 
de liberté < Cet an vingtiem e de Darius, eft ccluy au- 
quel il fu t permis d édifier le mur de Icrufilem, ôc 
pourceau iççluy J^leptâtefepmaitie5deJ3aniel. ont 
commencerai! oit leur ç<t>ur$* Gt nOusauonsdepuis 
le com en cernent du mode iufquàceftuyan vingtiè- 
me de Darius, ourdy vnc fupputatio de trois mil cinq 
cens quarante ans , fçauoir deux mil quatre cens dix- 
huid aps* iu fquWp^tnw^n de U premie^fepmai- 
ne ciuilc^qqUommeftçs etf\la&ïde lWfrci»il auquel 
lesenfans d’Ifiael entrèrent, en U \ terrode Chanaan, * 
lequel an ciuil finit- aufeptiemfi mois facrédcl an du 
monde deax mil quatre cés dixhuidicme : Et depuis 
ledit ani$qucs au vingtième dudit Darius commen- 
çant, Nousauosauificonté & trouué mil vingt deux 
ans , Lefquels eftans ioin&s auec les fufdits deux mil 
quatre cens dixhuid ans, font trois mil cinq cés qua- > 
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rante ans. T aute laquelle fupputation nous auos cal- 
culé parla déduction & fil de l’hiftoirc Sainte S’ap- 
puyant de fes demonftrations neccfiàires,prilcs de 
plulîcurs endroits de l’Elcriture, &«mefme par la fup+ 
putation des fepmaines ciuiles & Iubilez,& en temps 
& lieu y auons accommodée la fupputation de l’hi- 
ftoire Chaldeennc aux lieux ouilalcmbléquele fil 
de Ihi ftoire Sainte le requeroir, alléguant les Rois de 
Ihiftoiredes Babyloniens & Perfes, & quelquefois 
auflîlesans de leurs Rois. Or depuis cet an vingtiè- 
me de Darius Artaxerxes, nous ne pourros plus pour- 
fuiurc noftre fupputation par lhiftoire Sainte, veu 
qu elle ne pourfuic la Chronique finon tant feuleméc 
iufquesau trentedeuxieme de ce Darius Arcaxcrxe. 
Mais en rccompenfc,nous auons la prophétie de Da- 
niel, furlaquellenousappuycrôs noftre calcul. Nous 
donquespourfuiurons ( Dicuaydjant ) noftre fuppu- 
tation, par les ans des Rois de la Monarchie des Per- 
fes, Grecs, & Rommains, iufqucs à la natiuité de no- 
ftre Seigneur, & par icelle nous monftrerons qu’il y 
relient quatre cens foixâte ans depuis cet an vingtiè- 
me de Darius iufqu ? à la natiuité de noftre Seigneur. 
Et apres , nous approuuerons & appuyerons ladite 
fupputation,par la demonftration de la prophétie de 
Daniel, fçauoir par Us ftrptate'fymaines dot cft queftio. * 
Nous pourfuiurons donc celte fupputation par 
fhiftôire cfttangcrc , fçauoir par les Rois de Perle, 
ialqu a Alexandre le Grand, & par les Rois d'Egypte* 
depuis Alexandrciufquesàla natiuixé de noftre Sci- 
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gneür. En laquelle fupputation,nous trouueros cent 
vingtneuf ans depuis ledit an vingtième de Darius 
Artaxerxes , iufqucs à la fin de la Monarchie des 
Perfes, aduenue louz Alexandre le Grand : Et depuis 
la fin de la Monarchie des Perfes, iufques à lanatiuité 
de noftrc Seigneur, trois cés trente- vn an. Metaftcne 
donques dit, que Darius Longue-main mena guerre 
contre fon frere Cyrus Artabanes, & le vainquir, & 
régna trentefept ans: lefquels trentefept ans eilans 
ioin&s auec les fept mois efquels il auoir'mcné guer- 
re contre fon frere, font trente huidl ans ou enuiron^ 
que Darius Artaxerxes eft entendu auoir régné, luy 
attribuant le temps de ladite guerre pour le règne, 
comme fil euft régné deflors quil lentreprint: com- 
meauffilEfcriture luy attribue tout ce temps pour 
le temps de fon règne, comme nous auons touché ci 
deflfus. Or d autant que l’an dixneufieme de Darius, 
efloitlandu Sabathdeflus-cxpofé,& l’an vingtième 
eftoitceluy auquel il fut permis de reédificr lemur 
de Ierufalcm, auquel an commencèrent les (eptanre 
fcpmaines de Daniel.Nous tireros les fufdits dtxneuf 
ans,prccedens le vingtième dudit Darius, des trente- 
huiéï ans de (on règne total , & il refterot autres dix- 
neuf ans, qu’il a régné depuis ladite permiflion don- * 
nee de réedifier le mur de Ierufalem. 

Darius Artaxerxes Longue* main , apres la permit 
fion donnée de réedifier lemur de Ierulaleru, régna # 
dixneuf ans. _ u 19 . , 

Le fils d’iceluy, Darius le baftard, régna dixneuf 
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Le grand Artaxerxes Aflucrus Mncnon, regria cin- 
quante cinq ans. ••• 

Artaxerxes Ochus, régna vingtfix ans. 

: Arfcs régna quatre ans. 4. 

Darius le dernicr,regnàfix ans. 6 . 

Ceftuici fut vaincu & tué par Alexandre le 
Grand, dont la Monarchie des Pertes celte, 

- eftant tranfportec aux Grecs. 

Somme tous les ans , depuis le vingtième de 
Darius Artaxerxes , auquel il fut permis de r 
réedifier le mur de Ierufalem , iufques à la 
fin du règne de Perte fouz Alexandre le 
Grand, cent vingtneuf ans. • np. 

Iuftin récité qu Alexandre le Grand oceir Darius 
le dernier, cri l’an cinquième apres que ledit Alexan- 
dre fut fait Roy. D ou nous pouuons colliger qu’il 
auoit régné quatre ans entiers auant que de tuer Da- 
rius^ ainfiil le tua enuiron le milieu de l’an cinquiè- 
me de fon régné, alors neantmoins que ledit Darius 
auoit régné fix ans . Ce qui fur en l an de la cent dou- 
zième Olympiade, veu que ledit Alexandre comen- 
ça à regneren la cent & onzième Olympiade. 

Or d autant qu’ Alexandre le Grand a régné douze 
ans & fix mois, Si nous prefuppofons qu’il ait occis 
Darius au mois fixieme de l’an cinquième de fon rè- 
gne. Il l’enfuiura qu’il a encor régné huidt ans apres 
Éa mort dudit Darius. Parainfi nous luy attribuerons 
huidt ans apres Darius, en l’exemple fuiuanr. . . 1 . 
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Alexandre le Grand apres la fubuerfion de l'Em- 
pire des Perles, régna huiâ ans. 2 m 

Pcolcmcc fils de Lage, régna en Egypte quarante 
ans. 40. 

Ptolemee Philadelphejtren te- huicSfc ans. $8. 

Ptolemee Euergetc,vingtfix ans. 16. 

Ptolemee Aime- pere,dixfept ans. 17. 

Ptolemeellluftre,vingt quatre ans. 24. 

Ptolemee Aime- mere,trcntecinq ans. a. 35. 

Ptolemee bien- faiféur,vingtncuf ans, 29. 

r Ptolemee Phifcon ou Sotcr,dixfept ans. 17. 

Ptolemcc Alexandre, dix ans. 10. 

Ptolemee le banny de fa mere^hui& ans. S . 

Ptolemee Denis,trente ans. \ 30. 

Cleopatra,vingtdeuxans. 22.' 

Cleopâtra mourut en l’an quinzième d’Augufte 
Cæ(ar,depuis lequel iufques a;lan quaratedeuxieme 
dïceluy Auguftc,il y eut vingtfept ans. v zy. 

Somme tous les ans , depuis la fin de la Mo- 
narchie des Perfes en lan cinquième d’A- 
. , lexandre le Grand, iufques à l’an quarante- 
deuxiemc d Augufte Cæfar,trois ccs tren- 
te &vri an. 33Z. 

Si vous prenez ces trois cens trente vn an , qui font 
paflez depuis la fin du régné des Perfes r iufqucs à la 
natiuité de noftre Seigneur, & lesadiouftezauec les 
cent vingtneüf ans qui auoient efté colligez depuis 
l an vingtième de Darius Arraxerxes, iufques à ladite 
fin du rcgtie des pjcrlc&,llsn feront faits quatre cens 

loixante 


foix ante ans , qui font paflcz depuis ledit an vingtiè- 
me de Darius Artaxerxes, iufques à la natiuité de no- 
ftr e Seigneur . Laquelle fupputation n ’eftant prife de 
l’hiftoirc Sainte, doit neantmoins eftre demonftree 
par la Prophetie,comme nous auons dit ci-defTus. 

D emonftration des quatre cens foixante ans, interuenu^ 
> depuis tan 'vingtième de Da rius, iufques à U nati - 

i une de noftre Seigneur, par les feptantefepmai - 

nés de Daniel. chap. xxix. 



teruenuz depuis 1 an vingucmc ac 
Darius iufques à la natiuité de no- 
ftre Seigneur, Nous prendrons les 
fcptantefepmaines de Daniel ^[quel- 
les ont eu leur cours depuis ledit an vingtième de Da- 
rius, iufques à l’an auquel noftre Seigneur fut baptife, 
& publia l a de liberté, & laiuftice des fieclcs.Et d’au- 
tant que lefdites fepmaines (ont fcpmaines ciuiles, 
lefquelles comprennent chacune fept ans finiilans en 
vn Sabath , Pour cefte railbn ces fèptante fepmaines 
coprenncnt quatre cens nonate ans, lefquels cft oient 
conftituez depuis ledit an vingtième de Daiius , iuf- 
ques audit an du baptefmc du Seigneur, qui eftoit 
l’an trentième apres (a natiuité. Pour ceftecau(e,fî 
vous oftez ces trente ans qui font interuenuz depuis 
la natiuité du Seigneur, iufques alan auquel le Sci- 
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gneur fut baprifé & publié l'an de liberté & la Tuflice 
des fïecles, Il relieront quatre cés & foixanteans, lcf- 
quels doiuét eftre palTez depuis ledit an vingtième de 
Darius, iufqu’à la natiuité de noltre Seigneur. 

- Pourlintelligencedes choies deflufdites,nouspro- 
poferons les leptante fepmaines de Daniel , & le paf 
fage auquel elles font prophetizeesja où l’Ange par- 
le ainfi : Septante fepmatnes (ont precijes fur ton peuple, & 
fur ta fainte cité, pour clorre la preuarication fttller le pé- 
ché, & faire l'expiation de l iniquité, (ij amener la iuftice 
des fiecles , & feeller la vif on & le Trophete , $£) oindre U 
Jaintetédes faintete Et ff auras (3* entendras, depuis l if ne 
de la parole de retourner & reedtfer leruf aient , tu [que s au 
Chrift le Prince , Sept fepmaines (y fixante deux Jepmai- 
nesja place $ le mur retournera a eflre reedtfé, & les téps _ 
feront en leur coar Station. Et apres les foixate deux fepmai- 
nes Je édifias fera cxcindéftr/ ne luy af feront point. St 
la cité & le fanéluaire difipera le peuple du Trince venant . 
Et fon limite ef au bapt efme,&iufques au limite de la guer- 
re, déflations font déterminées . Et corroborera l alliance à 
plu feurs par vne fepmaine , Et au mi lieu de la fepmaineil 
ferarepofer rhoflie (y l'holocarpe , Et pour lé étendue des 
abominations déflation fera,& iufquesala cenjommation 
déterminée ftsliller a fur le défié. 

Or pour auoir la droite explication de ces feprantc 
fepmaines , il eft befoin premièrement de cercher les 
deux extremitez d icelles , à fçauoir le cômenccment 
&Iafin.L’Angedoncremarquantlec6mcnccmetde 
fa fupputation,dit, Et f auras O* tntédras depuis l'tfue de 
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lu parole de retourner & reedifier lerufalem . En quoÿ il 
monilrc, qu’icellcs feptante fcpmaines doiucnt com- 
mencer à liflfue de celle parole de retourner & reedi- 
ficr lerufalem , fçauoir depuis la permiflion doriee de 
ce faire par les Rois de Perle. Il couient donc fçauoir, 
qu’il y a eu deux petmiflions dônees : L'vnefuten l'an I ^ x 
premier de Cyrus y lequel an eftoit aulli l’an premier de 
Darius Hydafpis, qui cBoit tan auquel ceBe prophétie fut dm.). 
reuelee à'Dxniel. Celle pcrmiflion dônee en ce temps, 
venant de la part de Cyrus,permettoit & cômandoit 
de reedifier le T épie. L autre permijjton ,fut celle qui fut 
donnée par Darius A rtaxerxes Longue- main à Ne hernie , { 

qui fut en l'an vingtième dudit Darius Art axer xes y Par la- 
quelle il pcrmetcoit au peuple de retourner, & réedi- 
fier le mur & la cité de lerufàlé. La permiflion doc de 
laquelle l’Ange parle en ce lieu , n’ell pas la permiflïo 
de reedifier le Téple,donnee par Cy rus. Caraufli fil 
euft voulu deflors coarélcr la fupputation des feptâte 
lèpmaincs,U n’eull fallu coaréler le téps par vne telle ■ ' K * 
circumlocudon, ains cull fallu dire, Dés a prefent y veu 
q celle pcrmiflion de reedifier le T épie elloit arriuec 
en la melrne annee en laquelle celle prophétie fut ma . 
nifeflee Celle permilhô dôc eil celle par laquelle Ar- 
taxerxes en l’an vingtième de Ion regne permit à Nc- 
Jk mie de reedifier lerufalem & le mur d icelle . Ainfi 
donc les feptâte fcpmaines de Daniel ont, commen- 
cé d’auoir leur cours en l’an vingtième de Darius Ar- 
rtaxetxcs Longue- main, auquel arriua la permiflion 
de iéeùificr Ierulalein. 

- , rv * 
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’ Dautrc colle , pour trouuer le terme final de ces, 
feptante fcpmaincs, Il faut remarquer que l’Ange dit 
au Prophète, que ces feptate fepmaines font précisés fur fin 
peuple & fur fa fiinte cité pour elorre la preuarication flf 
fiéller le péché faire l'expiation de l : iniquité y & amener 
la iuflice des fiecles y er fecller U vif on (g) le Prophète , éffj 
oindre la Jainéletédes fainélete %. Toutes lefquelles cho- 
fes font aduenues au baptefme de noftre Seigneur 
duqueHl a clic baptifé par Iean, Tellement quele ba- 
ptefmedclcanaefté corne la borne & limite déter- 
minant &diuifant la Loy d’auec lercgnedes deux.;* 
Mttth.vi, 13. Dont aulfi noftre Seigneur dit y quela Loy O* les Pro- 
phètes ont duré iufques à lean y gr depuis lcan , le regne des 
deux a efié euangehfé. Alors aufii la preuarication fiit 
clofc,& le péché feellé,& l’expiation de l’iniquité fut, 
faite, & la iullice des fiecles amenee. Car il y a deux 
fortes de Iullice Ecclefiaftique : L’vnccft Legale, la- 
, quelle toutesfois ne iuftifie aucun enuers Dieu , Et. 

ffcbp.ie. celle iufiiee eft temporelle., d’autant que les iuéhfica- 
tios charnelles de la L oj ne demeures pas eterncllemet , pour 
pouubir iuftificr l’homme crerneIIement:L autre Iu- 
. llice,cftdeIafoy,quicitlariufticedes fiecles, ce 11 à 
dire vne iullice éternelle. O r.cclte iullice etemelle de. 
lafoy, fur amenee. alors que le regne des cieux com- 
mença à eftreeuangelizé en l’an trentième du Sei- 
gneur, par la bouche de lean Baptilïe; Car celle iulli- 
ce eternelle n’eft autre, que le regne des cieux , corne 
iKm.14.17i Paul Apoftrc le telmoigne,dilànt, que leregne de Dieu 
neft pas .viande ou hreuuage , mais iuHicè , ioye ff) paix 



L'iniquité aufïi fut alors réconciliée, & l'expiation 
d’icelle,fairc,alorsmcfmequela iuftice de la foyfut 
amenee. Carauffi ceux qui croient en Ie[usChrift y font 
pafte^demortà vie y cc{i àdirefont morts de la mort 
première, & reflijfcitez de la refurre&ion première.. 

Oc ceux qui font mort s(zmü que dit l’Efcriture) fontiu* Kimit.f 
ftifie^de peebé . L’expiation de l’iniquité fut donc def 
lorsfaite. Alors aufli le péché fut clos, lequel auoit 
régné & abondé en la Loy. Car la Loy arriuant, plu- 
fieurs chofes furet prohibées, &lvfàgç d’icelles pour 
lors fut fait péché, lefquellesn’cftoicnt malfaitcs,ny 
leur vlâge imputé pour pcché,deuâtny apres la Loy, 

Mais tant feulement durant la Loy fa fin que le péché 
abonthftfotiX'icellc, comme L grâce fou^Ufoy, & fouzla 
iuftice de la foy.Lefqu elles chofcs à fin quellespuif 
fent eftrc mieux entédues,il eft queftion de voir que 
c eft que la Iuftice de la foy , & comme ceft quelle 
différé d’auec la Iuftice legale. 

De la Iuftice defes efteces. 

: H A P. XXX. 

L y a denx fortes de Iuftice ^des- 
quelles lvneeft'de Dieu, l'autre des . 
hommes. La Iuftice de Dieu, eft- 
auffi confiderce en deux façons: 

L vue cft,vneluftice dite abfolue- 
méc,laquelle eft la reiglc de ce qui 
En laquelle forte [es commandement Vfe.u^.f 
& iugemens font appeliez Iuftice. L’autre Iuftice eft, par . 
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row i a. laquelle Di cu rémunéré vn chacun , luy rendant félon 
la première règle de fa iudicc félon les ceuures qu'il a fai- 
tes yfoit le bien aux fidèles £7* bien- faifeurs y ou le mal à ceux 
qui font fans pieté. Par celte Iufticc,Dieu entend & di- 
Icerne les chofes qui appartiennent à Iugcmcnt & 
Iultice,Et par icelle, il les veut & met à effetft, d’autât 
pfe.uyi* que c’eft luy aulïi qui fait du ciel tout ce quil veut. Au 
lurplus, quand Dieu par fa iufticc, rétribué aux fidè- 
les les biens qu’il leur a promis, il fc monftrc eftrc fi- 
dèle rémunérateur des biens, promis à ceux qui fidè- 
lement obéiront à fes commandemcns . Ainfi de la 
foy de Dieu rctribu tcur, en la foy de fes feruiteurs, la 
Iuilice de Dieu eft obferuee . D’ou vient que S. Paul 
/jw.1.17. dit. Que la iuftice de Dieu eft manifijïee de foy en foy. Et 
telle eit la deferiprion de la iuftice de Dieu. La iufticc 
des hommes, cil aulfi de deux fortes : L’vne eft la iu- 
ftice eftrangere,& (autre eft la iufticc Ecclefiaftiquc. 

La iuftice eltrangere, confiftcence qu vn chacun fa- 
ce ce qui eft droi< 5 t deuât fes yeux, c’eft à dire,qui luy 
femble cftreiufte,ouqui eft tenu pouriufte cnrre 
les homes, eu efgard à la cômunc opinion,aux edidts y 
des Princes, & couftumes des pays. La iuftice Ecclc- 
fiaftique,efl la fapience de faire iugement & la iufti- 
ce de Dieu. Er y en a de deux fortes : fane eft la iuftice 
1 3 %* /<? > ^ AUtrc e ft I* ittftù* de la foy . La iuftice de la foy, 

.. eft vnc iuftice fpiriruelle, qui confille au cœur & en 

l’homme interieur,laquelle pour celte railon neft 

Î >as félon l’apparence, & ne peut titre comprite par 
es fens animaux, mais tant feulement par 1 imagina^ 
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cion fpirituellc. Mais la Iuftice legale, cft charnelle & 
extérieure, &confifte en l homme extérieur & ani- 1 
mal , Car elle confiée en iujhfications extérieures çp char- Bcbf.i o. 
nelles. Paul Apoftre difeourt excellentement de l’vne 
& l’autre de ces deux Iuftices, en laperfonne d’Abra- 
ham. Pour l'intelligence de laquelle chofe, nous de- 
uons fçauoir , que slbrakam receut la Circoncifion com - ^w.4.11, 
me vne lettre legale & comme vnftgne extérieur de la tufti * 
ce intérieure de la fojy, qu'il auoit de/ia deuant . O r Com ni e \ 

la Circoncifion legale, eftoit vne lettre extérieure & 
charnelle jAinfi par l’analogie, toute la Loyeft en- 
tendue eftre de mefmc nature. V oila pourquoy auflï 
ledit Apoftre dilpute de toute la Loy , fouz le feul 
nom de la Circoncifion . Or il eft apparent que la 
Circoncifion legale eftoit tant feulement vne lettre 
extérieure r Parce qu Abraham auoit défia la Circon- 
cifion intérieure du cœur, auant que 1’exterieure luy 
fuft donnée. Celle donc qui luy fut donnée apres, 
n eftoit pas celle qu’il auoit prccedcntcment, fçauoir 
linterieure,Mais lexterieure qu il n’auoit pas.Et afin 
qu’il apparoiflé qu’Abraham auoit la Circoncifion . 
intérieure & faire fans mains, auant qu’il euft receu 
1 extérieure. Il eft ailé à colliger de ce que, la Circon - 1^ 

cifion faite fans mains y efl U régénération , laquelle Abra- 
ham auoit auant qu’auoir le figne extérieur de la Cir- 
concifion. Car Abraham eftoit régénéré, croyant en 
lefusChrift, croyant à laparollc &raifon de^Dieu, 
veu quil croit aux commandcmés & promefles, fai- 
tes par icelle Parollc& Raifonde DieUjàjcTiccllc, 
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D' où auflî l'Efcriture tefmoigne^V/ a efté réfuté iufie t 
ftm y. 14. mefme auant laCirconcifion . O r qui croit en lefus Chrift, 
il eft pajîé de mort i vie , Et ce palfage de mort à vie, eft 
la regeneration,qui eft aufli la Circoncifion faite (ans 
mains. Laquelle régénération corne ainfifoit qu’A- 
braham cuft auat que la Circoncifion extérieure luy 
fut donnée, Il fenluit qu’il auoit la Circoncifion in- 
térieure, auant quel’cxterieure luy fut donnée . Paul 
y^.7.1 6. Apoftre donc difpute de la Loy, comme d’vn fèruicc 
Hch.y.iQ» cxtcr j curj Et des oeuures dicellc, comme des œuures 
manuelles & extérieures , Et de la iufticc d’icelle, co- 
rne d ’vne iufticc charnelle & extérieure, laquelle n c- 
ftoit pas vne vraye iufticc enuers Dieu.Poui cefte rai- 
Afw-f* fon aufli , la Loy eft dite ne iuflifier aucun enuers Dieu . 

Car il couient fçauoir , que 1 homme n'eft pas iuftifié # 
fins œuures. Et que toutesfois il eft iuftifié fans les 
œuures de la Loy. Laquelle chofe à fin qu’elle foit 
mieux entendue, nous en amènerons vn exemple en 
Ui.1.1 1. la perfonne d’Abraham , lequel Iacques Apoftre du 
Seigneur Aït.auoirc fie iuftifié par les œuures. D’où il f en- 
fuit, quel homme eft iuftifié par les œuures : Mais 
non pas par les œuures de la Loy . Car quand l’Efcri' 
Kom $ 10. turc ùic,5«e nul viuant ne fera iuftifié enuers DicufiKpo- 
lire ex p reflbmcnt interprète cela, des œuures de la Loy. 
Et d’auantage, ledit Apoftre tefmoignant qu’Abra- 
ham n’a pas efté iuftifié par les œuures, ne prononce 
pas cela abfoluëment.Car autrement il ameneroit 
contradi&ion & répugnance à l’Efpçit de Dieu,con- 
tredifint à l’Efcriturc diuinement infpirec de Iacques 

Apoftre, 
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Apoftre,Mais il coar&c fon dire, fîgnifiant qui! par- 
le des œuures félon la chair, difànt ainfi : Que dirons 
nous qu* Abraham noftre pere a trouué félon la chair } (arjt 
abraham a efte iuftifié par les œuures , il a Je quoy fe glo- 
rifier) Mais non pas enuers Dieu.Vat laquelle chofc nous 
voyons, que rApoftrcafTeurcqu' Abraham félon la 
chair n’a point trouué de iuftification par les œuures. 

Car il ne nie pas ce qiic Iacques Apoftrc rcfmoignc 
d autre cofté, fçauoir qu Abraham ait efte iuftifié par 
les œuures, Mais il fpecifie qu’Abraham n’a pas trou- 
uc vne telle iuftification félon la chair , fçauoir félon 
les œuures charnelles & extérieures. Ainfi doc Abra- 
ham, félon le tefmoignage de Iacques Apoftrc,a efte 
iuftifié par les œuures, Mais non pas parles œuures . 
félon la chair, félon le tefmoignage de Paul Apoftre. 

C’eft à dire que , l’homme n’eft point iuftifié par les 
œuures lefquelles font comprifcs parle fens charnel 
& animal , corne font les œuures de la Loy , Mais par 
les œuures delà foy, lefquelles font œuures fpiritucl- 
les, c eft à dire, telles quelles ne font pas coprifes par 
le fens animal, mais par la feule imaginatictti fpirituel- 
le de l'entendement . Et eft à norerque l’vnc & l’au- 
tre de ces 1 uftices confifte en action , & non pas fèu- 
lemét en imagination ou cotemplation. V oila pour- 
quoy aufli le Seigneur difpute de la Iufticc legale, 

! mil appelle des Scribes & Pkari/iens, & de la Iufticc de Mttth. j. 
a foy & du regne des deux , de laquelle il cncharge 
fes Apoftrcs.il veut donc que la Iufticc Apoftolique 
de la foy,furpaffc la iufticc Pharifaïque de la Loy, leur 
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cnlèignant le moyen de ce faire, fçauoir que les homes 
voyet leurs bones eeuures glorifient le Pere celefte,&rque 
leur lumière luije comme vne lampe fur le. chandelier^ & s ils 
font les commandemens de Dieu y & les enjeignetaux hom- 
mes y d ont parce moyen leur iuflice furmonte celle des Scribes 
pharifiens . Ce qui monftre, que l'opération delà 
foy doit furmonter l’operation delà loy , & que les> 
cpuures de la foy font plus cxcellétes que les oeuures 
legales. Au furplus,il enfeigne la diffcrëce de ces deux 
clpeces de Iufticc. Car il conftitue la Iuftice legale/» 
cequilaeftedit aux anciens y Tune tueras point y Ce qui 
prohibe l’homicide extérieur: Mais la iuftice de la 
foy qu’il ameine,c cft celle laquelle defendmefrne de hait 
fon prochain y ou l'irriter en luy dtfant iniures, Çar la haine 
eft vn homicide intérieur : corne aulïi de regarder vne 
femme pour la convoiter y c Si commettre adultéré avec elle en> 
fin cœur, Defquelles choies nous cognoiffons,qpe ces. 
choies appartiennent à là iufticc intérieure du cœur, 
patlàfoy/ftànsprifesïpirituellemér, lefquclles eftas 

S rifcs charnellement, apparticnnét par la Loy à la iu- 
ification extérieure de lâchait. Tcllemér que la iu- 
ftice de l’homme , foie qu’elle foie de la Loy ou de la 
foy ,co lifte en operation , Et eft vne lapicncc de faire 
iugemét & iuftice, de mettre a deue execution les iu- 
gemensdu Scigneur,.qui font fes. commandemens,. 

. appartenans à la iu (lice &iugemenr. 

Chiclcun'pourroit demander, A Içauoir fi l'Impiété 
cftinnifticc, ou, Si 1 impiété différé daucc l'imuftic-e,,' 
a fçauoir mon fi la pieté .cft iuftice, en telle façon que. 
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lapietéfoitneceflaireà l’homme pour êftre iufte.* A 
laquelle queftion ie refpon , qu’il y a différence entre 
Impiété, & Iniuftice , & Iniquité . Car l’iniquité eft 
oppofee à l’équité, laquelle confifte en 1 égalité. O r il 
n’y a point de degré d égalité entre Dieu & les hom- 
mes, ou entre le pere& le fils , entre lefqucls a lieu la 
pieté & l’impiété. Celuy qui fait tortà fon prochain, 
il fait iniuftice, & néanmoins il offenfeDieu qui le 
defend,Mais cefte offenfe ne fadreffe pasdirccftemét , 
contre Dieu , Audi n’eft elle pas impiété , ains feule- 
ment l’offenfc qui fadreffe directement contre Dieu. 
Parquoyil y a differécc entre f Impiété & l’Iniuftice, 
ôc la Pieté & la lufticc. Mais d’autât que l’Impiété eft 
de beaucoup plus abominable que l’Iniquité, Pour 
cefte raifon, celuy qui ri a point de pieté,ne peut cftre ; 
iufte. Car fi quelcun ne craint point de fe rebeller 
contre Dieu & fon pcrc , à grand peine craindra il de 
defnier le droict à fon prochain. Celuy donc peut 
cftrehommede pieté, lequel toutesfois ne fera pas 
iufte de toutes parts . Mais fi quelcun eft iufte, il fen- 
fuit que ceftuy-là eft homme de pieté.Ie parle neant- 
môins de la Iuftice Ecclefiaftiquc . Car quant à la iu- 
fticc eftrangcre & philofophiquc, ceux qui l’ont eue ~ 

F our la plus part , ores qu’ils ayent eu quelque pieté à 
endroit de leurs pères charnels, T outesfois ils n’ont 
point eu de pieté enuers Dieu, qu’ils n’ont point co- 
gnu. Ornousauos dit,quela Iuftice cftôit Sapience, 

Car la Sapienee eft la crainte du Seigneur , comme lob le 
refm oigne, Et la crainte du Seigneur , eft de fuir le mal & pfed».^ 
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faire le £/e,La quelle chofe qui fait,il cft iuftc.Parquoy 
le (âge cft iufte. Car la làpiencc cft iuftice,& la iuftice 
(àpiencc . Et nous auons dit que ccftc fàpicnce confi- 
fteau cœur. Ce qui fera plus facilement entendu par 
les chofes qui feront dites cy apres. 
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De la Foy y & de fés ejj>ece$ m 
ç H A P. XXXI. 

1 t;r:r\: • ! ■ 

O v R plus ample intelligence de la 
iufticc de la Foy, il côuient fçauoir 
que ceft q la Foy . La Foy neft au- 
tre chofe que Croyâce, Et eft dite 
d’vn verbe qui fignific croire, tant 
enuers les Hébreux au vieux Tefta 
ment , qu’enuers les Grecs autheurs du nouueau Te- 
ftament. La Foy eft prife quelquefois pour vne foy 
mutuelle & réciproque laquelle interuienc ordinai- 
rement aux promefles, parles, contraftsjcouéntions, 
& alliances.Par icelle Dieu tient & garde fes promet- 
tes a (es feruitcurs , Et fi vn Roy garde fa promefleà 
tesfubiets,c’cft par ceftc efpccc de Foy. Telle eft auflï 
, la foy des marchands & a(lociez,& des cofedercz. Et 
\ ceux qui fau fient vne telle foy , font appeliez Fœdi- 
frages, &infra<fteursdelafoy promile & mutuelle, 
&c des accords & alliances. Mais ceux qui lagardenr, 
font appeliez Fidèles. Quand donc Dieu cft appelle 
Veut.y. p. F/We/e, cela cft entendu d vne foy mutuelle, d’autant 
qu’il loblèrue en tenât fesproraefles à ceux qui gar-> 
dent fon alliance. ; -V ilæ 
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La Foy qui cft dite abfolucmét,eft celle pâr laquel- 
le on croit aux chôfcs annoncées . Et y en a de deux 
efpeccs::L vne cft animale, l'autre eft Ipirituelle . LaJ 
foy animale, eft celle de laquelle l’homme animal eft: 
capable. Et y en a de deux fortes: L’vne eft la foy per- 
fuafiue:L’autre eft, vne foy hiftorique.La foy periua^ 
fiue,n eft autre chofcqu’opinion. Ceux qui adhèrent 
volotiersà ld pcrïhafion , font appeliez par Salomon 
O’to (petaim) ceft à dire pcrfuafiblcs, ou aifezà per- sa 

fuader,& crèdules.De(qucls il di z,quc le credule croit à prou. 14. 
toute parole , fçaüoir aufli bien à la. fauflê qu a la vraye; 

& au menfonge qu a la vérité , Et vnetelle foy cft in-* 
conftanîe,fappuyant volontiers fur des conicâurcs^ 
froides & fragiles, & furie fard delà vcrifimilitudc, 

& pour cefte raifon elle fuccombc volontiers, furpri- 
fe atax iacsdeJafedufton. ! ! - I tt.ti i ; r>\. .1 
La Foy hiftohque;eft cellé quicroicà «vnevraye 
narration ,telle qu’cftJa narration dvnehiftotrc veri- ~ 
table . Et vne telle foy,eft cellcpar hcpatWcles daimos ^ > 
croyenrquilyavn p/>«,Etcy aaflfez d’Adieïftes au 
monde qui ta Croyent demefine. Lefquelz i appelle 

Athées,parce'quencôre qu’ilslécroyent hiftorique* 

ment, fi eft ce qu'ils ne le tiennét pas pour leur Dieu, 
à fin de luy fctuir^ainsfe contentent de fçauoir qu’ij 
cft, fins Rapprocher deluy. aagdlâftn . ■ i 
? La Foy lpirituelle,’ jsft'^ll^p^rfac^le* fpiritoeHê*- 
Ment nous croyons en Dieu* Laquelleeft tdiuifec eh. 
deux parties, chacune dcfqucUes àparfoy cft eftimetr 
Fôy- f^aii hit fotelié&iufcj & Ixfop'obciïT 
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te. La foy int elle âiuc, cft celle par laquelle nous ad- 
hcros & acquicflb ns à la choie de laquelle nous^uos . 
la Vrayé fcicnce & cognoiflàncc, & tenos pour aflfcu- » 
r£c la vérité d’icelle. Par celle foy nous entendons,^* 
comme dit l’Apoftrc^af lés chofcs 'vifibles ont efté faites 
des chofes muifîbles. Par celle foy,Raab cognut que Dieu 
fauorijoities ïjr aélites ,& que le cœur des Rois Je Ch an a An 
je fondait comme ciieJSfei celle foy , 1 c Pharifîenbicn in-; 
Minium llruiren la Loy,ç parlant doâemit d’ icelle, ejl dit neflre 
_ pas loing du régné de Dieu . Et au contraire, les Apoftres . 

nenrendans point les chofcs que le Seigneur auoir 
uuthiji.%. diicsdu lcuain dcsPharificns, font appeliez otoyomoiÿ 
ceft idrregfwi de petite d’autat qu’ils aboient fau-, 
te de lïntelligence de celle foy» ou de la foy d’intellL. 
gencej La foy d’QbeiflançÇjCofille en l’obciflànce de, 
l'homme : car par icelle lhommevcüt ce j que Dieui 
veut * demandant que là 1 volonté deDiëu fbitfaiçc. 
cfnTh Voila pburquoy. Aorahâ cil dit auoir obey par foy, 
GaM* * Et Noé auoir préparé 1 ’Arche : Et Loth auffi par icël- 
Icscuitàie iugemét de Sodômc^ pluftoft que fe.gçnr: 
ffeb.n.^ t J rcSj pbeïflant à là voix des Anges, à laquelle ny les 
gendresny! feferome n obeïft. Au&rplus,# e&à no^. 
tcr,qucnuLne peut auoiril’obcïffance dckfpy,fil n*a. 
premièrement rinççlligencc. Etitoptesfois cçl.uyqui 
confefTe auoir rintelligenç^,ftft.bicn fouucn.t en ten- 
du au©ir 4 Qb*A rpyftcresid^la 

foy font fi paradoxes, que nulne lesofeaduouër, fil, 
a* la tfofonté bieq b juin - i b ' .\mw : tbfc 
. nGëûd fcgd^riftirfl .0 iû ïtèmm e*Wsr 
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noir lïncelligcnce & l’obcilTantè, L’intelligence eft 
compatecau corps animal de lhomme,& l’obeiflan^ 
ce à ^efpric et’ iceluy. Et toutainfî quclcGPrps animal 
rie peut viure fins icfpric, ainfi la foy de l'intelligence} i A([ 1 . t <j # . 
fans les au ur es qui appartiennent à 1 obcirtance inté^ 
neüredclafoy,e/?wor^.Toutesfoisces œuurcsdela * ’ ' 
foy^fontnon pas œuuries manuelles & ex-tcmésjMais 
confiftcntcndai vplontc,.laquclleeft imputeçpour * 
teffcâ. 

DelOuyc^^/ deps effeccSr^'j 

~C'lhioU; >. .:ü; V C HA P» XXXII. ^i^bDUÎCUi 

f ^ ■ ‘ •• ,rv ■ 
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R l’Apoftre die j L rô /4 fy *& de 
l ouye , parce que 1 dicnce & fubfi- 
ftéce d’icelle, n eft autre chofe que 1 

l’ouyë. Mais pour mieux entendre 
cela, il eft befoin d’examinerplus 
fpecialcment les efpeces dé iouyél • 

Il y a donc deux cfpeces d oiiyc : defquelîes lVne eft 
indiftin&e, l'autre eft diftin&c; X’oüye iadiftin&e* 
eft ceUepar laquelle nous .oyons diucrs’lons^braits & 
murmutes.De laquelle oiiye les belles forgea pables: 

& fi quelcun n’a point vne telle oiiye , il eft dît cftre 
fourd. L ouye diftin&e eft doubleront IVneeft ani- 
malcjFautrefpmtuellc, L’oiiye animale diftindie, eft b 
celle par laquelle l'home animal eft ditoüir quelque ? - 
choie. Et eft double, fçaUoir oüye .d’inteMigcncc; & 
obeiflancc. L’ouyc dmcelligççe^çft; ccllcp^r laquelle a ■ ^ • 
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quand quclcun cft dit ouir quelque choie, c cft à dire 
qu’il l’a cntcdue.Et y en a de deux fortes: l’vnc eft,par 
laquelle lhômc oyant quelque choie en langage co? 
v gnu, eft dit 1 otrir, c’çft à dire entendre, ou lcîangagc 

g îS . citant iqcognu, l’hoimnc eft dicnci ’oüir.point, ainfi 
qu’en la confuiion de Babylone, là où (ainiî que dit 
ven.n.7. J’£fcriture ) vn chacun noyoit point la voix de (on pro- 
chain. Les freres de Iofcph aufli eftimoict demclinc^ 
etn.XAf.ii- quclofephne le$ ouifi point , d autât qu’il y auoit vn tru- 
chcmét entr eux àcaufedeladiuerfitcdclcur lâguc. 
Lafecodcouyede l’intelligéce, cft celle par laquelle 
Thome eft dit ouir ou entedre les énigmes, ou les cho- 
fes appartenues à la Geomctrie & Mathematique.Eç 
rKoîM . -ccfte ouye eft la première vraye ouye animale. La fc- 
code vraye ouye animale, cft lobciflance,par laquelle 
i .umAi.tr le fils eft dit en l Elcritu re o#ir, cejl à dire , obéira Jon pe- 
xty.io- rc ^ je moindre, à fon iùperieur. 

? L’ouyë fpirituelle eft diuiiçecn deux efpeccs:dont 
rvneeft,rouyëfpiricuellede l’intelligence, qui cor- 
rcipond àl’ouyë de l’intclligécc animale: L’autre cft 
l’ouyë de l’obeiflanccylaquelle de mefme correipond 
àrouyëdeldbeifiànecanimale.Au furphisjouyein- 
diftindte, &rouyëanimalcdiftin(fte n’appartiennec 
u Ctr.î. 14. point à la Foy, V eu que l'homc animal ritil pas capable 
1.0.1$. 50 fa re g nc J[ es deux. Parquoy il eft befoin de l’ouyc fpi- 
rituelle, voire de deux fpiritudles ouyës , defquclles 
Tf*.6i. n. parle lQpiâlmiftc,di&nt,Lè Seigneur a parlé vne fois y & 
icl'ayouj deux fois. Car le Seigneur auoit dit au Deca- 
logue, Oy2/r4ë/,Ccqucncantmoins eftant dit vne 

rois. 
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Fois, il falloit ouïr deux fois,c’ell à fçauoir ouir en en- 
tendant, &ouyr en obeiflant. Tellement que la Loy f ” 
auoit aulïï fes deux ouyes legales & animales, comme 
la foy a fes ouyes fpirituellcs. Or d’autant que l’ouyc 
de l'intelligence, confiftc en l'entendement de la per- 
fonne , par laquelle nous cognoilfons les chofes qui 
appartiennent à iugement & Iultice , Et que l ouyc 
de l'obciflance cofiitc en la volonté & au cœur, donc 
nous fommes diéts croire de cœur à iuftice , Pour celte rcw.umo. 
*raifon nous auons di& , que la fapience de la iultice 
confiltoic en l’intelligence ou entendement , & en la 
volonté.Nous donc croyons ou obciffonsdecœurà 
iultice. D’autant que fi nous faifons quelque choie, 
nous le dcüons , @/ le fai fins K fommes firuitcurs inu- £wr - I 7* ï0 * 
tiles : Mais le fai fans de volonté, celle volonté ell im- 
putée pour Iultice, & mefmela volonté ell imputée 
pour le fait, qui elt la principale grâce qui eft conti- 
nuée apres la vocation aux fidèles. Car Iacques Apo- 
lire dit, qu Abraham a cfle itifiifié par les ceuures , ayant j lr 
offert fon fis f url autel JîLx. aufii elt il dit auoirouy , c eft à 
dire obey,Orcs que realemct il n’ait pas obey, n’ayant 
pas facrifié realemcnt fon fils ainfi queDieu lùy auoit 
commandé. Toutesfois il elt entendu auoir obey, 
l’ayant facrifié entant c^u’en luy elt oit, ayant eu la vo- 
lonté de le làcrificr , l’ayant tefmoignéc en offrant 
fon fils fur l’autel.La ou nous voyons qu’il ny a point 
d’œuure charnelle , Mais vne volonté qui elt impu- 
tée pour l’effeét. S. Paul aulfi entend parler de celte o- 
peration Ipirituellc, quand il dit les auditeurs de la Loy 
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#Vy?r<? i«/?w D/>/f, mais les fîtijeurs et icelle. C& 

il ne parle pas de U Loy des œuures , c’cft à dire des 
oeuures r.ealles 6c charnelles. Mais de la loy de la foy, 
quineftpas yneloy des oeuurcs félon la chair j Mai$ 
felonTintelligencelpirkuçllç 6c ,1 imagination men- 
tale. Les fidèles qui eftoientfous la Loy,auoient çcftc, 
iufticedela foy conioin£fce,auec la iuftice Legale. 
Autrement la iuftice externe de la Loy n’eftoit au- 
: ^trechole.qp Vn leuainPharilaïque , cefta dire pure 
'hypocriflé.Laquclle couenoit auec la iuftice Philofb- 
phique, eûant l’vne 6c l’autre extérieure. Elles font 
toutesfois differentes, en ce que la iuftice Philofo- 
phique n’a pour pour fondemét que la feule opinio. 
Et la iuftice Pharilaïque fappuye liir les commande- 
mens de Dieu, pris toutesfois à la lettre, & quelque- 
fois fappuye fur l'opinion des hommes, ceft adiré fur 
les traditions des peres.En quoy elle ne différé en rien 
de la iuftice Philofophique, jtîno que quelquefois ces 
traditions humaines font plus. vaines que la vanité 
Philofophique mefmc. Mais ceux qui n obeiffent 
point aux traditions , Mais à la parole 6c raifonde 
Dieu , ils obeiffent aufli à celuy qui eft appelle la Pa- 
' rolle 6c rai fon de Dieu, à fçauoirChrift, fur lequel 
la Parole de Dieu 6c les raifons d‘icellefont fondées, 
comme fur la pierre fondamentale 6c maiftreffe 
jjk.is.ic. pierre du coin. Or ceux qui par foy obeiffent à 
Chiift,obeiffcntauffiàDieu,croyanscn luy, 6c font 
auftiiuftifiezenuers Dieu. MaisceTfte foy en Chriffc 
f s neftpas vneiimplc6cfroidcimaginationou opinio. 
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Aïns vnc droitte obeiffanceàlapàroledeDieti &à 
Tes commandemens. Non toutesfois vnc obeiflànce 
extericure&hypocritique,Ains vne interne obciflàn* 
ce du coeur, & vne volonté imputée pour le fai 6t. La^ 
quelle volonté neâtmoins n’eil pas vne affe6tion de- 
bile & fragile» Mais vne confiante deliberation , qui 
ne peut élire retenue par aucun empefehement. Voi- 
la pourquoy aufli la foy d Abrahâ & là volôte obeif- 
lànte ne trouua point d’empefehement q le pcull enr 
garder d obéir à Dieu, abandonnât (on pays & fa maifon 
paternelle pour en future la volonté de Dieu^ôc lonparty 
quelque part qu’il foit,& qu’il ne luy obeilfe aulTi en 
temps & lieu , luy obciflantauxdefpens de fon fils, 
duquel il fc met en debuoir d’en faire • femons vn là- Gen.xi. 
crifice,& de l’offrir fur l’autel. Ainfi plufieurs des Pro- 
phètes ont eu fi chcre la volonté d’obéir à Dieu qu’ils 
n’ont fait aucune difficulté ny refuz de mourir pour 
icelle. Et Icfus Chrillaulfiena monllréle patron 
& exemple, &Ellicnne, & autres Apollres : Ec 
les Martyrs qui ont fouffer fouz les dix iours de per- 
fecution aduenu% en cMfîe, defqucls Ielus Chrillauoic 
preaduerty l’Ange de l’Eglife de Smyrnc. Et les Mar- 
tyrs qui ontejléveu% fou% l'autel du cinquième ftau* G>9 ‘ 

Comme ainfi foit donques qu’il ny ait aucun cm-- 
pelclicmentqui piriffe retenir vnte telle volonté. 

Mais au contraire elle vainque ' vettueuferaent le 
monde * en telle Ibrte qu’à celle occafion elle ell 
appèllée la viéloire du monde-, Pourcfclle raifonla foy 
népeut^Urctenife cachée , oiifes operations ellre 
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rebouchées à ce quelle ne les produifc: Pource aufli 
elle peut cftrc cognue par les œuures. Car fi la foy eft 
enrhomme,ellcouurcracnluy. Et fi elle n’ouure, . 
làns aucune ex eu (celle eft morte, Sinonqu elle foit 
pour quelque temps rctenuc,contrainte par vn trop » 
grand fardeau d’affli&ion, tellement quelle vienne 
par forçe à fuccombcr , Mais loudain eftant relcuéc 
elle fe refait plus forte. 

Il eft ailé à colliger des chofes deffus dites, que la 
foy a deux parties, l’vnc de l’intclligencej’autre dcl’o 
beiffance. L’obeiflance a deu x parties : l’vne eft de fe 
deftourner du mal, L’autre, de faire le bien. Ainfi l’ho- ' 
me qui a la cognoiffance & ouye de l'intelligence, 
a le corps &(ubic£t dclafoyj Et quifedeftournedu 
mal, a vn degré à la vie, Mais en icelle obeiffance n y a 
ppint d’operation , &cn icelle ncconfiftepaslavic* . 
mais en l’operation du bren . Tellement que la mili- 
ce des Chrcftiens ne ft pas oifiue , ainsconfifteena- . 
ûion.Et la iuftice Legale , confiftoit aufli en aâion 
6c operation, comme laiuftice de la foy ; faccordans 
; ■ > • - ;• en cela cnfemble,Mais elles different en ce que laiu- 
fticc Legale confiftoiten l’operation exterieure^t la 
: iuftice de la foy en l'interieurc operation de lavolon- 
té.& d beiffance du coeur.Car cc.qui obéit à la iuftice,. 
conuient auec icelle harmonieuf«nent,& eft iuftice. 
Laquelle iuftice Iefuchrift auoit,comme ilademon- 
ftr êfc Mûnflrant entoiêt obcijfant wfques ilamort , 'voire-, 
la mort de la croix . Or tel qu’il a cfté alors entât qu’hô- ; 
me, tel il a cfté éternellement, entant qu’il eftoie fils 
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eftutation de î opinion de ceux qui penftnt quA- 
dam fujl i itfts avant qu’il euft mangé de l arbre 
[cience de bien çtrj dcmalftLtde ceux qui 
quileft dffeheu de l'image de Dieu. 


O v R ce que noftrc propos eft 
paaienu à parler de la iuftice, il sé- 
ble que la chofc requière que nous 
parlions, de la iuftice que quelques 
vns preluppofcntauoir efté en A- 
dam, pour réfuter leur erreur. Loti 
demande donc àfçauoir-mon Si Adam cftoit iufte a - 
uât qu’auoiF péché? Erfil eftoit iufte,De quelle iufti- 
ce il cftoit iufte? A laquelle queftion ie refpon,qu’A' 
dam neftoit pas iufte, Qu fil cftoit iufte, c’eftoit d’v- 
ne iuftice Philolophiquc , laquelle ne diffete en rien 
deec qui n’eft point iuftice, Vcu qu’il n’eftoic iufte 
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de Dieu.il a efté donc éternellement obeiflànx & iu- 
fte,de ceftqlufticc laquelle à bon droiéi pour ce ref 
pedt eft appcUée iuftice des Ji'cles 3 cciï à dire lempiter- 
ncllc , Laquelle Iean a publiéeen cuangel-izant ie ré- 
gné ^$.Cieux i Car/4*i^/c^ des fieux. Et le ^«.14.17.- 

.regne des deux, ne peut eftre vne iuftice charnelle & 
terrienne, mais fpirituellc. Pource au/fi la iuftice de la 
Loy a perfifté iuiques à tat que cefte iuftice de la foy •• 
de laquelle parle icy Daniel, a efté cuangclizée. 
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uicnt donc fçauoir,quAdam auant le péché nettoie 
ny iufte nyiniuftc, maisileftoitnon iufte. Etpour 
monftrer qu’Adam nettoie pas iniufte auane qu a- 
uoirpeché, il appert par ce qu’il nauoit point fai 6 t 
d’iniufticc, Mais aulii nauoit il pas faiét de iuftice, 
pour eftreiufte.il fenfuit donc qu'il eftoie non iufta 
Et pour monftrer qu’il nauoit point faiéfc de Iuftice, 
il appert en ce que la iuftice tant delà Loy que de la 
foy confifteen operation, ou intérieure ou extérieu- 
re, tendant à l obeiflàncc des cSmandemens de Dieu. 
Or la première œuure qu Adam a faite pour le regard 
des commandemens de Dieu,a elle la defobeittance, 
qui eft iniuftice,& non I’obeiflance. Quelques vns e- 
ftimans qu’Adâ fuft iufte auât qu’auoir péché, mettét 
vne queftion en auant, difans. Que puis qu’Adam e- 
ftoit iufte, Dieu nauoit que faire de luy bailler vn co- 
mandémentà garder, lequel il preuoyoit bien qu’A- 
dam ne garderoit pas , Ou le luy baillant, il le deuoit 
contraindre à ce qu’il ne pefehaft point . Maiscefte 
queftiô n’a point de lieu, attendu qu’Adâ neftoit pas 
iutte,ny ne pou uoiteftre conduira la iuftice par au- 
tre voyc que par la voye de la Parole. Et aufli ce qui 
nous eft enfeigné qu’Adam nauoit pas mangé de 
l’arbre de vie, nous dénoté qu’il 11’auoit pas cognu 
la iuftice, veu que l'arbre de vie neftoit autre cho- 
fe que la figure de la iuftice. D’ou aufli Salomon 
dit , que le fruiéî du iufte {qui eft la mUictfe/lï arbre de 
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De ceftequeftion en dépend àufïî vn autre vde 11- 
mage de Dieu en l’homme,par laquelle quelqucsvns 
cftiment qu’Adara a efté bon, pur , & entier, deuant 
qu’il eut mangé de l’arbre de fciéce de bien & de mal 
&euftpechéj Mais apres le pcchc ilz cftiment qu’A- 
dam eft defeheut de l image de Dieu. Ce qui eft 
faux.Car Adam n’anulleméc perdu l’image de Dieu, 
&n’a paslaiiTé de l’auoiraufli bien apres le péché, 
comme dcuât.Ils dilènt donc quAdâ a efté bon, par- 
ce qu’il eft did: que Dieu vid que tout ce qu il auoit fai fi. 
eftoit bon . A quoyierefpon qu’il y a deux fortes de 
bonté, l’vne cfîèntiellc, l’autre acciden taie. Adam 
donc eftoit bon d’vne bonté efléntiellc , fon e/Tence 
eftantbonnc,commeau(Iîrcn'encedu diable. Mais 
iedis qu apres le péché cefteeffcnce ne laide pas d’e- 
ftre bonne. Si donc l’image de Dieu en l’homme, 
confifte en ceftc bonté, elle ne peut eftre defcheu- 
te ny perdue, veu que la bonté de l’eflence de l’hom- 
me n’eft pas perdue . Au refte , la bonté qui eft 
atttibuéeàtoutcequeDieu auoit crée , ne peut c- 
ftre autre que la bonté de leur dleuce que Dieu 
auoit crcée , eftant l’autheur d’icelle. Et quanta 
la bortté accidcntale, Adam n’en eftoit pas priué, ores 
qu’il ne l’euft pas, ne l’ayant iamais eue n’eftant encor 
ny bon ny mauuais,pour n’auoir fait ny bien ny mal. 

Il eft donc queftion de voir en quoy confifte limage , 
deDicuen l’homme, Ou en l’elfence,ouaux qualirez: 

Et fi dlecofifte aux qualitcz, en quelles qualitez elle: 
confifte; Il eft donc à içauoir que l image de Dieu eft U c un. 
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ffMIancc d'iceluy . O r la femblance ou fim ilitude & 
• dilïïmilirude,conljlle aux qualitez^c melroe que re- 
qualité ou incqualité confiée en quâtité. T outesfois 
ces qualitcz font fouftenuës par quelque eflence, & 
adhèrent à icelle comme à leur fubieft. Ecl’Elcriture 
nous enfeigne^ae U gloire de Dieu incorruptible n epeut 
eftrereprefcntée parvnecbofe corruptible. Parquoy les 
qualitcz corruptibles ne peuucnt porter limage de 
Dieu incorruptible. Orlcs qualitez incorruptibles, 
ne peuucnt confiHer en vn lubiedt ou dfence corrup 
tiblc. Voiyla pourcjuoy les reptiles >oy féaux beft es 
à quatre pieds ne peuucnt représenter l'image de la gloire de 
Dieu . Or cft il que l’homme a vne partie en foy& vne 
clfcncc corruptible, (èmblable à celle des oyfeaux,re- 

I utiles, & belles à quatre pieds, & de laquelle les qua- 
itez font coruptibles. Parquoy icelle ne peut repre- 
fenter l’image de Dieu. Il cft doncqucftion deccr- 
cher en l'homme. la partie eflcntielle , incorruptible, 
& capable de limage de Dieu, & les qualitez qui la 
peuucnt reprefentcr.il ell donc à noter , que 1 hom- 
dTieadeux effcnccs differentes en loyjvne corruptible 
&C mot telle, & comme telle incapable du régné des 
cieux , qui comprent 1 homme animal , c’eft à dire 
ft’bomme compofé de corps & d’ame,& confidcré a- 
uecces deux parties, Lequel aufti eft femblable aux 
. belles, incapable comme elles def image incorrupti- 
ble deDieu, Et ainlî les qualitezd ’iccluy,nappartien- 
nenr, pointa la reprefentation de limage de Dieu. 
.'Maisd’ailleurslhommea vne partie incorruptible, 
. • quiell 


/ 
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qui eft IVlprir, laquelle eft capable dcqualitez incor- 
ruptibles, propres à rcprcfèntcr l image de Dieu & i- 
celle aufïiconfifte en icelles. Or comme ainfifoit 
qu il y ait de deux fortes de qualitez , dont les vncs 
font accidentalcs & les autres font eficntiellcs: l’Ima- 
ge de Dieu ne peut confifter aux qualitez accidcnta- 
les,(byént du corps,foy ent de lcfprir, d’autant qu el- 
les font corruptibles, Ny aufli aux qualitez eflenticl- 
le§ de l'homme animal, Icfquellcs aufli eftans envn, 
liibiet corruptible,font de mcfme corruptibles; Mais 
confifteaux qualitez eflcntiellcs dcl*cfprir,lefquelles 
confident incorruptibles en vn fubiedtincorrupti- • 
blc ; L efprit donc incorruptible a ces qualitez in- 
corruptibles efqucllesconfiftc l’image de Dieu, fça- < 

uoir quil eft vnc efience fubtile^ $/ trejjimple , pure , S*/. - 
intelligible ou inuijible , raifonnablc immortelle , 
toutes lefquellcs qualitez font eflcntielles en luy .Icel 
les donc font celles efquclles reluit l’image de Dieu. 

Mais de penter quelle confifte en des qualitez acci- 
dentalcs, comme en vne bonté qui foit auiourd’huy 
en l’homme , & demain corruptible fcfuanoüifle, 
cela ne fe peut dire (ans dénigrer à la dignité de la 
gloiredcDicu , de laquelle on eftime l’image pou- 
uoir cftrc reprefentéepardes chofcsfiimbecillcs& 
caduques, & tranfitoircs &periflables.Pour plus am- 
ple cognoiflance de ce dc(Tus,Nous retiendrons ccftc 
diftinftion de l’homme animal,c’cft à dire confidcrc 
du codé de la partie animale, qui comprend le corps 
& l’ame fcnfuellc;& de l’homme Ipirituel, qui eft 

Kk 


Digitized by Google 


E «/ru. 


! r CHRONOLOGIE 

cofid cré tel qu'il eft du cofté de l*elprit. Or l’homme 
animal ne diffère en rien des bettes bruttes, lcfqucllcs 
ont aufli corps & ame. Ainfi doc qu’vne bette engen- 
dre yne autre bette , & vn animal.vn autre animai de 
pareille elpccc à foy,c*eft à dire, ainfi q lanimal ayant 
ame engendre vu autre animal ayât ame, engendrant 
le corps & lame d’iceluy animal; Ainfi l’homme ani- 
mal engendre l’home animal, ceftàdirequcrhora- 
me engendrant l’homme, engendre le corps & lame 
d’iceluy. Mais quant àl’cfprit de l’homme, il n'eftpas 
engendre des pères charnels, Ains Salomon tcfmoi- 
gn cque^c'cfl Dieu qui le donne. Et pour ceftc raifon 
aufli , endiuers lieux de l’Lfcriturc Dieu eft appelle 
NoA. i 6. ta. pere des efyrits qui fontt, en toute chair . Par laquelle cho- 
Hc} r . 11.9. (cl’Efcriturenous enfeigne que Dieu eft l’authcur 
— des cfprits,& non les pères charnels. Or Adam en- 
&***• gendrant Seth , eft dit l’auoir engendré en f on image 

/ Jemblancc-j. L’image donc & la femblance d’Adam 
qui eftoit en Seth &c qu’Adam a engendrée , confi- 
ftoit en ce qu’Adam auoit engendré en Seth , c’cft à 
fçauoiren la partie animale de Seth. Mais l’image 
d’Adam ne pouuoit confifter en la partie fpirituefic 
de Seth ,qu Adam n’auoit pas engendrée : Ains de 
mefme comme la partie animale de Seth portoit li- 
mage J £.c>n pere Adam, Ainfi par mefme raifon, Ici- 
prit de Seth portoit l’image de Ion pere qui eft le pe- 
re des c(prits,à Içauoir Dieu. S. Paul parlât de l’homc 
fait en ame viuante à l’image du premier Adam, & de 
-Khomme fai<ft en cfprit viuifiant à l’image du fécond 
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Adâ,&de ceux qui portée l image du premier Adâ,& Ctr - J M5* 
de ceux qui portent l image du fécond Adàm,cn par- 
le dvnc façon vn peu diuerfe & differente de celle 
que nous auons cy deffus expliquée. Toutesfois la 
façon de parler de laquelle il vfe,dépend de cefte- cy, 

& peur feruir de confirmation à icelle . Il conuien t 
donc entendre, que l'homme peut eftrc diCt animal, 

& fpirirucl diuerfement , fçauoir pour le regard de 
l’cffence,& pour le regard des facultez & affections. 
L’homme animal pour le regard de l’cffcncc, cft lho- 
me confideré aucc l’effencc du corps & de l ame fèn- 
fuelle:Et l’homme fpiritucl pour le regard de reffen- 
<e,eft l’homme confideré tant feulement du cofté de 
leffcncc de fbn efprit . L’homme animal pour le re- 
gard des affeCtios & facultez, cft l’homme qui enfuit 
les affedtions qui font propres à l’effcnce & nature 
de l’homme animal, Iefquelles affeCtions font comu- 
nes à tous animaux comme les concupifccnces & dc- 
fîrs charnels, les voluptez,& autres telles inclinatios a- 
nimales.Lhome fpiritucl pour le regard dcsaffe<ftio$, 
cft l’home lequel fadonne à cnfuiurc les affeCtios de 
l’cfprit, corne à la contéplation , fc repaiflant non de 
viâdcs animales corne du pain &du vin &viandcs dc- 
licicufes,mais de contéplation & fciécc, d ’intelligécc 
&fàpiécc,par laquelle il puiffe apprédre à faire toutes 
chofes félon fapiencc & félon la crainte de Dieu, en fc 
deftournat du mal pour cnfuiurc le bie. Pour preuuc 
de ce deffus, il conuiéc fçauoir que l’effcnce de 1 home 
infidèle n’cft pas differente de l’effence de l’homme 
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régénéré , en telle façon que 1 homme infidèle rie 
laiflépasd’auoirlcsmcfrnes parties eflcntielles qu a 
1 homme régénéré, ains feulement leursaffe< 5 tios font - 
differentes, Et toutesfois l’Elcriture dit que les hom- 
mes animaux nont point l'effrit. Ce qui ne peut eftre 
entendu pour le regard del efrencc, mais tant- feule- 
ment pour le regard des affe&ions & facultez ; Car 
ccux la fèmblentaauoir point lefprit , qui ne fen 
aydent point , & qui ne monftrent point par fes 
effeâs qu’il y aitvncfprit en eux, ains leur efprit cft 
mort pour le regard de fes facultez, comme lafoyoi- 
' fiue efi diéle ettre^ morte. Ainfi ayans vn efprit,ils font 
comme rien ayans pas, d’autant qu’ils ne l’appli- 
quent pas à fonvfàgc , & qu’iceluy cftant en eux,, 
n’y cft pas comme vn efpritjne faifànt pas le debuoir 
& eftac defprit , ains y eft comme vnc chofc morte 
ou comme vn arbre infructueux. Sainéfc Paul donc 
parlant des hommes animaux & des hommes fpiri- 
tuels, fait cefte diftin£tion,non pas pour le regard de 
l’eflence , Mais pour le regard des affe&ions. Et aifn- 
fi quand il die quel homme animal porte l image du pre- 
mier^ dam , non pas l image du fécond Adam , if 

entend que l’homme animal chemine félon l ame vi- 
uanre en laquelle confifte l’image du premier Adam, 
tellement qu’il enfuit en tout & par tout fes affe- 
ôions , de façon qu’il cft tranfportédcs affrétions 
de la chair & de l’homme animal. Maisceluy qui eft 
animal 3 ne porte pas l image du fécond Adam qui 
çpnfifte en felpci^d’autât qu i 1 ne la porte pas digne- 
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ment n obtëperant pas aux affedtions de fclprir, Ains 
le prophananc & proftituantparfcsaffedlions char- 
ncllcs.,animales>&terriennes aufqucllcs il fadonne,il 4 ^ : 
femblc par manière de dire traincr par terre , voire 
parmy la bourbe & ordure, celte image de Dieu , &c 
non pas la portcr.Là où au contraire,ceux -là qui font 
faits en efprit viuifianr,font dits porrer l image du fé- 
cond Adam qui conlîllc en 1 cfprit,d autâq qu’ils che- 
minent félon les affcdlions d’iceluy^enfuiuàs fouvent le4m ^ 
quifouffle oùil^eut 9 enfuiuans fes mouuemcns& affe- 
âions.Par toutes ces choies donc nous pouuons co - 
gnoillrc que l’image de Dieu cofifte aux qualitez ef- 
fcnticllcs dcl’efprir, Et que ce qui cil die déporter ou 
ne porter point l’image deDieu,cofifteaux affedtios 
& mouuemés,qui font qualitez accidenrales. Main- 
tcnâc donc pour le regard de l’image de Bieu qu’il a 
faite en l’home, qui conlîfte aux qualitez effenricllcs, 
cellvneœuuredc la création de Dieu en laquelle 
l’homen a nulle part.Pour le regard de la portcr,l’h6- va - 

ille la peut porter eftanràceappellé par la grâce de: 
Dicu,&ce fera vnc œuure de lliôme proccdantede la 
grâce que Dieu luy a faite, & v ne œuure. de la régéné- 
ration. Et défia appert qu’Adam pour le regard de 
rcifcnce & qualitez eiTenticlles de 1 image de Dieu, , 
n a rien perdu par le péché . O n pourroit donc de^ 
mander , A fçauoit-mon fi Adam a point perdu par 
le péché la faculté de pouuoir pqrter l’image deDieu? 

A quoy ic rclpon, qu’il faudroit qu’il eull premiere- 
méccüe.Or Adam auoit bien les qualitez eflenticllcs . 
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de l'image de Dieu : Mais de dire quil les portaft di- 
gnement, cela ne le peut dire. Car au contraire il eft 
<Sen 7 ûy. • dit auoirejte fait en ame viuate y &c\ue ceux qui font faits 
j.cor.15. am£ v j u antenne portée pas l image du fécond jddam.D oc 

ic conclu, que non feulement il ne la portoitpas,mais 
mefmc il ne la pouuoit pas porter eftant animal, veu 
quelle confifte tant feulement en l’homme fjriritücl. 
O r Adam cftoit animal . Et eft bien à noter, que ce 
n’cft pas feulement depuis le péché , qu’Adam eft 
' di& auoir cftéfaiâ en ame viuantc , Mais depuis 
fa création. Ce qui monftrc que deflors il a efté 
faiét en vn naturel animal & enclin à enfuiure les af- 

4 

fedions animales & tcrriennes,& du tout oppofé au 
naturel & inclination du fécond Adam & de ceux 
qui portent fon image.Pour ceftecaulcauffi, Efdras 
dit qu A dam portât vn coeur malin fut vaincu & furmon - 
ré, attribuant la caufe de la cheute , au cœur malin ou 
enclin au mal qu Adamportoit. Etdcfaid, no- 
Mdit.j.ij . . ftre Seigneur nous enfeigne de iugerlcs arbres par leurs 
fruifls , En laquelle forte fi nous iugeons d’Adam, 

* nous verrons qu’il n’eftoit rien moins que fpirituel. 
Car nous ne pouuons faire iugement des bons fruits 
d’Adam ny d’autre , finon fuiuant la règle bonne des 
commandemens du bon Dieu. Dieu donc luy ayant 
donné fon commandement , Adam a efté bon fil y 
a obeÿ^ mais rl eft aduenu au contraire , Car la pre- 
mière œuure qu’il afàide, de laquelle on puiffe faire 
iugemét de luy, a efté la dcfobeiflancc &tranlgreffio, 
qui eft vne œuure mauuaifc . Adam donc n auoit 
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pas le cœur bon ny droiéï , Mais tant - feulement 
1 eflenee bonne^Et Dieu lui a donné fon commande- 
ment, pour delcouurir la nudité de fon cœur, laquel- 
lcluy aefte figurée par la nudité du corps. Cztjddam C(n t ~ 
ne laijjoitpas d’eftrcnud avant cju auoir peebé , mm il ne le 
cognoijfoie pas ; Et aufli,auant le commandement il ne 
laiifoit pas d’au oir le cœur terrien & brutal , ores 
qu’il ne le cogncuft pas , Tellement que le comr 
mandement ne luy a pas apporté le péché ^ comme 
quelques vns penfent , cftimans que le commande- ^ 10 
ment foit la caule du péché : . Mais le commandment* 
a apporté. leu cognoijjance du peche , qui confiftoit en la 
mauuaife nature & peruerfité de fon cœur . Au fut- ; 
plusjEfcritureoppofantlc premier Adâquieft rer~ 
rien & fait en ame viuâte,auec fes œuures & affeâios 
terriénes. Au fécond Adâ celefte,Monftrc qu’elle co- 
fidere le premier Adâ, entant q terrien & fait en ame 
viuâtc:& depuis qu’il eft tel,fçauoir depuis la crcatio 
iufques à la regencratio, l’imagine bien autre que pur 
& cntier.Tellcmcnt q ccftc cofideration par laquelle 
lion eftime qu Adâ fut iufte,pur&entier auât la rege- 
nc ratio 5 eft toute autre que Théologale, neftât autre -, 
qucphilofophiq &fcholaftique.Quicoques dôcvcut 
fçauoir quelles eftoiét les affections d’Adâ auant que 
Dieu lui euft doné favoie à garder^ corne parle Efdras:el- 
leseûoiét telles q font pour le iourd’hui les affeâions 
des animaux, 1 efqucls fot ent feux fouuét des chofcs 
qfi leshômesen faifoiet.de féblablcs,cela feroit péché 
aux homes, à caufe de la loy q les prohibe, &celan*eft 
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ypdint péché aux belles, qui n ont point de legiflateur 
.quileur prohibe telle chofe. Ainfilesaffe<5fcions d’A- 
dan^uant le commandement, eftoient telles corne . 
elles ont efté defcouucrtes apres que le commande- 
ment cft arriué. Il ne pouuoit pas commettre péché 
n y ayant point de Loy ,Mais fbn affedho eftoit neât- 
moins pareille, & le commandeméc ne luy a pas per- 
uerty fon naturel , Mais fon naturel mauuais nefeft 
pas peu accorder aucc le commandement qui eftoit 
bon. Le commandemét donc arriuant,a efté comme 
vnc pierre de touche pour defcouurir le faux ailoy de 
ce cœur malin ou enclin à mal d’Adam. Tellement 
que corne n ous auons défia dit fuiuant le témoigna- 
ge de l’Elèriture,/* cognoijjancedu péché 'liée du prccepte, 
& non le péché mcfme . Or pour monftrcr la vanité de 
l’opinion de ceux qui eftiment que l’image de Dieu 
en Adam confiftaft en vnc bonté, pureté & intégrité 
qu’ilz imaginent alioir efté en Adam deuant la tranf- 
greflion , lefquelles chofesileftiment qu’Adamait 
perdu en la defobeiflàncc, dot aulfi il foit decheut de . 
l’image de Dicu;Ie voudroy bien fçauoir d’eux , f* ilz 
eftiment que cefte bonté & pureté & intégrité acci- 
détale(Car elle ne pouuoit ettre eflentielle,puis qu’ac 
cidentalemcnt,{iiiuantIeurhypothefc,iira perdue) - 
eftoit animale, c’eft à dire charnelle, ou fpiritucllc? 
Que fi elle eftoit charnelle, quelle choie y a il de plus 
vain?Elle ne pouuoit eftre éternelle. Mais femblablc 
à la vertu Philofophique , & à la infticc des Philo- 
fophes. Et fi clic eftoit fpirituellc , & qu’en icelle 
• . A . confiftaft 
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confiftaft l’image de Dieu , le fouftien qu elle n’ell 
point décheutc. Car Dieu na rien décrété contre les 
ceuures & affedions de léfprit. Pour l’intelligence de 
laquelle chofe, il conuientfçauoir, qu’Adam eftanc 
jddam^ccOi à dire, ter rt en >ou comme S. Paul interpre- 
te,fo«/Jr/#,ou de poudre, ne pouuoic produire autres 
effeds ny œuures, que terriénes, telle qu a efté la deF- 
ob eiflan ce. laquelle Dieu a maudit la terre a l'occa - 

Jiond'sLddam, c’efti dire, que Dieu a maudit les œu- 
ures terriennes d’Adam , &c les œuures manuelles d i- 
ccluy, à ce quelles luy portaient tribulation & an- 
goille . Car de péfer que Dieu ait maudit l’eflénce de 
la terre, ou Teflencc terrienne d’Adam, cela feroir per- 
uertir, & non interpréter l’Efcriturc. V eu qu’en la na- 
tiuité de Noé, qui eftoit la figure du Seigneur, La~ 
mechpcrcdeNoé prophetife du Seigneur en lapcr- 
fonne de Noé, difint, Cetuy-ci nous confolera de nojlre 
auure & dutrauad de no% mains de la terre que le Sei- 
gneur a maudite : Monftrant que la maledidion de la- 
quelle Dieu a maudite la terre, feftend& adrefTefur 
les œuures terriénes & manuelles de l’homme. Or les 
concupifcencts , (ont imputées pour mauuaifes œuures à 
t homme, en telle façon que l'affedion cftant imputée 
pour l’œuure, l’œuure terrienne eftant maudite, 1 af- 
fedion terriéne cft maudite aufli . Dieu doc en mau- 
dilTant la terre, a maudit l'affedion terrienne & ani- 
male de l hommc:Si bien que fi 1 image de Dieu con- 
fiftoir en ces affedions là, & en ces qualitcz acciden- 
talcs de l’homme animal, elle lcroit perdue en l’hom- 
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me,àcau{cdela malédiction arriuee pour le péché. 
Mais fi on prefuppofe que l’image de Dieu en Adam 
cofiftaft aux affections de lefprit , elle n’eft point de- 
chcutc, d’autant que Dieu en maudiffant la terre, n’a 
point maudit lefprit d’Adam ny les affections , veu 
que l’efprit d’iccluy n’eftoit pas terrien, ains donné de 
Dicu,& excepté des choies terriennes par Salomon, 
qui nous enleignc que quand la poudre retourne en feu 
Kclef.nl y. poudre J'efyrit retourne , non en la poudre , mats à Dieu qui 
ta donné. En quoy il monftre que refprit n’eft pas co- 
prins en la poudre , veu qu’il ne retourne pas comme 
poudre en la poudre, alors que la poudre retourne à 
icelle. Dieu donc maudiflant la poudre & la terre, & 
les oeuures & affections terriennes , ne maudit point 
les ccuures & affections de l’elprit, ny chofe aucune 
qui appartienne à lefprit. Parquoy fi l’image de Dieu 
confilloit aux affections fpiiituelles d’Adam, Dieu 
n’ayant rien décrété contre l’cfprit, l’image de Dieu 
qui effoit en iccluy , n’a nullement efté lelce, ains de- 
meure encor en Ton entier.Nous pouuons donc con- 
clure des choies deffus- dites, que l’image de Dieu en 
Adam & en tout homme, confite aux qualitez et 
fentielles & incorruptibles de l’dprit incorruptible 
diceluy, & non aux qualitez accidentales del elprit, 
ny aux qualitez animales de I homme, foient effen- 
tiell es ou accidentales. D où il l’enfuit & efteuident, 
que l’image de Dieu n’eft point dechcutc en Adam, 
leldites qualitez cflcnrielles de l’elprit incorruptible 
efquelles elle confiftc,demeurans incorruptibles . Au 




LIVRE I. 730 

furplus, ceux là font cftimez porter limag e de Dieu, 
lefquelz cheminent félon l’cfprit en enluiuant les 
mouucmcns de l’clprit, auquel confi lie ladite ima- 
ge. Lequel efprit nayant point efté compris fouzla 
malédiction qui eft arriuee fur lhorame pour le pc- 
ché,ains érigé en lefperance de la benediCtion & hé- 
ritage de Chrilt , l image de Dieu demeure eflcnricl- 
lement en luy, c cft à dire en les qualitez cncnticlles. 
Tellement que ceux là errent qui cllimét que lima- 
ge de Dieu ioit dccheutecn Adam ou perdue. Les 
queftions doc philofophiqucs,que les hommes pro- 
pofent vulgairement de l’image de Dieu en Adam, 
& de la iulticc diceluy auant le péché, font queftions 
friuoles & vaincs, im petites, & erronées. Et la vraye 
iuftice, & les vray es affeCtions de l image de Dieu, ne 
doiuent pas eftre recerchccs au premier Adam , mais 
au fécond . Ores que toutesfois les qualitez eflenticl- 
lcs d icelle, fc trouucnt en tous hommes : Aux vns oi- 
fèufcs & comme mortes,qui ne font régénérez, com- 
me elles eftoient oifeufes en Adam auant la régéné- 
ration, Aux autres fructifiantes à iuftice, à limita- 
tion & obeiflance du fécond Adam . Lefqucllcs cho- 
ies appartiennent à la iulticc des ficelés de laquelle il 
eft queftion. 

Icelle fut amenee en l an trentième de noftrc Sei- 
gneur, parla prédication de Iean Euangelifte, lui- 
uant ce que nous auions dir cy delfiis . Daniel donc a 
prophetilé , que celle iuftice deuoit élire amenee. 
Toutesfois il faut entendre, qu elle ne commençoit 
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pas alors d ’cftrc, mais feulement d’eftre euangelifcer 
Car fi elle euft lors comencé d’eftre, elle ne leroir pas 
iuftice des fiecles,c’eft à dire fempicernelle.Car fil di- 
foit iuflice du Jiecle en (Singulier, elle feroit temporelle, 
Mais/tt Jieclcs en plurier, fignifient la fempiternité.; 
Dieu donc alors amena la reuelation & manifefta- 
tiond icelle. Caria publication du régné des deux, 
eftoit la publication de la iuftice eternelle, laquelle 
publication eftoit nouuelle, eftantcuangelizee par 
Ieanen l’an trentième du Seigneur, auquel an il fut 
bapcifé Et c eft le teps prédit à Daniel en ces feptan- 
tclèpmaines. 

Explications particulières des chofes qui font con- 
tenues au texte des feptante fepmaines 
de Daniel, 

chap. xxxiii r„ : 


Ldit dauantage,qu ccesfeptante fer- 
mâmes font preci/cs pourfeeller la vi- 
f on & le Prophète ' Laquelle choie à 
fin qu’elle (oit cognue,il eftquc- 
ftion de fçauoir comme c’cft que 
l’on doit entendre ce qui eft dit de 
feeller la vifion . Car quelquefois Secller fc prêt pour 
feeller vn huis à ce que nul ne l’ouure , corne mefme 
il eft pris en fhiftoire de Bel. Quelquefois aufli SeeU 
rtlfi.de Bel 1er (e prent pour fermer & feeller des lettres, aufqueb 
. les le (eau fert pour garder que nul ne lesouurefinonü 
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\ eëluy âquiil appartient dedes ouurir^commeaùffi 

nous crouuons ,que la prophétie a cfté fcellee. Quelque- 
fois encor le (eau fert pour approbation & auth^irifé 
au»»cho(csaufquelle^il cil appliqué. Et ^ncêfte for- 
te Dieu a confirmé & ratifié 1 alliance & la iurticc d'i- 
celle à Abraham, par le feau de la Circoncifion. Et en cw.17.11, 
cet endroit aufii, par le feaudela Circôncifîon faite Co fy-i-u.. 
fans mains (qui elt le Baptefme) ce Prophète promis' 
femblablcà VJoyfe, que Dieu deuoit fufeiter d’entre & 7-57- 
Je peuple d’Ifraë;,à fçauoirChrift, fut fcellé, & lafoy 
diceluy (que la chair le fangnereuelepM, maisfefj>nt 
de Dieu) 8 c la reuelation delà foy,& la iuftice d’icelle 
aeftéfeelleeaueciceluy Prophète, quclcPcreafeefc 
lé l'approuuant de fort feau, comme luy-mefme tefmoi- iun-ê. 27; 
gne.Dellors aufii la Sainteté des faintetez fut ointe, 
c'eft à dire,noftre fouuerain Sacrificateur ayant rcceu 
lon&ion de la confommation des mains, comença à 
exercer l’eftat de (à fàcrificature, en ramafTant les bre- 
bis clparfes de la maifon d’ifraël,par la verge de fa pa- * 4 * 
rôle, comme Dieu auoit iadis conduit les brebis d’If- 
raël par la verge d’Aaron facrificateur & par les mains PA77. u*. 
de Moy fe. Or l'huile de laquelle Iefus Chrift le (ainft 
des fain&s, & le fouuerain lacrificateur felo Tordre de 1 
Melchifedech, fur oint , cftoit l'on flion du faintfEfyrit, 
qui defcendit fur luy au baptefme ,& non d’vne huile ma . - 
tericlle. ; î . 

Au furplus le texte dit, que ces fept ante fepm aines font! 
prectfes ah peuple de Daniel \ c’eft à (cauoir au peuple I& 
raëlicc.Laquclle prccifîô n’cft autre, quvne entrecou-,- 
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peure femblablc à la façon que ticnnét les notaires & 
greffiers , lefqucls voulans feeller vn cotra&ou a£fcc f 
çouppenc vncoin delà carte fur laquelle le contraâ: 
eft couché, pour.y appliquer le feau . Daniel docayâc 
precindé ces feptantc fcpmaines, les diuif zenfeptfep- 
maines y ôcfoixante deux , & vne y qufrfont feprante fcp- 
• v maincs en tQur,& les refeindant ainfi, récite parmi les 

fecSbions particulières, ce qui eft à venir aux extremi- 
- ; tez gcnçrales defdites , feprante (epmames : Comme 
quand il dit, que le mur & la citéferot edifie% y & que les 
temps feront en leur coaréiation y l\ eft aifé à entédre,quc 
le cômencement de ces feptante fèpmaines doit eftre 
coar&é alors que la place & le mur furent édifiez, qui 
fut en l’an vingtième de Darius Artaxcrxes Lon- 
gue-main. 

Il dit d’auantage , que le MeJJità fera refeinde ’ c eft à 
dire excommunié de la Synagogue , ce qui eft aduc- 
nu.Car non feulement luy , mais tous ceux qui (’ad- 
Uàn 9 . iz. uoüoyent à luy, efloiet bannis & excommunie % des S y- 
Mfpgucs. Iladioufteaufli lacaufc dcccc\ y diUnt y queU 
'Ville & le fan fin aire dijjipera le peuple du prince venant , 
c’cft à fçauoir de Chrift , qui eft le Prince duquel le 
Prophète prédit la venue. Quelques vns toutes fois 
expofentee licu,difans. Et le peuple du prince à venir 
. dijjipera la Inlle cr le fanfiu air e.Cc qui ne couient nul- 

lemét auec le texte Hebricu, la où il y a j3WC7f?P)Tj*w 
:fc>P 7U: Cü> ( V ebair -vehdkkodccb jafibit am nagutd 
babba) c’ell: à dire de mot à mot. Et ta ville & le (an - 
fi ua ire dijftpera le peuple du prince venante Là où pour y : 
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auoir,Et le peuple du Prince à venir difïïpera la ché &: ' 

le fàn£tuaire,il faudroit qu’il y cuft au texte Hebricu, f 

* :D7ppnu??,pw ta» Tü ('veanaguid habbd- jafcbirb baër 

e vebakhdecb.)Q ar la phrafc Hébraïque, q necognoift 
aucune variation de cas,non plus que la Frâçoife, en- 
fuit vnc mefme difpofition de mots que la Françoife* 

& la difpofition cft en 1 Hebréu de mefme que nous 
l’auons mifeau François.. f i : ii > ; . 

• Il dit confcquemmcn t y quefon limite efiau baptefme, 
qu’il appelle dvd (fetepb) lequel mot fignifie baptef- 
me y c’cft à dire Luemcnt,ou deluge Mais auffi^aduenât 
qu’il fignifie déluge, il fignifiera baptefme,vcu que le 

p? emier déluge e fiait U figure du baptefmefiinü quefainct 20v 

Pierre nous Tcnfeignc^Et que nous n’endeuons at- 
tendre d’autre, veu que l’Iris ou arc en la nuce, & le fi- Grn * 9* 
gne de l’alliace,c6mc le baptefme,nous affeure qu’au- , 

tre deluge d’eauës ne peut aduenir fur la terre . Ce li- 
mite donc, cft le limite du baptcfme, feruant de bor- 
ne & feparat ion difterminantlaLoy d’aueclcregne 
des cieux,ainfi que lefus Chrift le tcfmoigne. 

Il dit aufli,^#e le ejfi as confirmer a l alliance à plu- 

fieurs par Ime f epmaine , qui eft la dernière des feptante. \ 

Cequ’ilafaitjtantpardodrineà laquelleonncpou- 
uoit contredire, que par puiflans faits & a ûes 9 pref- 
cbant Can de liberté , ouurant les yeux aux aueugles , dont ^ ** 1 
les aueugles voy oient , les muets parloienf fies fourds oyoiét , 
les morts rejfu jcitoient , & l'Euangile eft oit euageh^e aux 
poures . 

Il adiouft c en fin, qutl fera cejjer Iboftie & l'holocarpe 


A 


CHRONOLOGIE 

Ce qui fut en la mort d’icduy, en laquelle parthojlie 
i. v ne fois offerte de (on corps , il meit fin aux hoflies legales 
desbefksirraifonnakleSyôc donna cours aux hoflies rai - 
fonnables, que les fidèles offrent, afçauoir les hoflies de 
leurs corps. ; 

Quelques vns ont eftime que ces feptante fepmai- 
nés ont elle finies en la mort lianolhe Seigneur, ou 
à fa natiuité.Ce qui ne peut cftre,veu que ces (èpmai- 
nes ne pcuucnt finir qu en vn fibath ciuil. Et il apert. 
Lue 4. 19, quenoflre Seigneur ejlant aagé de trente ans a publié f an de 
crai# liberté, quieft vnan de fatath ciuil. Dont ilfcnfuit, 
que ny 1 an de la natiuitë , ny de la mort d iceluy , ne 
1 pouuoit cftre an de làbath. Pardjuoy auffi lande la % 
natiuitë, ny l’an de la mort du Seigneur, ne peut eftrc 
l’an qui termine ces feptante lepmaines. 

Par toutes ces choies donc,iI aperc que ces fèpran- 
te fcpmaines, comprcnans quatre cens nonànte ans, 
comcnçans au vingtième de Darius Artaxerxcs Lon- 
gue- main, finirent en l’an trentième de la natiuitë du 
Seigneur. D’ou il fenfuit que depuis ledit an vingtiè- 
me de Darius Artaxerxes iulcjtfes à la natiuitë du Sei- 
gneur^l y a eu quatre cens foix ante ans. 

V jJ - • * V * ' • : j ■ ' ,-: : V * s , , 7’- ' ■ ' ■ ÿ If-J *ÿu 

, Sommaire de tous les ans depuis la création du monde 

iufques a lanatiuité de noftre Seigneur .V 
Jefus (fri fl. 

C H A P, XXXV. v 
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0 vs dcuons entendre queTan qua- 
rante-deuxième d’Augullc Cefar, c- 
ftoit lan quatre mil du monde, & 
l’an quatrième de la cet nonantc qua- 
trième Olympiade, & l an de la fan- 

1 dation deRomc fept cens cinquantc- 
dcuxicmc,auqucl an noftre Seigneur Icfus Chrift fut 
conccu,& nafquit en l’an fubfcquent quarâte-troific- 
med’Augufte,lcs quatre mil ans de la crcatio du mo- 
de eftans accomplis, dedâs lan quatre mil & vn, & en 
l’an délacent nonantc-cinquicmc Olympiade, & delà 
fondation de Romme fept cens cinquantc-troifîcme .. 
Ce queftanc cognu, nous pouuoris colliger tous les 
ans depuis la création du monde iufques audit an qua- 
rante -deuxieme d’Augufte Cefar > en prenant les fup- 
putations que nous auons cy deuant colligées : Et 
premièrement depuis la création iufques au déluge* 

Depuis la création du monde iufqu au déluge , on 
collige mil fix cens cinquante fix ans. 7 G j 6. 

‘ Depuis le deluge iufques à la naiflancc d’Ifaach, trois 

cens nonante ans. 3? °« 

Depuis la naiflancc d Ifaach iufques a liffiic d Egy p 

te, quatre cens trente ans. 43°- 

Depuis l’iflue d’Egypte iufqu a lcntrec en la terre 

dcChanaan,quarantcvnan. y- 

Depuis rentrée en la terre de Chanaan iufqu a la 
conftrudtion du temple de Salomon, quatre cens qua- 
rante ans. 

' . .. M m 
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Depuis la conftrudion du T cmjplc iulqu* à la Conv 
iurarion de Ichu,il y a cent vingt huid ans. 1 2 si 

Depuis la coniuration de Ienu, iufqu à la trarçfmi- 
gration d’Ofec Roy d'Ifraël & des dix lignées d’Ifraj-l, 
par Salman- Afar Roy deBabylone,ccnt feptantcv |4 
ans. ^ ^ t 7 yi 

Depuis la tran (migration d’Ofce iufques àlarranf- 
migration de Scdecias Roy de Iuda,fouzNabuchodo- 
nôfor Roy de Baby lone,cent quarantecinq ans . 14/1 
• Les leptantcans de la captiuité ont duré depuis la 
tranfmigration de Scdecjas iufques à l’an premier de 

Cyrus. . 7°* 

. Depuis l’an premier de Cyrus iufqu à la vingtième 
de Darius Artaxcrxes Longue main /auquel il fut per- 
mis de réedifier lerulalem , il y a eu foixante- trois 
ans. r l 63» 

Depuis l'an vingtième de Darius Artaxcrxes, iu£ 
ques à l’an quarante deuxieme d’Auguftc Celar , il y a 
eu quatre cens foixante ans. 460. 

Sommetous les ans depuis la création du mo-* 
de, iufquesàl’an quarante-dcuxiemcd’Augu- 
: ftc Cefar,quatre mille ans. ; < #000, 

On mepourroitobieder, qu’Efdraseftant captif 
ën Babylone en la trentième annee de la deftrudion 
de la cité de Ierufalem, eut vne vifion en laquelle il 
x.Efdr.7.*i luy fut reuclé,qu ededans quatre cens ans viendroit ccluy, 
quilnomme parlant en la perlonne de Dieu JMon fils v 
lefus le Cbrift , le nommant par nom & parfurnom, ‘ 
Ce que nauoit fait aucun Prophète autre que luy de- 
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liant luy. Et comme ainfi foit que 1 an trétieme apres 
la dcftrutSUon de Ierufilem , foit premier que l’an 
vingtième de Darius Artaxerxes Longue-main, il n’y 
pouuoit auoirplus de quatre cens ans depuis cefte 
reuclation qui l’a précédé, iufques à ladite venue de 
Icfus Chrift nollrc Seigneur : Et par ainfi il n’y auroit 
pas quatre cens foixanteans fuiuant noz precedentes 
fiipputations , & fuiuant la prophétie de Daniel. A 
quoy ie rcipon que Daniel ayant eu reuclation du 
nombre des fèpmaines d’ans qui precedoient la ve- 
nue du Seigneur en lan premier de Cy rus, N’a pas 
coartftc ledit nombre d’ans en l’an auquel il auoitcu 
la vifion. Mais en l’an vingtième de Darius Artaxer- 
xes Longue- main, qui eftoit vn an de cycle folaire de 
cent & vingt ans: Auquel temps les ans prophéti- 
ques & ciuils accomplifloicnt leur période: Telle- 
ment que l’an vingtième de Darius Artaxerxes au- 
quel cômençoicnt les fèptantc fcpmaines de Daniel, 
eftoit 1 an du ving- ncuficmc cycle folaire finiflanr,& 
du trentième commençant : Veu que c’eftoit lan du 
monde trois mil cinq cens quarâtc,Auqucl nombre, 2 
cent & vingt eft contenu vingt & neuf fois. Or tout 
ainfi que Daniel n’a pas commccé les ans de fi vifion, 
çn lan auquel il la veiie,Mais au cycle folaire plus fa- 
meux qui i’enluiuoit apres : Ainfi auffi Efdras ne co- 
mençoit pas la (upputation de fes quatre cens ans, en 
1 an auquel il a eu cefte reuclation , mais en l’an de la 
prochaine fiifon prophétique, qui cft de trois cens 
loixantc ans. Car fi vous prenez cous les ans depuis la « 
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création du monde iufques à l’an de ccftc reuelation, 
qui eft l'an trentième apres la deftru&ion de Ierulà- 
lem,vous y trouuerez trois mil quatre cens trente 
feptans, Lefquels fi vous diuifez parlafàifon pro- 
phétique de trois cens foixâte ans,vous en ferez neuf 
laifons & cent nonante fept parties de la dixième : Si 
donc vous accomplirez ladite dixième, vous pour- 
rez au bout d'icelle colloquer les quatre cés ans de la 
prophétie d’Efdras, dedans lefquels IefusChrift dc- 
uoit venir. Car dix faifons prophétiques font trois 
mil fix cens ans,Lefquels cftans ioints auec les fuldits 
quatre cens de la prophétie d’Efdras, il en prouiendra 
quatre mil ans depuis la création du monde,Au bout 
defqucls Iefus Chrift eft venu . En quoy nouspou- 
uons cognoiftre combien.cft remarquable la fuppu- 
tation de ces cycles folaires,& plus encore des faifons 

Î >rophetiques : veu que par icelle eft cogneiic no feu- 
craent la deuë valeur de l’an lunaire & folaire, com- 
me en (on lieu nous l’auons touché : Mais encore par 
icelle font defcouuertes plufieurs fupputations pro- 
phétiques , telles que cefte cy , & beaucoup d’autres 
en Daniel & en l’Apôcaly pfc. Car il eft certain que la 
cognoiflanëe de çes quatre cens ans ne pouuoit eftrc 
deprehendec par autre moyen que par ces fôifons* 
prophétiques. 

Or pource que Tan quarante-deuxicmc d’Augufte 
Ççfàrfut lan de la çent nonanrecinquieme OlytiW 
piade, & que la première Olympiade fut celcbrce en, 
lan premier de Iotham : Sinous prenonstousles ans 
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depuis la création du monde iufqu a Fan premier de 
Iotham, Nous y trouuerôs trois mil deux cens vingt 
& quatre ans : Et depuis ladite première Olympiade 
iufques à la cent nonantccinquicme , il y a fept cens 
feptantc fix ans, lefquels eftans ioirits aux prccedens, 
font quatre milans. Et le moyen de vérifier ladite 
fupputation,eft de mettre à part l an de la natiuité du 
Seigneur, qui cft lande la cent nonante- cinquième 
Olympiade, & multiplier par quatre (félon lenôbre 
des ans de chacune Olympiade ) les cent nonante* 
quatre Olympiades reliantes, lefquellcs font toutes 
pleines & garnies : & il en prouiendront lcfdits lèpt 
cens fèptante fix ans , finifi'ans en 1 an quatre mil du 
monde, & quarantedeuxieme de Cefar Auguftc,fui- 
uantcequcdefl'us. 

Et d’autant que Rommea efté fondée en l’an fé- 
cond de la (eptieme Olympiade, fi nous prends tous 
les ans depuis la création du monde iufques àla pre- 
mière Olympiade, à fçauoir trois mil deux cens vingt 
quatre. Puis vingteinq ans iufques à la conftru&ion 
deRommeauditan (ècoddc la feptiemc Olympia^ 
de, Et les fepr cens cinquâte & vn an qui ont eu cours 
depuis ladite fondation defRomme, iufques à l’an de 
la natiuité du Seigneur , Et loignons ces trois nom. 
bres cnfcmble,nousy trouuerons quatre mil ans. Ce 
qui pourra eftre plus à plein entédü au chapitre iub- 
fequent. ^ 1 i 

Noftre Seigneur eftant nayfen rarvquarantctroifie^ 
me de Cclàr Auguft^comme nous auorvs dit cy defe. 
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fiis, & corne nous cfpcrons prouucr cy apres, cfl: nay 
en lan dernier du régné d’Herodcdcqucl Hcrodc fut 
fait Roy de la Iudcc à Rome de l’authoritédu Sénat, 
en l’an de la fondation de Romme feptcens quator- 
zième, auquel an eftoicnt Confuls à Romme Cncus 
Domitius Caluinius & Caius Afinius Pollio, lequel 
an eftoic l’an fécond de la cent o&antccinquicmc 
Olympiade.Dcpuis lequel temps il eft tenu auôir ré- 
gné trentefept ans. Toutesfois il ne régna pas deflors 
en Ierufàlé,car il fut quatre ans deuant que d’y entrer. 
Au bout defqucls ay àt affiege Icrufalem, il la prit par 
force, & depuis ce temps là régna trérctrois ans, Les- 
quels ioints aucc les quatre preccdens,font les fufdits 
trenteiept ans de fondit regne depuis fbn elcdtion. il 
régna donc trétefept ans, à coter depuis fon élection 
iirl ques au temps de (à mort , Mais à conter depuis le 
temps auquel il fut poflefleur de fon regne eftably en 
Icru(àlcm,il régna trente trois ans. Or il femble de ce 
dcfTus fenfuiure, qu’Herode foit mort en l’an prece- 
dent de la natiuité de noftre Seigneur, & n auoirpas 
vefeu nartaint le teps de la natiuité d’iceluy. Car puis 
qu’Herode a commencé à regner en l an de la fonda- 
tion de Romme fept cens vingtquatrieme, & depuis 
ce temps là a régné trentefept ans, il a régné iufquesl 
lan fept cens cinquante vnicme de la fondation de 
Rome, qui eftoit l’a quarâtcdeuxicme d’Auguftc Cc- 
fàr. Or n’eftoit ce pas l an de la natiuité du Seigneur, 
car icelle fut l’an fubfequent quai âtetroifieme dudit 
Auguftc,Gar eniccluy noIUc Seigneur eft n ay, corne 
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nous efprerons le prouucr cyapres.Tatyaquefinous 
examinons toutes chofes de plus pres,nous trouueros 
qu’Herodes a vefeu dedans l’an quarantetroifieme. 
d’Auguftc Cefar, aflez de temps pour donner cfpacc à* 
la natiuité denoftre Seigneur, & pour comploter fa 
mort r & executer fa rage contre les petits enfans. Ce 
que nous pouuons prouuer par vnc-tcmarque de Io- 
fcphc,par laquelle il a noté que l’an auquel Ierufalem 
eftoit aflïegee par Hcrodc,cftoit vnan defabath de 
, la terre, & que larmee d’Hcrodc auoit beaucoup à 
faire à trouuer des viurcs,a caufc que les Iuifs n’au oient 
point femé leurs tcrres,fuiuat lacouftume Legale des 
labathsdela terre. D’ounous pouuons colliger, que 
Iofephe veut dire, que fi ccuftcftévn autre an de la 
fepmaine ciuilc, auquel on euft eu femé,rarmce d’He- 
rode n’cyft pasefté en ccfte peine, ains euft trouué 
des viures aux champs:Cc qui prefuppofe que c eftoit 
enuiron le temps auquel les bleds deuoient encor eftrc 
aux chapsjcommeenuiron entre la Pafque & la Pente- 
cofte. Herodes donc entra en Ierulâlcm apres le téps 
des moiflbns,& les trente-trois ans derniers de (on ré- 
gné, cômencercnt atrremps d’apres les moiflons,c6me 
enuiron la.Pétecofte,cc qui arriue enuiron le quatriè- 
me mois de fan Romain. Tellement que fi nous pre- 
nons qu’il ait régné trente-trois ans pleins &exa<ftcs 
; depuis alors, l’an trente-troifiemc de fon régné aura 
comencé enuiron le quatrième mois de l’an quaranre- 
deuxieme d’Augufte, & finy enuiron le quatrième 
mois de l’an quarante-troifieme dudit Augufte , qui 
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eftoit l’an de la natiuité du Seigncur.Si donc nous pre- 
nons que noftre Seigneur fut nay au temps de la Pat 
que, Herodcpourroitauoir vcfcu fuiuant ccftc hypo- 
thefe enuiron deux mois apres, & ayant fait mourir, 
les petits cnfans,!esauoirbicntoft luiuis. 

* Nouspouuonsauffiprcndrcgardccn paflànt,a ce 
que Iofcphe dit touchant l’an de l afficgemcnt delc- 
rufalcm , qui eftoit tr etc- quatre ansauantla natiuité 
du Seigneur , que c eftoit vn an de fabath,Laquclle re- 
marque n’eft pas mal à propos, ains conuicnt à noftre 
fupputation. Car fi nous laiflbns à part cet an de (à- 
bath, & prenons le premier an de la icpmaine fiiiuan- 
te qui eftoit l’an premier d’Herode, depuis lequel an il 
y eut trente-trois ansiufqualajnatiuitédc noftre Sei- 
gneur, & prenons d’ailleurs aufli les trente ans que le 
Seigneur auoit alors qu’il publia l’an de liberté , qui c- » 
ftoit vn an de fabath,& adiouftons ces deux nombres 
. enfemblc, il en feront faits foixantc -trois ans.Et pour- 
cc que ce font les ans compris entre deux ans extrêmes 
lefquels font deux fabaths,il faut qu’ils foiét diuifibles 
par (ept,& qu’ils fe puiffent réduire en fepmaines, co - 
me aufliils font, car foixante trois ans font neuf fep- 
maines d’ans.Cc qui peut moftrer encore de plus près, 
ce que nous auions pofe cy deflfus en vnc plus longue 
fupputatio eftrc véritable, à fçauoir que l’an auquel Ie- 
fus Chrift fut baptifc,&publia l’an de liberté, & auquel 
les feptante fepmaines de Daniel eftoient terminées, 
eftoit de vray vn an deliberté & fabach de la terre. 

'Ddclerreur 
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I>e l erreur de conte d'y n an , qui fe peut remarquer en U 
notation ordinaire de lande la natiuité de nojlre Sei- 
gneurjequel mefeonte procédé de l erreur de conte de trois 
mois touchant ladite natiuité :Et de l'erreur de cote d'vn 
autre an , procédant de U faujfe fituation des Olympia- 
des aux (ironiques vulgaires. 

chap; XXXVI. 

au ion s didb cy deflus, que dc- 
ÿ puis la création du inonde iufqucsà 
an de la natiuité de noftrc Seigneur, 
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gil y auoit quatre mil ans, Ce qui doit 
Jjj cftre enrcndu (ans comprendre l’an 
de ladicte natiuiré,qui eftoit l’an quarante troifieme 
d’AugufteCelar. Car l’an quarante -deuxieme de 
AuguftcCelàr, eftoit l’an quatre mille du monde, & 
l’an fuiuant qui eftoit l’an quarante-troifieme dudiéfc 
Augufte,& l’an de la natiuité du Seigneur, eftoit l’an 
premier de millénaire fublèquent. Ht la faifon en la- 
quelle noftrc Seigneur eftnay en iccluy an, eftlalài- 
londelaPafquc. Le vulgaire toutesfois eftime que 
noftrc Seigneur foit nay en l’an quarante deuxieme 
d’Auguftc Ccfar: Lequel erreur feroit aifé a palier , fi 
n’eftoit qu’il preiudicic à toutes les fupputatiôns 
prophétiques, tant de Daniel que de l’Apocalyplè, 
qui parlent des chofes. aduenucs depuis le temps de 
noftrc Seignenr.Pour donccognoiftrevn tel erreur 
de conte, il eft à noter que S. Luc remarque entrai 
très chofes que en l an quinzièmes de Tyhere Çffar no- Luc .3, 
Jire Seigneur ejloit trigenaire prcjques commen çant. Et en z *‘ 
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remarquant que noftre Seigneur commençoit l’an 
trentième de ion aage, tacitement il le diftingue d’a- 
uec le quinzième de Tybere , qu’il remarque par çc 
moyen n’cftre pas pour lors commençant, Ains coar- 
<ftc la fin dudit an quinzième de Ty bere,auec le com 
mencemcnt du trentième de noftre Seigneur. Dont 
il f enfuit que l’an vingtneufieme de noftre Seigneur 
auoiceu fon cours auec le quinzième de Tibère, mais 
fur la fin d îceluy^eftoit arriué le commencement du 
tretieme du Seigneur. Dont fçachâs qu’Augufte Cc- 
far fon predccelleur auoit régné cinquâtc fix ans, En 
reculant par les ans de T ybere & d Auguftc<dcpuis le 
dit an vingtneufieme du Seigneur,Nous trouuerons 
que noftre Seigneur fut nay en l’an quarâte troificme 
d Augufte & no en l’an quarâtedeuxieme d’iccluy.Et 
d’autant que noftre Seigneur eft naj durât la vie& rè- 
gne d’Herode,& qu’iceluy ne peut auoir régné finon 
tout au pis aller iufqucs enuiron la Pcntecoftedudidt 
an quarâte troifieme d’Augufte, comme nous auons 
monftré cy delTus, lelus Chrift 11e peut eftre nay au- 
dieft an en Décembre: Ains eft neceflâire qu’il foir nay 
auant la Pêtccofte. Et fi nous attribuos quelque téps 
pour le voyage des Mages, &lafelonnie dHerode 
fur les petis cnfans,&pour la fuitte de Iolcph en Egy- 
pte, Nous trouuerôs qu’il eftoit necelfaire que noftre 
Seigneur fut naj enuiron la Pafque. Et pour monftrer 
que cecy n’a pas faute de raifon prife de 1 ‘Elcriture, le 
prendray la naiffance d’Ifaach,par laquelle ie prouuc^ 
ray que noftre Seigneur deuoit naiftre en la Pafque 
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& cftrê circoncis enuiron le temps d icelle , & eftrc 
baptifé au méfme temps, & mourir en mcfme temps. 

Il eft donc expédient de fçauoir qu’Ifaach cft appelle 
laftmencc et braharn & Chrift, citant la figure de ce- 
ftefemence en laquelle toutes les nations de la terre 
ont elle benites , àfçauoirlefus Chriftnoftre Sei^ 
gneuv. Jceltty Ifaach comme la figure du JM fit as , a efte Gcn P n.^. 
mis fur t autel four eftre Jacrifie , en figne & figure que 
le perc de celuy qui éftoit figuré par luy , à fçauoir le 
pere de noftre Seigneur Iefus Chrift, offriroit fon fils ’ 

pour eftrc (acrifié fur! autel de la croix. Et eft a no- 
ter que la confirmation de 1 alliance apportée pal la ^ * 
circoncifion à Ifaach, fe rapporte tellement de tous 

f toints à la circoncifion de noftre Seigneur, Ôc eft tel— 
ementla figure d’icelle , que l’alliance confirmée 
en Ifaach eft pour cefte caufe di&e eftrc confirmée aM+iji 
en Chrift. Or la circoncifion n’eftoit pas l’alliance. 

Mais le figne de faUiance,^ la mar que & arre & le feau 
de l’alliance. O res que toutesfoi s le nom d’alliance 
ne luy (oit pas cfpargné , comme le nom de la choie 
fignifiée eft attribué au figne , ainfi que le nom de 
Chrift à Ifaach : Mais l’alliance oui cftoit confir- 
mée par la circoncifion , cftoit celle que le Seigneur 
feit auec Abraham , laquelle Dieu a continuée à lès 
enfans enlcs prenant par la main & les fortant hors 
d’Egypte, conftituée au fang de l’Agneau de la Pafi 
que . Pour cefte raifon il a fallu que la Pafque ait c- 
fté celebrée en mefine temps que la circoncifion d I- 
faach.Dot auffiMoy fc remarquant le temps de l’ifluc 
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d’Egypte, qui eftoit quatre cens & tréte ans apres là 
naifluncc&circocifion d’Ilàach,remarquc q ces quatre 
cens & trete ans cfloiet accoplis au mefme iour auquel les ex* 
ercites du Seigneur fort net d'êgypte. Ce qui moftre qui - 
ceux ans auoicnr cfté comencez au mcfhic téps en la 
circocifion d’ilàaeh, Ilaach doc eftoit nay enuironla 
Pafque. Et fi llàach figure de nollre Seigneur, & co- 
rne tefoffert corne vn agneau fur l’autel par fon pere, 
a rcceu le figne de lalliâce de l’agneau Legal de la Paf- 
quç,afîàuoir la circoncifion, au mefme temps auquel 
l’agneau Legal de la Pafque fut immolera fin que tou 
tes choies correfp 6 dirent cnti’elles par harmonie en 
laLoy Mofaique-.Parmelmeraifon , celuy quiellle 
Yxay Agneau deDieu figuré par lliach, aflauoir nollre 
Seigneur Iefus Chrift, doit auoir rcceu la circoncifio 
en mefme temps auquel il deuoit dire immolé pour . 
nollre Pafque, & baptiféau mefme temps , d’autant 
que le baptcfme eftoit la circocifion faite fins mains. . 
Aulfi voyons nous cju il a e(lé nay en mefme temps . 
au quel il a cfté baptile, parce qu’il cil remarqué qu'il 
commençoit ï an trentième de fon a âge au temps de fôn bap - 
tcfmë. La natiuité de nollre Seigneur eftoit donc en- 
niron la Pafque de l’an quarante troifieme d 'Augulle v 
Celar: Ce qui faccorde auec ce qu’en efcrit Clement ( 
hiftorien au prcmieiliure de fes S.ttome,s J ouiI rcmar- 
queque ceux qui ont le plus curicufement recerché » 
I4 natiuité du Seigneur, font aflîgnée cnuir.o le .vingt ; 
cinquième du mois que les Egyptiés appellent Phar- 
t^uth^c^â çorrefpond au moisvf Ainil, Cequimoor* 


• 1 


Digilized byG 


L IV R B 





ftre de combien eft ancienne ccftè obfcruation , veu . 


que Clément a cfcriptfonhiftoire enuiron deux ces 
& fix ans apres la natiuité de noftrc Seigneur, Ce qui • 
eftoit quelque temps apres la cinquième periccution. 
d’Afie contre les Cnreiticns. Ainii Ie!us Chriftdonc 
eft nay enuiron l’entrée de l’an facrc. Et S. lean Bapti- 
fte qui auoit cité conceufix mois deuant, auoit efté 
conccu au lolftice Kyuernal, qui eftoit enuiro le me!' 
me temps auquel on célébré pour le iourd’huy la na- 
tiuité du Seigncur,au mois de Décembre en l’an que*- 
rante-vnieme dAugufte , & fa natiuité fut enl’e- 
quinoxe Automnal enuiron le mois de Septembre, 
qui eft le commencement de l’an ciuil. Onmc pour- 
roit toutesfois dire,que lean Baptifte fut conceu en 
Septembre,&:non pas nay, veu qu’il eft dit que Zacha- 
rie fort pere e fiant facnficatcur ejloir entre [eul au temple [Et' 
quiln 1 y auoit qu^ne Jaifon en tan, qui cjlcit au feptieme 
mois de l'an facré & au commencement de l’an ciuil, en 
laquelle le fouuerain facrifxcateur en tr oit (eul au Jai n cl des 
Jainfls en la fe fie des tabernacles. Sut quoy ie refpo , qn’il 
n’y auoit de vray que le fouuerain làcrificatcur quiy 
entrait, Mais Zacharie n’eft pas mis en ayant comme 
fouuerain facrificateur, a in s corne facrificateur de l’ordre 
d 'Abia. Et dauâcage,il eft bien dit qu’il eftoit entré au 
temp!e,M ais non pas au (ainâ: des làinâs . Parquoy 
cela ne peut eftablir la natiuité de S. lean Baptifte en 
" autre temps qu’en celuy auquel nous l’auons expo- 
fée , ny la natiuité de noftrc Seigneuraufli. 

Ity aaufli vn autre mciconte d’vn an touchant ladi- 
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tenathiité duSeigneur, procédant de la faufTc fituatio 
xles Olympiades,Car au lieu que l’an quarâte-troific- 
me d’Augufte Ccfarcft lande la cent nonante-cin- 
quieme Olympiade,On eftime q ce fut lan quatriè- 
me de la cent nonâte quatrième Olympiade. Ce qui 
peut eftrc prouué par vne remarque belle & notable 
faite par Phegon,qui a efté du téps auquel noftrc Séi 
gneur mourut, & a remarqué ceftc grade Ecly pfc qui 
aduint en la mort duSeigneur^Et eft à noter que ladi- 
te Ecly pfe n’eftoit naturelle, Et n aduint par l’intcrpo- 
litio de la Lune entre le Soleil&la terre:Car au cotrai- 
re,elle eftoit en fon oppofition, eftât en fon plein au 
quinzième iour de laLune, A fçauoir le lendemain de 
laPafque,qui eftoit le quatorzième iour d’icelle. Dot 
nous pouuons conclurre quiccllc Ecly pfe fut vnob- 
fcurcilfemét arriuât au propre corps du Soleil qui ne - 
pouuoit eftrc particulier , Ains general atout noftrc 
ncmifphere.Iceluy Phego d o ne eftat habile fupputa- 
tcur des Oly mpiadcsfuiuât le tefmoignage d’tufebe, 
a remarqué q ladite Ecly pfe aduint en l’an quatrième 
de la deux cens deuxieme Olympiade.Laqîleremar- 
que meritoit bien qu’Eufcbe l’examinaft mieux qu'il 
n’a fait. Ce que fil euft fait, il n’euft pas conftitué lan 
delapaflion duSeigncur,En l’an troifieme de la deux 
cens deuxieme Olympiade, corne il a fait, ains en lan 
fuiuât, qui eftoit l’an quatrième d’icelle Olympiade: 
Eten reculât par les degrez defdites Olympiades, euft 
conftitué l’an quarante troifieme d’AugufteCc(àr,en 
Fan premier de lacée nonâtecinquieme Olympiade, 


& non en lan precedent corne il a faitt; & ainfi il n’y 
auroit mefeonte que d’vn an en la recerchc des ans de 
lanatiuitédu Seigneur. Mais maintenant il y amet 
conte dedeux ans. Premièrement en ce quenoftre 
.Seigneur eft nay en l’an quarante troifieme d’Augu- 
fte,& non en l’an quarantedeuxieme d’iccluy. Et fc- 
condementjen ce quelcdit an quarantetroifieme cft 
conftitué en la fupputation ordinaire & vulgaire , en 
l'an quatrième de la cent nonante quatrième Olym- 
piade,&nonenl’an fuiuant, premier de la cent no- 
nante cinquième Olympiade.L’an dçnques de la np- 
tiuité de noftre Seigneur, lequeliufquesicy a efté c- 
ftiméeftre en l’an quarantedeuxieme d’Augufte , 
lan troifieme de la cent nonante quatrième Olym- 
piade, fè trouuc par ce moyen reculé iufqucsàran ; 
premier délacent nouante cinquième Olympiade, 
à fçauoir de deux ans. 

La droite place des Olympiades cftant ainfi trou-^ 
uée^il cft aifé à vérifier que la première Olympiade 
fut célébrée en l’an premier de Iotham Roy deluda 
fuiuant noz precedentes fupputations du dixncufie- 
me & tréntecinquieme chapitresprecedcns.Itcm ré- 
futer les faufles fupputations deloftphe touchât les • 
Olympiades. Car puis qu’il eft certain que Tan delà 
mort d’Herode,cftoit lan quarante troifieme d’Au- 
gufte,& lan premier de la cent nonante-cinquiemc 
Olympiadcjlfenfuit bien que l’an trcntc-fcprieme 
precedent, auquel Herode fut!élcu Roy par le Sénat 
.fouzleConlùlatde.Cneius Domitius Caluinius & 
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'Càius Âfinius Pollio qui raccompagnèrent en loffer 
. te de fes hoftics au Capirole, cftoit 1 an quatrième de 
la cent odtante cinquième Olympiade, & non l’an de 
l’Olympiade cent oeftantequatrieme félon la fuppu- 
tation dudict Iofephe. Il du aufli qu’Hcrode entraen 
Ierufalem quatre ans apres en la cent odâce-cinquic- 
mc Olympiadc.Ce qui eft faux'Car c cftoit, fuiuant 
le mefmc ftile 3 en l’an quatrième de la cent oétamc iî- 
xicme Olympiade. 

Cefte fupputation ayant cfté pourfuiuie iufquesà 
npus,fair que nous contons l’an de la natiuité de no- 
ftre Seigneur mil cinq cens o&ante deux, au lieu que 
nous tenons l’an mil cinq cens oéfcmte. Ce qui peut 
aufli eftre cogno,par ce que l’an duSeigncur trois cés 
vingt&neufieme,eft colloqué en l'an troifieme de la 
deux cens feptante fixiemc Olympiadecn la Chro- 
nique d’Eufcbeda fupputation de laquelle eft auiour 
d’huy receuc de tous.Et néanmoins à corirer depuis 
l’an premier de la cent nonantecinquieme Olympia- 
de,quieftlc vrayan delà natiuité du Seigneur,iuf- 
ques au fufdit an troifieme de la deux cens fèptante- 
fixiemc Olympiadcjl n’y a que trois cens vingt- fept 
ans.Eufebc donc qui en met trois cés vingt &nenf,fc 
mefeontededeuxans. Et la fupputation qui feneft 
depuis enfuiuie iufquesà noftrc temps , laquellceft 
fondée fur la (upputation d*Eufebe,ie trouue ( corne 
nous auonsdir)lurabonder de deux ans. Et fans cefte 
^mimaduerfion, ccfte infigne aflbciation des planct- 
tesquiarriue en l’année prochaine fur la moitié d*v- 

nefài- 
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ne Saifon prophctique/croit mife hors de (es gonds. 
Car en premier lieu , l’an mil cinq cens odlante & vn 
de la natiuité de noftre Seigneur , arriue fur le droidt 
milieu de la feizieme Sailon prophétique, Vcu que 
c cil l an du mode cinq mil cinq cens odlante- vn. Si 
donc vous prenez cinq mil cinq cens odlante ans , Ec 
vous les melurez par le temps delà Sailon prophéti- 
que, à fçauoir par trois cens foixante , vous y trouue- 
rez quinze Saifons & demie. Ainfl donc l’an cinq mil 
cinq cens odlante & vn delà création, & mil cinq 
cens odlante & vn de la natiuité du Seigneur, cft le 
commencement de l’autre moitié de la fufdite feizie- 
mc Saifon. Lan fuiuant donc auquel on tiendra mil 
cinq cens odlante & vn, fuiuant le ftyle de noftre cal- 
cul exadl, arriue fur la moitié d’vne Saifon propheti- 
que^tlaliifditealfociation des planeceS’aulfi. Mais 
fil cltoic vray qu’on tint alors mil cinq cens odlante- 
trois fuiuant la fupputation vulgaire , ladite conftel- 
lationferoic delarçonneedcla droite place quelle a 
au poindl nommé de la moitié de celle feiziemc Sai- 
fon, en eilant efloignee de deux ans. 

Fin du premier liurc. 
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2 \efolation de quatre queflions qui fcmblent em- 
pefcker qu'on ne f>uïj]e dire que la fin du 
monde foie cognuë. 
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V s QV p s icy nous auons 
faidt la demonftration de 
quatre milans, compris de- 
puis la création du monde 
iufques à la natiuité deno- 
ftreSeigneur:S’enfuitmain- 
tenant la demonftration de 
deux mil ans, qui (ont con- 
ftituez depuis ladirc nanui- 
tédenoltrc Seigneur iu(ques à la fin du monde & a 
la generale reiuriLcfcion des morts. Quelcun toutefi 
fois pourroit dire, que ces chofcs ne peuucnt cftrc 
feeuës, veu qu’il y a quatre difficultez qui lèmblcnt 
empefchçr la cognoillancc du teps de la fin du mode. 
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Sçauoir d autât que le Seigneur a dit touchât ce iour 
Udm}. 31 . &i\\çuïe>quc nul neleJpair y nonpMleszs 4 nges qui font aux 
cieuxjny le fils de l' homme y mais le Tere/eul. Et dit d’auan- 
MdU. 25 . 13 , tag z y l^eille^yCarvousne JcaueT^le iourny l'heure en la- 
Jfiï.1.7. quelle hoflre Seigneur 'viendra . Et dit ailleurs , fi ri eU 
pointa vous de cognoijlre les temps les Jai fins que le 

Pcre retient en fa propre puijjance. Et finalement, que ces 
Mâre 14.11 jours ont eflé abrégé^. Auquel toutesfois nous répon- 
drons, que ces obie&ions nempefehent pas la co- 
gnoifiancc du temps de la fin du mode, & des ans de 
la duree d iceluy, la vérité d’icelles queftions demeu- 
rant en fon entier bien entendue . Car quand noftre 
Seigneur dit à les Apoftres,Ce n’eft pas à vous de co- 
gnoiftre les temps & les faifons que le Pere retient en 
là propre puiflànce, Il eft befoin ^entendre ce qu’il 
veut dire : Et pour ce faire , il faut fçauoir que c’eft-à 
dire en fa propre puijjance y ôc que c’eft qu’vne chofe pro 
pre. Vne chofe cil dite eftre propre, quand elle n’eft 
point communiquee.comele ris eft propre à 1 hom- 
me, & le henniflement au cheual; Car l’homme lèul a 
Ja faculté de rire,& n’eft communiquée à aucun autre 
animal, Et femblablemét le cheual feul a la faculté de 
hennir, & pour celte raifon le henniflement luy eft 
propre. Ce iour aulfi & heureeftoiten la propre puif 
lance du Pere ,d autant que celle puillance n’eftoit 
communiquée aux Anges, ny au Fils, fuiuant ce qui 
eft dit, qi îenul ne fçauoitcciour & heure>non pas les 
Anges qui font aux deux ,ny le Fils, niais le Pere feul. 
Ainfi tâdis que le Pçre recenoit la cognoillance de ce 
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jour & heure, & des temps & des faifonSjen fa propre 
puifiance, ne l’ayant pas communiquée à ccluy pat le 
moyen duquel feul nous eft manifeftec la volôté du 
Pere, à fçauoir duFils,Ce n cftoit pas à nous de le fça^ 
uoir. Mais voila que ie dy,que le Pere ne la reliée plus 
en G propre puifiance, ains la communiquée au Fils, 
voire pour la communiquer à fcsferuiteurs.Parquoy 
il n’y a plus d inconuenicnt à fes feruiteurs, ny d'cm-* 
pefehement de fçauoir ces temps & faifons que le Pe-» 
rc fouloit iadis retenir en (à propré puifiance. Et pour 
preuuc de ccla,ie prendray lecommencement de I A- 
pocalypfe,là où il eft dit } ReueUtion de Iefus Chrifl ,quc k 

Dieu luy a dbnnee pour monftrer à fs féru: leurs . Car ce- 
fte reüelation qui luy a efté donnée pour monftrer a 
les feruireurs , eft des temps & des faifons , laquelle il 
n’auoit pas en G puifiance en telle façon qu il la leur 
pêuft demonftrer. Car fil leuft eue, elle ne luyeuft 
pas elle donnée , Et il auoit toute autre puifiance) ce- 
lle feule cxceptee. Parquoy ccft celle qui luy a efté * :: 
donnée en l'Apocalypfe . Et pour plus claire intelli- 
gence de ce defTus, il eft à noter, que quand Iefus 
Chriftnoftrc Seigneur parle de ces temps & faifons. 

Il ne dit gâs que le Pere les retienne en fa propre co- 
gnoiflknccjcomtne fi le Fils ne les euft pas cogneuz.. 

Car il n y pouuoit auoir aucunes tenebres d ignoran- 
ce en celuy qui eft le foleil& lumière de fcience,a fça- 
uoir Iefus Chrifl : Mais il dit, que le Tere les reténoit 
en pi propre puiffmce y dénotât que c cftok-au Pere feu F 
d’en pouuoir difpofer . AufTi quand il eft dit en cet 
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endroir, que Dieu a donné ccfte reuelation au Fils,il 
n’eft pas Amplement dit que Dieu la luy ait donnée, 
comme fil ne leuft du tout & abfoluëmêt point eue 
auparauant , Mais il dit, quelle luy a efté donnée pour la 
dcmonftrcràjes feruiteu rs, mon (Iran t que ce qu’il ne la- 
uoitpas précédemment, n eftoir pas à dire qu’il ne 
l’euft pour foy, Mais l’ayant, il ne lauoit pas en la dif- 
pofitionpour la pouuoir monftrerà les leruircurs. 

Ec ainfi mefme entendons nous ce quieft dit tou- 
chant le iour & heure, que le fils de l’homme nel’a- 
uoit pas pour le demonftrer à fes feruitcurs,c cft a di- 
re qu’orcs il en euft la cognoiflancc, il ne l auoit pas 
our la communiquer , d’autât que le Pere en tenoit 


la rcuelation en (a propre puiflance. Maintenât donc 
pour (çauoir quelles iont les choies qui ont efté don- ; 
nees & mifes en la puiflance du Fils en cefte reuclâ - 4 
tion, Il conuicnt fçauoir, que noftre Seigneur apres 
eftrcreflulciié, parlant la première fois à les difciplcs, 
leur dit fToute puijjance m'efl donnée au ciel & en terre. Et 
toutesfois parlant à eux depuis, à (çauoir en la derniè- 
re fois qu’il fapparutàeux en Galilee auat que moter 
aux cieux, il en excepta la cognoiflance des temps & 
des faifons, qu’il refufe leur demonfti er, difant, que le 
Pere les retenoit en fa propre puipace.D où nous cognoil- 
fons,quc toute puiflance eftoit deflors donec auFils, 
excepté feulemét la puiflance de pouuoir demoftrer 
à les feruireurs letéps & les iàifons. Or louz le terme 
general des temps & faifons, eft compris au lli la co- 
gnoiflànce de ce iour & heure/Tellcment que le Peic 
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Jarctcnoit en (à propre puiflanceaucc les autres téps 
& làifons.Sidoncilcft queftion de fçauoir quelle eft 
celle rcuclation qui a elle donnecà Icfus Chrift pour 
dcmonltrcr à fes fcruitcu*<, c ’eft à dirc,quia elle mile 
en fa puiffance pour en pouuoir difpoler à l'endroit 
des ficus , C'eft celle cognoiflance des temps & des 
fàifons laquelle ilnauoit pas, citant feulemehtcn la 

I iuiflfaricedû Peie.Maisfil’ondcmandeplusparticu- 

ictcmcnt, fi la cognoiflance decciour & heure eft 
comprife parmy celte reuelation?Ie relpon que non, 
attendu qu’il eft dit , V etlle^ y car vous ne fcauc% le tour 
ny I heure en laquelle vofïre Seigneur viendra. Ce qui m o- 
lire que la dcmonftration de ce iour & heure nelèri 
pas faite aux feruiteurs du Seigneur: Mais biê des au- 
tres temps & làilbns que le Pere louloit retenir en li 
propre puiflance. Toutcsfois la cognoiflance d’vir 
iour & heure, nempelche pas la cognoiflance des^ns* 
ôc delan mcline auquel le Seigneur doit venir. Car^ 
en vn mefmean il y a pluficurs mois, & en vn mefnic 
mois plufieurs fcpmaines, & en vne fcpmainc p!u-‘ 
fleurs iôürs& heures.On niepourroit ncarmoinsob-* 
ie&er, quvn ioui en I Efcrirureeft pris quelque fois 
pour vn an , & qu’ainfi en cet endroit quand leSci- 
gneur dit que ce iour ne fera pas cognu , il entêd par- 1 
1er de l'an , & fignifie que fan de fa venue ne fera £>as’ 
cognu. A quoy ic refpon, que quand vn iour. eft pris: 
pourvn an,iecluÿ eft diuilé en mois, comme fonHes' 
iours des fepmaines ciuiies en la loy Mofaïque, & ne 
Ion t pas diuifez en heures , Mais nofti e Seigneur icjr 
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ncdifant pasrculemen^VcillcZiCarvousncfçauczlc 
joqr auquel voftrc Seigneur doit venir, Mais difanc 
plus fpecialement , letfurny I lycuir, monftre qu il ne 
parle pas du iour fi gcncralcp 1 ^ qu on le puifle pren- 
dre pour vn an . Audi donc lïgnoration particulière 
de ce iour & heure, ne peuc,empcfcher la cognoifTan- 
çc generale d« autres temps & laifons que le Perc rc- 
tenoiren faprf>pre puiflânee, corne la cognpifiance 
de l’an de la fin du mode, qui eft propofee au vingtiè- 
me chapitre de l’Apocalypfe. L’on me pourroir tou- • 
tes fois demander, A fçauoir- mon fi Iefus Chrift a re- 
ceu cefte cognoifiànce, entant qu’il eft fils de l’hômej 
ou entât qu’il eft fils de Dieu ? A quoy ie refpon, qu’il 
la receu estant qu’il eft fils de l’homme y commeayJJi U 
puijjançe cfe faire iugement, Ht l’ayant receu entant qu’il 
eft fils cjfil hp;nme,il l’a receu entant qu’homme.Car 
il n’eft pas éternellement fils de l’homme, ny erernel- 
lement homme,mais il eft éternellement Dieu fils de 
Dicu.Et entant qu’il eft fils de Dieu & Dieu luy mef- 
me, il auoit cçfte puiflajice auec Dieu, mais no pas en- 
tant qu’il eft fils de l’homme, Tellemét qu’entât qu’il 
eft fils de I hommc,il a eq cefte rcuelation pour la de* 
moftrer à fes feruiteurs. Et ainfi il n’apartenoit pas aux 
feruiteurs d’auoir cefte cognoiffancc, auât quelle fuft 
en la puifl'ance du Fils. Mais eftant donee au Fils pour 
la demoft rer à fes feruiteurs, il n’y a point d ’incoueniec 
q les feruiteurs de Iefus ne le puiflfent fçauoir,veu qu il 
n’eft pas dit q ce n’eft pas à nous de fçauoir les chofes 
que Dieu a données au Fils pour monftrer à fes ferui- 
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teurs", les remettant par ce moyen en la puifTancc du 
Fils , Mais celles que le Pere retient en (a propre puijjance . 
Parquoy tandis que le Pcrc les retenoie en fa propre 
puiflance , ce n’efloit pas aux feruiteurs de le fçauoir. 

Mais depuis que le Pere les a remis en la puiflance du - 
Fils,il n cil plus défendu de le fçauoir: Airis au cotrai- 
re , Dieupromcttant’delemonllreràfes feruiteurs, 
ceux qui poprrot trouuer vnc telle cognoiflance ont 
vn beau tefmoignage qu’ils font des feruiteurs de Ie- 
fus Chrifl, Et ceux qui la refuferoicnt,ne fè pourroiét 
vanter d’eflre des feruiteurs de Iefus Chrifl , aufquels 
vne telle demonflration cfl promife. 

Quanta labbreuîation des iours, Elle ne peut pr»- 
iudicier à la cognoiflance de la duree du monde. Veu 
quelle ne fe rapporte nullement à la fin du monde, 
ainsauxchofèsquidoiuent aduenir aux Iuifs encc 
temps cy.Car en premier lieu noflrc Seigneur amei- 
ne celle abbreuiation en continuant fon propos de 
Ierufalem&des Iuifs, Puis ayant propofé celle abbre- 
uiatio,il dit cofequémenr, fi quelcunvous ditfUoi- 
cy le Chnfi ou le voila y ne le croye^point. Ce’qui monflre M4re ' T b 
q cela ne fe peut rapporter à la fin du mode: Veu qu’é 
la fin du monde Iefus Chrifl ap paroi [Ira &fc monflrera m 41.14] 
comme Cefilair. qui part £ Orient fifi) fi monflre iufques en 
OccidentiT ellemcnt qu’alors il faudra v ray cm et croi- 
re qu’il y fera. Parquoy nous pouiions rccercher ladi- 
te abbreuiation , Et vcdirccàquoy ellefc rapporte, 
car elle n cfl pas malaiféc à trouuer.Nous deuons doc 
fçauoir qu en 1 Apocalypfc , l’Eghfe Ifraëlitique eft 

‘ PP 


1 


1 







u 


1 


Digftlzed by Google 


\ 


x^fplC. Il , 
Pan. .y 


Pah.ii. 


«*W7- 






% i 


CHRONOLOGIE 
propofée comme vne femme rtue fl ue du Soleil, &ayAnt • 
U Lune foui [es pieds @/ vnc couronne de dou^e e flot lies, 
ainfi que nous auos défia touché en parlant des mois 
au liure precedent:I<?clle donc eft propoiée& cft pre- 
di GtyQuellc demeurera au defert par 'une faifonjes faifons 
& la moitié d'vne -/ 4 //S». Daniel au fil tefm oigne, Que. le 
peuple d'icelle fera disf erf épargné faif on fD es faifons &U 
moitié d 'vne faifon , Et au bout dudicl terme la differfîon 
fera raff emblée. Oi ccfte mefure de temps comprenant 
vnc faifon, deux faifons , & la moitié d vnc fàifon eft- 
expofée en Danicl,/>4r mil deux cens nonante iours y qui 
fc rapportent à trois ans ciuils,auecvn mois embolif- 
mique-.Mais ces iours oraculaires, font mil deux cens 
nonanteans,Aubout defquelsla mefurc deflus pro- 
pofée, fc trouue en l’Apocalÿpfe abbregée de tou t ce 
mois embolifmique,à fçauoir de trente iours , c cft à 
dire trente ans:Tellement qu’au lieu des mil deux cés 
nonante iours de Daniel,ladite mefùre cft expofec & 
dite eft ré, de mil deux cens foixantc ipurs ou ans, du- 
rant lefqucls ladite Eglifepcrfiftra au defert , c’eftà 
dire en defolation.Ce qui monftre qu'au bout dudit 
termc,el!e ne fera plus comme vnc femme defolée 
dclaifléc de fon mary & efpoux,ains conioinâe auec 
iceluy auec l Eglife Chreftiénc : Dont au mefme téps 
l’on verra de chafcue lignée d'Ifraéfdou^e mille marque^ 
enfuiuans le partyde l’agneau. Mais leur difpcrfion ne 
fera raflemblée qu’en la fin des mil deux cens nonan-» 
te iours de Daniel. Et ceftc eft 1 abbreuiatio des iours 
dont il eft queftion.Or pour trouucr le droiét temps 
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de ccs trois faifons & derai^Nous deuos fçauoir que 
la dfcfolacion du peuple Iudaïque eft aduenue au teps 
de la douzième faifon prophétique fouz Vefpafian, 
Ladi&cfàifoneftantdefiabienauançée : Mais nous 
ne pouuons ordonner ces trois (àifons & demie , fi - 
non au commencement de la (muante, & fin d icelle 
douzième Sai(on:Veu que lefdites (àifons doiucnr e- 
ftre ordonnées dérangé non confondues & méf- 
iées l’vnc parmy l’autre: Ainfi vn mois bien ordonné 
commence en la fin de lautrc, Et vne fcpmainc en la 
fin de l ? autre,Ecles iours & ans de mcfme, Et de mcf- 
me auffi les faifons. La faifon donc plus prochaine a- 
pres ladite defolation eft efcheüe en 1 an du Seigneur 
trois cens vingt & vn: Car fi vous prenez tous les ans 
depuis la création iufques audidl an à fçauoir quatre 
mil troiscens^ vingt , Et les diuifezpar le nombre 
des ans contenus en la (aifon prophétique , à fçauoir 
par trois cens foixantc , V ous y trouuerez douze fai- 
fons,Tellemét que lan fuiuanc quatre mil trois cens 
vingt & vn du mode. Et du Seigneur trois cens vingt 
& vn , eftoic le premieran de ces trois faifons & de- 
mie. Auquel temps fi vous adiouftezlesmil deux cés 
loixanteans delapocalypfe, Vousparuiendrezi lan 
mil cinq cens optante & vn, Auquel an finira la defo- 
latiôndel'cglifcludaique. Er fi vous y adiouftezles 
trente ans de Daniel qui f urabondent , V ous trouuc- 
rez,qucla difpeifion des Iuifs fera ramaflcc en 1 an du 
Seigneur mil fix cens & vnze,fuiuant la prophétie dé 
Danicl.Toutcsfois par les ans mil trois cens vingt & 
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vi^mil cinq cens o6fcante & mil fix cens vnze, Nous ; 
entendons les ans efqucls félon la fupputation vul- 
gaire, on conre mil trois cens vingt & trois, mil cinq - 
cens o£hnte-trois,& mil fix cens treize , fuiuant ce . 
que nous auonsexpofé en la fin du precedent liurc. ; 
Suiuant cela, l’année prochaine, En laquclllc fuiuant;. 
la fupputation vulgaire nous tiendrons mil cinq cens 
oftante-trois,Et fuiuant la fupputation prophétique 
mil cinq cens o&âte& vn de la natiuité du Seigneur, 
eft l’année de cefte abbrçuiation de iours.En laquelle 
il arriue vnc infigne aflociation des planettcs, Par la- 
quelle les Aftrologues ont voulu prédire, Les aucuns 
le fecod aduenement du fils de l’home,Le$ autres, au- 
tres infignes eucnemés.Lesluifs aufli prénent occafio 
là‘dc(Tus d’eftimer, qu’en icelle année lcMefiias qu’ilz 
attendent encore, viendra, Et faffeurent tellement là 
delTus, que cela donnera occafion à plufieurs d’entre, 
eux de fc prefenter pou r faire à croire que ce font eux 
qui font le Chrift: En telle façon que fuiuant la pro- 
phétie de noftre Seigneur, Alors que cefte abbreuia- 
tion aduiendra plufieurs faux Cbrifis & fauxprophet es 
f'ejleueront en feduiront plufieurs: feront finies fiïj 

miracles y pour feduire les efleu% mefme fl eftoit pojfible. A 
caufe de quoy. noftre Seigneur nous premunit&pre- 
aduertitjdifant Que fi on nous dit y voicy le Qmfi ou le voi- 
la au de fer t, ou dans vn cabinet y cfue nous ne le croyons point y 
Er que de vray le fils de l’hommcviendra , Mais non< 
pas alors:Mais ce fera en la fin du ficelé, Auquel téps, 
viéndra derechef. Et yicadracowiwe ïjefcUr t*rtéÿtï 
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£ Oriental fe monflrant influes en Occident / Voila la 
droite conftirution de labbreuiation des iours, &Ie . 
lieu ou elle fe rapporte, & non à la fin du mode. Tel- 
lement quelle ne peut prciudicier à laitière lîippu- 
' tation du Siccle ôc aage du monde, ny empefeher la ■« 
cognoiflfancc d’icelle. . 

i 

Expojition dé mit ans,efquels Satan a eflé en ptijon v 
depuis la natiuité de noftre Seigneur. . 

CHAP. II, . 

I ’ 

• » 

R il y a deux riiil ans , conftituez 
depuis la natiuité de noftre Sei- 
gneuriufqucsàlafin du monde &C 
generale refurreétion des morts* 
Defquclsnous amènerons la de- - 
monftration par le vingtième cha- 
pitre de lApocalypfe, Auquel font propofez iceux 
deux mille ans en celle maniéré. Premièrement y • 
cil propofée la natiuité de noftre Seigneur, reprefen- 
tée parvn A ngc delcendant des cieuxjdepuis laquelle 
eftpropoféSaranmiscnlaprifon de l’abyfme pour 
mille ans,Lefquels cllans accomplis , les âmes des fi- 
dèles font encor reprefentées rognantes auecChrift *: 
mille ans , iufques à la generale rcfurre&ion du refte 
des morts. Lefquels derniers mille ans du régné des a- • 
mes aucc Chrift,cftans ioinéls auec lesprecedens mil 
ans de la prifon de Satan commençans à la natiuité 
du Seigneur,font deux mille ans,qui font conftituez « 
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depuis ladite natiuité du Seigneur iufquesà ladite gë? 
nerale refurrcdiion des morts & la fin du monde. Le 
-Théologien donc dit ainfi. 

Et ie vey vn <eA nge défendant du Ciel , ayant la clef de 
tabyfrne,& vne grande moine en famain. ëtprint ledra- 
gonlefrpent ancien quiéfi le diable Satan , quifeduit 

toute la terre habitable, Et le lia pour mille ans. & le deieita 
tn [abyfme,&ferma & feellafur luy , 'afin qu'il nefedmfi 
dore fnau ont les gens iufqu’à tant que les mille ans fiient ac- 
complis, Apres ilfautqu’il foit dtflié pour vn peu de temps . 
Et ie vey des Tbroncs,& f offrent fur iceux,çr le iugement 
-leur fut donè.Et les âmes desdefcole^pour le tefmoignagede 
hfus & four la raifon de D icu.&qui n'ont point adoréla 
■befte ny fin image, ërn’ont point pris fn charaélere en leurs 
frots &en leurs mains,St ont vefeu auec fhifi mil ans Mais 
le re fie des morts n’ont point reuefeu iufquà tant que les mille 
ans furent accomplis. Ce fie tft U première refitrreÏÏien-, Bien 
: heureux ep famft eft celuy qui a part en U refirreÛion pre- 
mière, Eniceux la mort fécondé n’a point de puijjancc, M ais 
feront facrificateurs de Dieu & de Chrifi,® rcgne> ont auec 
Chrifl mille ans. St quand les mille ans feront accomplis,Sa- 
: tan fera defltéde fa prifin finira pourfeduire les gens 

qui font fur les quatre coins de U terrefiog &-M agogpour 

les afjembler àla bataille, &c. 

Là où nous.voyons, que deux mille ans font defî- 
gnez depuis la dclccnte de cet Ange defeendant des 
cieux.iufqucs au temps de la rcfurrcâ:ion,fçauoir mil 
ans de la prifon de Satan, Si mille ans fubfequcns du 
régné des âmes auec Chrift,lefquçls cftans accôplis la 
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Kefurre&ion fera > d'autant que le refte des morts ne 
reuiura point que ces mille ans ne foient accomplis. 

Mais à fin que ccschofes foicnr plus facilement enté* • 

dues, il faut reccrcher pour voir qui eft celuy qui eft 
defigne par cet Ange defeendant dexdeux, & quelle 
cft ccftc defeente à laquelle il faille commencer ces 
deux mille ans. Et nous trouuerons, q c’cft lefuchrift 
qui cft repreknté par cet Ange , ôdâuatiukcparla 
defeente des cicux d’iceluy.Or il cft notoire que ceux R m.n.€i 
qui prophetijentydoïuetprophetifcrjeld l'analogie delà fey, 
c eft à dire que ceux qui interprètent les prophéties, 
doiucnt mefurer leurs interprétations félon la reigle 
desraifonsdeUfoj/y comme parle rApoftreenlamef- 
me Epiftrc en laquelle il preferit l’analogie. Ainfi > 
donc fuiuant ceftc règle nous pouuons ccrcherqui 
cft celuy auquel cet Ange corrcpond par analogie, fe 
rapportât à luy par fîmilitude de raifon .Or nous trou 
ucrons qu’vn Angea raifon auec vn autre Ange,cftâs 
tousdcux homogcnecs.il eft donc queftion de voir • 
qui font tous ceux aufqucls ce nom d’Ange côpete, , 
ip.our choifir d’entf eux celuy auquel cecy fc peut rap- 
porter par les autres circonftanccs de 1 analogie. 

Le nom d’Angeeft vn mot Grcc,& fignific Mejfa 
ger t & en Hebreu eft dit ( malach). Or c eft vn no > 
generalappartcnant généralement àquclcoquc met 
ûgcr,foit de Roy, P rince, ou autre, corne cela peut e- 
•ftceobferuécnMoyfe&pluficurs.autreslieuxdclEf- - 
criture i efquels le nom d Ange cft pris ainftliiftori- 
quçmétjlcft quelquefois pris didaàiquemét a & cft L . 
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^attribué premièrement à TArchange Chrîfl: , qui eft 
appelle Michcl,c’eft à dire Dieu humble ou humilié, 
Exo. 14- ip* lequel eft aufli appelle Ange en l’Exode & autres 
• lieux.Dauantage ce nom d’Ange eft attribué aux ler- 
r • uiteurs& meilagers de Iefus Chrill: & là parolle, En- 
tre lefquels il y en a qui font elprits celeftes , lefquels 
n’ont point de participation auec les corps terrestres. 
D’autres àufli d entr’eux font terriens, c’eft à dire ha- 
bitans entera comme pèlerins: D’entre lefquels les 
vns font làcrificateurs,preftres & Euefques , comme 
ilz font pris ordinairement en l’Apocalypfe j Autres 
font Prophètes, comme en Aggee , Efdras & Zacha- 
i.Ejdr. i. r i c> Sç ac l ians( J onc font ceuxaulquels lenod’An- 
. ge eft attribué, Il faut voir auquel d’en freux ccscho- 
fes fe rapportent. Ce qui pourra eftre cognu parles 
autres circonftances, Içauoir en regardant de trouuer 
vn d’iceux qui foit defcédu du cicl&quiait les clefs de 
l’abyfme. Premièrement donc il conuient noter qu’il 
Mdtt.iZ. i. y a euvn ange quieft dit eftre descendu du ciel pour rouler 
la pierre qui efioitfur le monument du Seigneur, Mais il 
n’eft pas dit que cet Ange euft les clefs de l’abylme: 
1. Dàuarttagcen l’Apocalypfe eft propolée^we efloille 
ou ange cbeant du ciel \au quel fut donnée la clef de l'abyfmc. 
Mais c’eft autre choie de dcfcendre,& autre chofe de 
cheoir , Car celuy qui defcend,defcend volontaire- 
ment, Mais celuyquichct,t 6 be par côtraintc. Outre- 
plus la clef ne fut pas donnée à ccftui-cy pour fermer 
l abyfme,mais pour en ouurirle puis . EnTobic aufïi il 
fb.Sç. cftpropofé vn Ange qui<ulicvn Daimon eAjmodée, 

Mais 
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'Mais il néft pas dit cftrc dcfcendu des cieux,riy auoir 
lié Sara le ferpent ancien.Daillcurs âuffi les prophètes 
anciens nont rien prophetizé qui deuil eftre taie par 
autres que par ceux del'Eglife.Parquoyaufli leTheo-. 
logicn ne propoferien qui n ait eft é fai <ft par ceux 
qui font de l’EgIifc,& d’qptre ceux qui font defeen- 
duzd’Euemeredcs viuans& fidèles. Car Eue en 

t n J uflj.l.îj. 

première création ayant cfteappeIleehommeiTc,c 0 /»we 
pr/^ de l'homme, En la regcncratio eft appcllée Eue qui Gm. 3.10.' 
J tonifie u\u Ante, comme estant mere de tous les viuans rege- 
v nere^ôc la figure de l’Eglife, corne fi les fidèles cftoiêt 
enfans d’Eue,& les infidèles de l’hommefle. Les an- 
ciens Prophètes donques ne repreientoient en leur 
propre perfonnefinon les choies qui deuoient eftre 
Faites par ceux de l’Egliic, corne il y en a d’aifez beaux 
tcfmoignagescnEzechiel. Et fils vouloient figurer 
quelque chofc qui deuil eftre faitepar lés cftrangcrs 
ils les reprefentoiét en empruntât les perfonnes des c 
ftrangers,c6mc des Idumccns & Ifmaelites, Ammo- 
nitcs,Moabites > & séblables. En l’Apocalypfc auffi le 
Théologie pour figurer les choies qui doiuent eftre 
faites par des bons pafteurs & Euefques,q fEfcriture 
honore du no d’AngcsJcs repreiènte par d autres bos 
Anges telz que ccftui-cy defeendant des cicux.Là ou 
au côtraire, pour figurer les chofcs qui doiuent eftre 
fcites par des faux docteurs, faux Prophètes, & fedu- • 
&eurs*cllc les represéte en laperione des mauuais An- 
, ges^omme de Satan, de l’Ange ou cftoille Abfynthc 
cheâtc du cicl,&séblables. Ainfiec qui eft fait par cet 
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Ange, ne peut cftre rapporté à autre qu’avn des pa? 
fleurs de 1 Eglife,à fçauoir au vray & icul pafteur d’i- 
celle, qui eft Icfus Chrift, Lequel aufli e fl f cul defeendu 
des cieux,$rfeul mottes c/>#x.Quelcun toutesfois pour- 
roit demâdcr, cornent il fc peut faire que Ielus Chrift 
{cul foie defeendu des cicu#,& feul monté aux cieur, 
veu que cet Ange duquel le Théologien parle icy eft 
aufli defeendu des cicux,& celuy qui roula la pierre de 
dejjtts le monument du Seigneur y Sc que 1 Ange qui appa- 
1 rut à Manoa père de Samfon, eft di£fc cftre. monte 
aux deux ? A laquelle queftionic rcfpon , qu’il y a 
deux fortes de dcfcendrc des cieux , & de monter es 
cieux. L’vne eft locale , comme la dclecnte de ces 
deux Anges dont rvncft icy propofé , & l'autre def- 
ccndit pour rouler la pierre de dcfliis le monument 
du Seigneur, Et la montée aux cieux de l’Ange qui 
apparut à Mano*a père de Samfon. L autre forte de 
monter & defoendre des cieux , eft diète pour le 
regard de l’eftat Se dignité , de laquelle il eft icy 
queftion. Car Icfus Chrift fcûl , eftant en degré de. 
fupereelefte , aefté tellement humilie &f eft telle- 
ment abbaiflé de fon degré , dcfccndant d iccluy 
pour eftre faièt en forme de (eruiteur & homme ter- 
reftre, qu’il en a encouru la mort, voire la mort delà 
croix,eftant réputé non pas mcfme comme homme 
• entre les hommes, ains comme la hôte d’iccux. Et en 
ceftc façon eft entendu eftre defeendu dcsdcux,c eft 
adiré du degré de la dignité fupereelefte, au mcfpris 
contcmpciblc des hommes terriens. Iccluy aufli lcul 
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d’entre ceux qui ont eu forme d homme terrien , cft 

monté aux deux cfvncafcenfion de dignité , eftanc 

eftimé cftrc monte aux deux en ce quil a receu Itn nom p ^.. r . 
f4t dtjjus tout nom 9 i fin que fous le Saind nom d icc- 
luy tout genoii flcchiflc /tant des cclcftes , terriens, 
que foubtcrrains.Ce qui doit eftrc ainfi entendu d v- 
nc de(ccntc& afeenfion de dignitc,V eu qu il ne peut 
cftrc entédu quelcfiisChrift (oit dclccndu d vnc dcP 
centc locale, attendu qu’au mcfme teps auquel il dit 
que le fils de 1 home cftoit dclcedu des cicux,au mef* 
me temps il le dit cftrc es cieux , Etquenlommecn uh. j.ij,’ 
tout téps les deux & la terre ne le pcuuent contenir. 

Àu furplus cet Ange defccndu des deux , a fça- 
uoir Iefus Chrift , a auffi les clefs de laby fmc , d’au- 
tant quil a les clefs de l'enfer & de la mort ) comme luy ^ M M,Ï ; 
mcfme le tclmoignc.C cft donques luy en la dclccn- 
tc des deux duquel Satan fut lie. Car c cft la natiuitc 
du Seigneur en laquelle il fut fait Michel, c cft adiré, 

' Dieu humilié, eftant humilié en ce qu il print la for- 
me de fcruitcur, & du degré diuin & cclcftc dcfcen- 
dit au degré humain & terrien , orc s quil ricuïlpas p hilif.%,4. 
réputé rapine ^ d’eftre^ faits Ifothée , c cft a dire ^ga- 
iement» Dieuauec Dieu, Ainfi donc il faut que ce 
foit à là natiuité que Satan ayt cfté lié. Etdefaift 
aufli , nous trouuons en l’Euangilc, qu en la nuiéfc 
en laquelle le Seigneur fut nay , les Anges appa- 
rurent- aux bergers! , & difoient (jloire entre Jes *"•*•** 
tref hauts à Dieu , en terre y pàvc . Là ou nous 
voyons que la paix fut publiée en terre au mçfint 
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temps auquel noftrc Seigneur cft nay. Or la paix ne - 

f >ouüoitcftre publiée , que préalablement on n cuit 
ié Satan lauthcur de la guerre, lequel feduir toute la ter- 
re vniucrfelle 9 f>our aflimbler à la guerre les gens quijimt fur 
les quatre coins cT icelle. Parqucy il faut neccflai rement 
que ce foie en la natiuité du Seigneur, en laquelle fut 
le temps de celle prifon, que Satan ait efté enfermé 
& feellé en la prifon de l’aby fine. La prifon donc de 
Satan a per/îfté durant ces mille ans depuis la natiui- 
té du Seigneur, durant lefqucls il n’a point peu fedui-. 
rçjcs gens. 

. Quclcuntoutcsfoispourroit demander quelles \ 
font les gens que Satan n’a point peu feduire durant 
ces mille ans, ou qu* elle eftoit la fedudion de laquel- 
le il ne les a point peu feduire. O r quiconqucs en vou 
dra fçauoir la refolution,qu il'lifc les chofcs qui font 
dites confecutiuemcnt au texte, Et il trouuera qu’a- 
pres que Satan fut deflié delà prifon au bout des 
mille ans , il fortit pour lèduire ces gens qu’il n ’auoit 
point peu feduire es ioursde là prifon , fçauoir les 
gcnsdcGog&Magog. Et là fedudion de laquelle 
il ne les a point peu feduire durant lefdids mille ans* 
cft celle de laquelle il les a feduits apres , les alfcm- 
blant a la bataille. Par cccy donc il cognoiftra, que 
les gens que Satan n’a point peu feduire durant les 
mille ans delà prifon, font les gens Gog&Magogj 
Et la fedudion de laquelle il ne lés a point peu fedui- 
rc., cft pour les affcmblcr à la guerre* ayant efte en- 
fermé en l’abyfme pour ccftccaufc fpccialf > fçauoir 
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àfinquilnaffemblaftlagucrrcde Gôg & Magog. . 
Tellement qu il pouuoit fcduire les autres nations, 
mais non pas Gog & Magog, Et fil les ieduifoit , ce 
n-eftoit pas de ccftc Ipeciale leduttion , fçauofrpour 
les aflcmbler à la bataiile.Tclle donc eft Implication ^ 
des mille ans delà prifon de Satan: Lefqucls cftans . 
cognuz^ious pouuons marcher & nous acheminer .* 
a l’explication des mille ans du régné desames aucc . 
Chrift. 






4 

De mille ans du régné des âmes aucc Cbrifl, à conter 
depuis t dn millième de la natiuité du Seigneur iuft 
ques a U generale Refturreélïon. 


. 
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E Théologien dit qu’apres ces mil- 
le ans de la prifon de Satan , Satan fe- 
ra dcfliï pour vn fieu de temps, fitj que 
les âmes des décote % pour le tefmoignage 
dejefus/egnerontauec Chrift mille ans 
le] quels cftans accomplis , le r eft e des 
morts reuiuront. Auquel lieu il femble efchoir vne dif- 
ficulté & doubte, Âfçaùoir fi apres les mille ans delà 
prifon de Satan,Satan fora deflié pour vn peu detéps, 
durant lequel les ans du régné des âmes des fidcles ne 
comenccnt point, ains ayent leurs cours apres ce peu 
de tépsjOu bien fi ces mil ânsdu règne des âmes auec 
Chrift, doiuét cftrcconiointsd ’vn Gtv { Hntinucl apres 
les mil ans de la prifon deSatan. Al^'îWficqueftiôie 
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rcfpon que ces mil ans du regne des âmes auec Chrift 
doiuent eftre continuellement conioints auec les 
jnil ans de la prifon de Sata. Ce qui peut cftre cognu, 
par ce que le Thologien apres auoir defcriptla prifon 
de Satan de mil ans , & dit qu aprçs les mil ans Satan 
doit cftre deflié pour vn peu de teps , ne pourfuit pas 
l’explication de ce que Satan doit faire en ce peu de 
.temps durant lequel il fera deflié, Mais f achemine à 
l’expofitio de ce regne des âmes des fidclcs,lequel ré- 
gné doit commencer au mcfmc temps a cftre conté, 
.& ncantmoins l’expofition d’iceluy cft de plus grade 
importance q l’explication de ce q ucSatâ deuoit fai- 
re durât ce peu de reps, qui cft qu’il deuoit « feduire les 
gens Gog &Magog pour les afleblcr à la bataille.Par 
quoy ayât expoie le regne des mil ans des âmes desfi- 
dclcs auec Chrift,il reprét le mefme propos, &ditque 
Satan apres les mil ans de (à prifon fottira pour fedui • 

, re les gens Gog & Magog pour les aflcmblcr a la ba- 
taille. Ce qui monftrc que ceftc bataille de Gog& 
Magogjdeuoiteftrc apres les premiers milans delà 
prifon de Satan, & durant les derniers mil; ans du rè- 
gne des âmes des fideles auec Chrift. 

Et pour monftrcr,que le temps des mil ans de la pri 
\fon de Satan,& le peu de temps de (à folution , & le 
temps des mille ans du regne des âmes des fid elles a- 
ucc Chrift , ne font pas trois diuers temps confecu- 
tifs , Ainsqu’aprcs les mille ans delà prifon de Sa- 
les mille ans du regne des âmes des fidc- 


tan 


les doiuent cftrc coardez auec les mille ans de ladi- 
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dfce prifon, & doiucnt auoir leur cours deflors que 
Satan fut deflié : Nous poferons neanttnoins que ce 
foient trois diuers temps , & que le temps de la rota- 
tion de Satan, foit de cinq cens ans, durant lefqucls il 
ait feduit les gens Gog & Magog , tellemct qu apres 
les mille ans de la prifon de Satan fenfuiuent les cinq 
cens ans de là folution , durant lciqucls il ait feduid 
les gens Gog & Magog. Ainfi ce feraient quinze 
cens ans depuis la natiuitc du Seigneur, Apres lef- 
quels fenfuiuroient encor mille ans du règne des a- 
mes des fidèles auec Chrift. D'où il f enfuiuroit félon 
cefte bypothclè, que la generale Refurredion feroit 
conftitucc en 1 an deux mille cinq cens apres la nati- 
uitédu Seigneur. Mais fil eftoit ainfi , il fenfuiuroit 
que le Théologien auroit grandement peruerty 
l'ordre. Car apres les mille ans de la prifon de Sa- 
tan , ayant did que Satanfera deflié pour vn peu de 
temps , à fçaüoir par les cinq cens ans de noftrc 
hypothefc , il faudrait que deflors il euft expliqué 
ce qui deuoit eftre faid durant iccux , à fçauoir 
la fedudion de Satan de laquelle il a feduid Gog 
& Magog , Et apres auoir expliqué ce qui auroit 
eftéfaid en ce fécond efpacc de temps, il pourrait 
expofer le troifieme terme,fçauoir celuy du règne de 
mil ans des âmes des fideles auec Chrilt.Mais cela ne 
feroit nullemët bicnfcanr,d'expofer le premier terme 
delà prifon de Satan, & entamer le fecôddc la folu- 
tio d’iceluy,puisfans 1 expofer fenuoler au troifierne, 
Câpres auoir expliqué le troifiémcjfen reculer a 1 ex- 
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pofîtio du fccod. Laquelle chofe ne fc pourroic faire, 
{ànsvnc confufion Baby Ionique, du tout abhorrente 
du ftile Prophetique.Parquoy l’hypothelc cft faufle. 
Dont à bon droidî nous concluons, qu’âpres les mil 
ans delà prifon de Satan , le régné des mille ans des 
♦ âmes des fidèles doit eftrc conioinct & coardté aucc 
. les mille ans de la prifon de Satan , pour eftrc conti- 
nue dvn mcfmc fil apres; iceux, Et que durant les mil- 
le ans du regne des âmes des fideles, Satan dvn autre 
cofté fcduiiànt les nations Gog & Magogjesaneat- 
moins aflemblez à la bataille. Ainfi ces deux mille 
4 ns depuis la natiuicé du Seigneur,ontleürs cours &c 
fontconftitueziufquesà la generale Refurrre&ion 
& fin du monde. 
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Des urnes des décollez^ pour le tefinoignuge de Je fus , 
O* desjîgnificutions de l’âme, enjemble des parties 
eJJ'entielles de l'homme. t * 

CHAP. HH. 

• i ^ 'V.* Tê ’j [ . 4 

• • 

R ileftbefoin d enquérir quel cft 
ce regne des âmes des fidèles. Ce 
qui ne peut eftrc cognu ,que. prea- 
lablemcnt nous ne fçaehions quel- 
les font ccs âmes des décolcz pour 
le teftnoignage de Iefus,&en foru- 
me que c’eft que lame des fideles , & quelles font les 
parties effcntiellcs de l’home.Nous donc recercheros 
quelle eftfeffencc de lliome par les parties d’iceluy. 

, r - Ilcon- 
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Il conuient donc fçauoir, qu’il y a en lliômïnedeux 
eflcnccs ou fubftances^ dont lynccftceleftc, incor- 
porelle , & immatérielle , qui eft refprit d iccluy , Et 
l’autre eft ciemctairc.Le(rencc clcmchraircde l'hom- 
me, coprenc deux fubftances d’iceluy,defqucl les font • J X ^ L 
compofccs deux parties d’iccllc : L’vneeft aëree, qui 
eft l’cflcncc & (ùbftance de l ame, L’autre cft le corps, 
qui eft vne fubftance terreftre. D’où il fenfuir qù’il y 
a trois parties efTentiellcsen l’homme, fçauoir l’clprir, 
l’amc,& le corps. 

Moy fc en la narration de la création , fait mention 
de ces trois parties au mefmc ordre auquel chacune 
d elles a efte créée, difa nt>cjue Dieu a créé Adam, c’cft à Gm.i.j. 
dire, le corps d’ A dam fans ame ,ainfi qu’Efdras l’cxpofe. i .Efdr.y$. 
Puis dit, cjue Dieu mffira en la face diceluy } efj>rit de "V/>, 
lequel elprit eft rentendemét immortel d iccluy ; Et - 
puis diî y <]u A dam forfait en ameviuante. Ce qui dénote ' 
que Dieu aufli auoit crée l ame viuantc en iceluy : la- 
quelle ame qùâd le corps meurt, f cfoanoüift en 1 air. 

Saindfc Paul afligne les mefmes parties à l’entier de 
Thomme, toutesfois il les difpofcautremét, à fçauoir 
félon l’ordre de la dignité, préférant toufioürs la plus 
excellente aux autres moins dignes, difant, Et le total hef j 
de vo/lre e.fj>rit y ame , ÇjT corps , foit confnué fans macule à . 
la venue du Seigneur. Là où il v(e d vn mot oA.^Hçovnui 
fignifie vn tout ou entier accompli de toutes fis parties ef- 
fcnttellesjcl qu’eft le total de lhomme compofc d’cC 
prit, ame, & corps . Il met donc refprit le premier en 
rang,commeieplus cxccllent,& ramcaprcs,commc 
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fécondant rcfprit , & deuançant le corps, auquel elle 
doit eftre préférée, puis le corps cftmis tout le der- 
nier, cômmeinferieur. > . ‘ - 

-rrOïle corps de Phomme, eft comme vn domicile 
i.TUr.i.iy. terrien &vn tabernacle, auquel lefprit celeftc d ice- * 
luy eft eftime refider corne pèlerin . Iceluy corps fut 
créé de la terre, laquelle ctt difte en Hebricu Marna, 
de laquelle aufli Adam a pris Ton nom, à caufe de fbn 
corps terrien. Pour ccfteraifon auffi S.Paul appelle le 
i.or.15.47. premier Adam Touldrm , l oppofant au fécond Adam ce* 
cen.yif). D’iccluv auffi parle l’Eicriture, difant quzAdam 
ejjtpoulflre* retournera en pouldre . Car en la mort de 

.r.i . .* l’hom mé, le corps de terre le corrompât retourn&en 
^ fà terre, tant que de corps animal, tel qu i l eft eftant feméen 

ce mon de, eftant rejjuf cité apres la generale corruption de la 
i.or.i;. Mortel foit çonuerti en corps incorruptible ftirituel. 

^ Quanta lame, c eft vnfouffie ou vapeur aercc ou 
de la nature de Pair ,proucinant du fàng, & efipandue 
.auec le faog partout le corps,par laquelle la lampe vi- 
jtale eft comme .allumée , èc le corps eft prouoqué à 
Routes les facultez, fun6bons,& afïe&ions animales. 
Lciqüclles chofespeuucnt eftre demonftrecs, par ce 
jd4v.11. cjuç l ame lignifie iouffle ou haleine, & quelatncefl 
wwm 7. / 4W g & e ft afi f an &- que toutefois eftant dit de la- 
jmed.etaute.chair jonpourroit pcnler que l ame de 
i’hqmn^e'èirfuft cxcfcpccc,hl neftoit expreffëment 
c^.5.5. {peci fie que l ame de l homme eft jang, aulli bien que la- 
.mcdes.auties-animaux. D011 il i ; en fuir, queleflènce 

teUcque ld 3 encc.de lame 
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<3e labcftc , cftant dcm efmcrrn teri el 1 e,a c rée, & (an- 


guine. De la aufli fenfuuypuis qucJ’ameefî fang,& 
que [homme eft nay des fings , c’cft à dire dii làngipcr-l Uin lJ $• 
matique de l’homme & de la femme, que Tarde en-* 
gendre & cft engendrée en Thomiipe j comme aux 
autres animaux . Pour celte eau fe aufli;Picu n eft pas 
appelle perc des âmes , ores qu’il fbk die pere des efr Heb. ii.$. 
pries, pourcc que ce font les peres charnels qui en- 
gendrent lame. Nous pouuons aufli colliger des 
chofes deuant-dites, que l’a me f en retourne fefua- 
nouiflant & difloluant en l’air, eftant de la nature jd*i- 


celuy , de mcfmc & par mcfme raifon que le corps 
pris de la terre , en mourant retourne à icelle. Pour 
trefte caufe, Tobie prie Dieu, qu'il vueiüe comman* Tob.$, 6 . 
der que fin effrit frit receu en haut, à fin quil fin dijjoult 
&* frit fait terre , dénotant qu'il cfpere que fon efprit 
fera receu en haut des mains de Dieu , & quant a loyi 
qu’il fera difloult , c 'cft à fçauoir fon amc fera diflouh 
te fcfuanouiflànt en Pair, & le corps fera 'fait terre! 

Suiuât cela aufli, Samfon dit, Que mon ame meure auec /«j.16.30. 
les Pbiliftins. D’où aufli l homme animal eft cftimé 
enuèrs Pierre & Iude Apoftres , ne différer en rien dela i.Pitr.i . ml 
befte ou animal irraifinnable . Pareillement cnuers ( Da- 
uid^l'hoinme fans [intelligence cflaccomÿaréà U be fte v la- p fc- 3 

3 uelle intelligence eft la partie (piricuell e > dc: laquelle 
eft temps déparier.' - u*. »■ jt:rA 

L’efpdcdonc eft vneeffenedim materielle, in telKgU S^.7.13. 
ble,freflimple,pure > & imtnortelleî. Ettout ainfi qtie 
Teflencç de lame de lhopmc, n’cft en riendifferetue 
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de 1 eflerice de lame de la belle: Ainfi leflcnce de Tcf. 

f rie de l’homme, n’ell en rien differétc de l eflcnce de 
efprit des Anges . Ils different toutesfois^come vne 
efpee nue diffère d’auec celle qui cft dis vn fourreau: 
car vne efpee qui eft enguaincc , ne peut couppcr, 
eftât retenue par (a gaine. Ainfi en cft il de I cfprit de 
l'homme, lequel eft de mefme retenu parlaguaine 
de fon corps, pour ne pouuoir auoir fes operations fi 
trcnchantcs, libres, & agiles, comme l’efprit de l’An- 
gç,qui n’eft retenu par aucun empefehemét à ce qu’il 
ne produife fes funâions & deuës operations . Ou 
bien lelprit de Thème , peut au regard de rcfprit An- 
gélique, eflrc côparc à la tortuë,laquellc femblc por- 
. ter la maifon fur fon dos, pour laquelle choie auffi fes 
mouuemés font bien fort lourds & tardifs,au rclpeâ: 
des autres animaux qui ne font chargez d’vn tel cm- 

f icfchcmër. Ainfi l elprit de l’homme ayant les elpau- 
es aggrauecs du fardeau delà coquille terreftre, na 
lès mouucmcns fi libres qu eft le mouucment de Tcf- 
prit des Anges. Ainfi donc lelprit de l’homme eft 
different de l elprit de l’Ange , pour le regard des fa- 
r.x.t» . cultez &operationsj&non pour le regard de Tcflcn- 
c&V'où aulli le Seigneur enfcignc, cju'en U refurrcého y 
- -s* - 1 â\ alors que ce qui eft de corruptible en Thème fera péri 
ôc conuctxy en incorruptible!, & ce qui eft d’animal 
fera changé en fpirituel,/« hommes [erot femblables aux 
Jnçes. Leflènccdemc! des&fprirs , cft vne cflcncc in- 
tclligible^ureîi.t^bflbb^^icfrqucnoiisaüonçdrt 
ey deuant,.&quidÿeut,6fti/5f touué pai Jafiafiéce dè 
inyi 


•• V 


LIVRE II. ïff 

Salomon. D’auantage, les efprits font immatériels, 
riayans chair ny os,ainfi que le Seigneur le tcfmbignc. Ut a 4 . 55 . 
Gcqu'eftant dit généralement de tout efprit,peut 
eftrc particulièrement attribue à lefprit de [homme* r? 
comme à tous autres efprits des Anges, tant bons que 
mauuais. Mais cela ne peut eftrc dit de lame, d'autant 
quencor quelle ne foit chair ny os, elle eft toutesfois 
eftimee auoir os & chair, cftant fang , & çftant la fc- 
mence de la chair & des os , & généralement de tout 
l’homme. Là où au contraire, lefprir, qui ne commu- 
nique point à la chair & aux os, cft immatériel. Or 
ayant dit cy deffus que l'ame de [homme engendroit 
& eftoit engendree, on pourroit aufli demander , A 
fçauoir-mon lî lefprit a fon origine traduâiuceftâc 
transféré de perc en fils ? A laquelle queftion Moy fè 
refpôd,^«<? Dieu a injjuré (fyrit de vit en la face de l hom - Gen.i^ 
me , c eft à dire, que 1 efprit de vie qui cft en la face de 
l’homme, eft dôné de Dieu, & non prouenu de quel- - 

conque matière. On pourroit rouresfois cftimer, que 
l efprit d'Adam ait efté donné de Dieu, d’autat qu’A- 
dà n'auoit point d'autre pere, mais que ceux qui font 
nais d’Adam tiennent leur efprit deluy. A quoy ie 
refpon,que lame de l’homme eft bien engendree par 
[homme en l’hôme, à fçauoir par le perc au fils , d au- 
tant que l ame aufli cft materielle & clcmétaire,& pro- 
, uenue en Adam des elemens & de la matière dont il 
afefté formé: Mais quâtà l efprit que Dieu luy a don* 
ne, il n’eft prouenu en luy d'aucune matière: Aufli n'a 
il fon origine traduétiue de pere en fils,ains Dieu feul 
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en eft iautheur , & pour cefte raifon cft appelle Pere 
i u9 • des écrits : car aufli le nom de Pcrc fignific autheur en; 

Komb.i6.il j £p cr j turc # Oucreplus Salomo teûnoigne, que Dieu 

£<clcf h. 7. a donné l’efprit à roue homme, dont aufli au deces d’i - 
celuy tefyrit retourne à Dieu qui ta donné \ tellemét qu’il 
n’eft pas efteint aucc le corps. Telle donc cft 1 expli- 
cation de leflcnce de lelprir, de lame, & du corps de 
lhomme.laquelle pourra apporter grade lumière au 
Le£teur,pour l'intelligence de beaucoup de lieux ar- 
duz 6c difficiles de l’Efcriture . Il eft donc temps de 
palier outre, & nous acheminer à lexpofition des fa- 
cultez 6c affections de chacune de ces parties. mi/k. 




Des faculté^ extérieures de lame . 
CHAP. V. 
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E corps à par-fby n obtient aucunes fa- 
cultez,ainseft le fubieCt de chacune des 
facultcz de l'ame. car lame exerce fes fa- 
cultcz au corps . Pour laquelle caufc aufli 
le corps a les fieges de chacune des facultcz de lame, 
& les organes ou inftrumens d’icelle. Car en premier 
lieu , en la tefte 6c au cerucau cft la faculté du fens & 
mouuemcnt local,& des notions,laquelle eft cfparfè 
par les nerfs en tout le corps. Ce font les facultez del- 
quellcs parle le Pfalmiftc au Pfeaume ///. là ou il ex;-; 
plique les cinq fens de touye , veue^odoratygouft^.at^ 
touchemet , 6c du mouuemét local, qu’il exprime fouz 
le nom de la faculté qu’il appelle de couardes pieds :} Et, 

V- - - 
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UpAtler de la bcuche, quiprocede de l'abondance des 
notions qui efmeuucnt le coeur, à ce que de l’abôdan^ 
ce du cœur la bouche parle. En fécond lieu, la faculté 
vitale a fon fiege au cœur , laquelle cft dilatée par les* 
artères par tout le corps . Là meime cft le gifte & re^ 
fidcnce de la faculté appetitiue. Le nom de lame cft 
fouuét vfurpé en l’Efcriturc pour exprimer ces deux 
fàcultez du cœur,(çauoir de la vie & de la volôté,veUr 
que Ton prent i’amc fouuent pour la vie , & fouucnt 
pour la volonté. Pour celte raifonjcs pc&oraux, quif 
font les ornemens que l’on fouloit porter fur la poi- 
étrine, font appeliez Maifons de l'amc y d’autant que //4.5.10*. 
l’ame,qui confiftc en la vie & volonté, femble faire là 
relîdence deffouz iccux en la poi&nne. 

Lafaculténutritiuea fon rendez-vous au foye, & 
de là eftdiftribuec par les veines par tout le corps. 

T elle donc foit la generale cognoilTancc des organes 
& inftrumens du corps qui feruent aux fàcultez ani- 
males. Si quclcun toutesrois demade l inucftigation 
plus exa&ed iccux, qu il cerche chez les anatomiftes 
& medecins,aufquelsnous cn lailTons le foin & curcj 
dautant que nous félon noftreproicd:,çerchon$tant 
feulement les chofes qui feruent à la cognoifiance 
Théologale de l ame & de fes fàcultez, à l’inu cft iga* 
tion desquelles nous nous achemincrons,eftans ainfi 
premuniz de la generale cognoiftance de leurs lie.* 
ges & inftrumens. , 

Il y a donc deux fàcultez de lame: l’vne extérieure,. 

:& lautre intérieure. La faculté extérieure _de lame, 

jDaj>y 


peut cftrc dite chamelle , d’autant que par elle lame 
exerce fes operations en la chair. Et y enadeux cfpc- 
ccsdVnc vegetatiue,& l’autre fenfitiuc. La faculté vo- 
getatiue de l ame, comprend les facultez de nourrir 
& cngédrcr,Et la faculté de nourrir en comprend en- 
core autres deux À Içauoir d’accroiftre,& confcrucr. 
Celle faculté vcgctatiuc eft commune aux plantes 
& animaux,Ec aux animaux confifte au foy c. 

La faculté fenfiriue, eft celle pour raifon de laquel- 
le lame mcfmc eft appcllec fcnfucllc. Et eft propre 
aux animaux, n eftant communiquée aux plantes. Et 
eftant prife généralement, prefidc au çerueau& au 
coeur. Celle faculté de l ame qui prefideau cœur, co- 
prend fouz foy deux autres facultczd’vnc eft la facul- 
té vitale, laquelle cil dilatée par les arteres par tout le 
corps, & gouuerne le mouuemcnt continuel, que les 
Grecs appellent ceft a dire,dcendelcchicou 

continuité, ou de continuelle agitation. L’autre eil la 
faculté appetitiuc, laquelle comprend le foin que les 
Grecs appellent <pç®vHjua. Et y en a de deux lbrtcs,dont 
i’vne compréc le foin dcnfuiurc les voluptez , & l’au- 
tre, de fuir les douleurs. La faculté qui prefidc au cer- 
ueau , eft celle qui eft dite proprement & Ipccialc- 
mcntlènfitiue, car elle comprent les cinq cens de la 
veuë,ouye > odorat,gouft,& actouchcmct,& le mou- 
uemét. De laquelle la generale faculté lénfitiue a pris 
là dénomination. 

La fàculrc intérieure de lame, eft celle que les Grecs 
appellent \oywwk, qui comprent la raifon & laparolle. 
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vcu que \o>ç lignifie Tvn & l’autre. D’où vient qu’il 
y en a deux efpcces-.L’vne eft la faculté meditatiue ou 
contemplatiue 3 L autre eft la faculté enunciatiue . La 
contemplatiue,comprentlcs notions & la mémoire. 
La notion , eft la generale notice de cognoiflance de 
quelque chofe. Et y en a de deux faços: l’vne eft pro- 
prement dite Raifon : l’autre eft l’Opinion , laquelle 
impropremét quelquefois vfurpe le nom de Raifon, 
laquelle toutefois on appelle perfuafïue,à la differéce 
de la vray e raifon dont les notices font apodi&iques. 
La raifon donc, eft vne notion difcrete,acquile par la 
vraye cognoiflance des caufes . Icelle comprcnt 1 ap- 
prehenfîon de leiugcmcnt. Lapprehcn(ion,eft vul- 
gairement appcllcc Sens commun . Icelle comprcnt 
la generale notice de cognoiflance des chofes, Puis le 
iugement les poife comme à la balance. Iceluy com- 
prcnt la difcretio,& feparatio.Celuy eft cftimé auoir 
la difcrction,qui difeerne bien les chofes qui Iuy font 
prefentees par l’apprehefion. La (eparation, diuife les 
chofes difcernees & diftinguees parla difcretio,& les 
ay ât feparees les eflit ou reictrc, c’eft à dire reprouue. 
D’où vient l’ele6tion,& réprobation. L’Opinion, eft 
vne notion indiferete, acquile par la feule apprehen- 
fion.La mémoire, eft comme le grenier du reuenu de 
la raifon , & comme le coffre de Ion threfor, d autant 
qu elle garde & conferue les chofes qu elle a vne fois 
apprehendees, de fil eft befoin difcernees. Celle qui 
prouiétdela vray e raifon, ne fclcoulc pas voloticrs, 
d autât qu elle a la cognoiflance des caufès:Mais celle 
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Contemplation , non delà vraye viande d vne fcience 
folidc , mais du vent d vne opinion friuole,y3«r dits 
Je repaiftre en Jonge y 6c côparez à ceux lefqucls en dor- 
mant fongent qu’ils mangent 6c boiuent,puis quand 
ils font elùeillez, leur ameeft affamee & feiche de 
foif. Or la diferetion, cft comparée à la rumination: Leuit.n. 
D où nous pouuons entendre que c’efl que le Sei- 
gneur nous veut veut en(eigner,nous déclarant qu il 
ejlime les brebis , befles nettes y d'autant quelles ruminent 
ont l ongle diuifec. Car par cela nous fommes inflruits, 
que les brebis du Seigneur, voire les brebis de la mai- 
fon d’Ifraël , qui font les fidcles , doiuent ruminer la 
viande que le Seigneur leur offre , c cft à dire , pefer 
aueciugcment 6c diferetion fi dodlrine . Les belles 
immundes donclcfquelles neruminoient point, fi- 
guroient l'entendement peruers & deftitué deiugc- 
ment des infidèles, lefquels n’ont point cognu la Pa- 
rollc & Raifon de Dieu, mais parlét de Dieu 6c de fes 
my ftercs par vne opinion indilcrcte . T outesfois les 
belles qui ruminent & fi ont point la feparation de l on - 
gle y eftoient déclarées irnmundes y auff\ bien que celles qui* 
ne ruminent point. Ce qui denotoit que ce n ell rien 
de bien ruminer, cognoiflrc , 6c difeerner vne chofc 
fiinte,fi la feparatio n’cfl iointc auec la diferetion, la- 
quelle feparation coprcnt l’cle&ion, 6c réprobation. 

Car ce n efl rien de cognoiflre le bien 6c le mal, fi on 
ne paruiét par ccftc cognoifTancc à eflire le bien pour 
l’cnfuiurc y 6c reprouucr le mal pour l’cuiter 6c fen 
dcflourner.Quantàla faculté generatiue, lame efl 
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dite par vnc faculté intérieure, conceuoir , quand 
elle excogite , premedire , & complottc quelque 
chofe, Et quand elle l’exprime ou deparolleou de 
1f4.16.12. f a j t> e l| e e ft dite enfanter: Mais elle eft dite conce- 
voir le vent y^J enfanter U vanité y quand elle con- 
çoit l’opinion , ou l’enfante la produi&nt & met- 
tant en auant, ou quand elle confpire le dol & le 
menfonge. Quant à la faculté intérieure de lame 
qui eft accomparec à la faculté fcnfïtiue extérieu- 
re d’icelle, elle eft entendue de mefme comme la fa- 
culté extérieure, prefiderau coeur & au cerueau. Cel- 
le qui prefide au cœur , comptent deux faculrcz,. 
àfçauoir le mouuement & l’atteâ:ion.Ettoutainfi 
que le mouuement continuel du cœur agite perpé- 
tuellement les arteres, Ainfi le cœur eft cftimé auoic 
des mouucmens animaux interieurs,defquels les vns 
font propres & conucnables à naturc,commc l’eipc- 
rance, l’amour, & femblables, les autres font contrai- 
res & repugnans à nature, comme la crainte,lecour- 
roux,& la haine. Selon ces mouucmens l’homme eft 
dit / efmouucir a courroux y haine , crainte , amour y W e f- 
foir: Et ceux qui enfuiuent tels mouucmens, d’autant 
que par lemouuemétdes pieds en l’Efcriturc fyncc- 
dochiqucment eft entendu tout efpecedemouue- 
Xim.z.i. ment, (ont dits cheminer félon la chair* pour autant que 
tels mouucmens loin excitez par la concupilcence 
charnelle, laquelle eft conjointe aucc la fécondé fa- 
culté intérieure de lame colloquee au cœur, qui eft là 
faculté appetitiue, de la quelle il y a deux elpecesiLV^ 
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ne eft la concupifcencc,rautre^la volpntc.La Concu- 
pifcence,eft vn appétit indiferet, viol ont & ardat, qui 
procédé de l’opinion, Et côprcnt deux affe&ions ou 
foins, Lvn eft delà ioye & volupté ,1 autre de latrie 
fteflé & angdiflc. Decesafte&iôs procedétles mou- 
uemens de l ame ddlus expoiez,à fçauoir la haine, le- 
courroux,& la crainte, dcpjuels aujft naijfent les guerres 
cÿ* dijjentton^ corne tefinoigne S.Iacques. Quant a la 
volonté, c eft vn apperit ditcrct& attrcmpé,.proce- 
dant de la raifon. Telle eft la volonté matrimoniale 
& conjugale, qui conjoint 1 homme auec la femme, 
laquelle eft appellec la volonté de l'homme J de la 
chair, pource que ceft vnc'Voloté charnelle de 1 hom- 
me. Oxla volonté eft différente de la concupifcen- 
ce, en ce que la concupifcence neft pas regie de la 
raifon, mais de l’opinion,&la volôtéeft conduite par 
la raifon : Et d’auantage la côncupifcenceeft vn ap- 
pétit violent & boüillonnant , &c la volonté eft tem- 
peree, La Concupifccnce auec fa violence feruide^ 
tafehe ordinairement à furmonter & fuppediter la 
volonté: Mais tout ainfi que l’opinion ne pcutfub- 
fifter en la prefencc de la raifon alors qu elle fe met em 
auant & (c monftrc en face > non plus que les eftoilcs 
du ciel en la prcfcnce du iour , Ainfi la Concupifcen- 
ce, qui n’eft autre chofe qu’vn rayon noâurne de 
l’opinion , ne peut durer en celuy qui eft vrayement 
home, c eft à dire qui a l vfage de la raifon, alors qu il 
a fa volonté bien efclairee des rayons iournaliers du: 
folcil de la raifon . Ce qui peut eft re cognu^>ar 1* 
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pie dvn home malade, atteint & abbatu de 1 ardeur 
d’vnegroflc heure, lequel cftant grandement altère, 
conçoit vne opinion par laquelle ilpcnfc & fe pro- 
met par beaucoup d’eau elteindre le feu & ardeur 
de fa heure, & fatisfaire à fon alteration inlàtiablc.Ce 
qui fait qu’il ne demande qu à boire de moment en 
moment. Auquel néanmoins le médecin par les rai- 
fonsde fon artmonftrant le péril de la mort ouille 
met par trop boire, par ce moyen contraindra (a con- 
cupiscence a obéir à (a volonté, en le contentant d vn 
boire modéré, & accommodé à l’eftat de (à côdition 

Î >rclèntc. Ainh donc la Concupifcence doit ccderà 
a volonté, & l'opinion à la raifon,àhn que parce 
moyen l’homme dompte les mouucmcns de fon 
cœur , comme la haine , le courroux, & les meurtres 
& dilcordes prouenans d’iccux . Dont TApoitrc n’ait 
plusdequoy fecomplaîhdre,dilant, D'où viennent Us 
guerres 'finon des volupté^ qui régnent en Iro^mcmbrcs? 
Et derechef, Adultérés c^r adulterejjes ne fcaue% vous pas 
que l'amitié de ce monde efl inimitié deuant Dieu. Car les. 
guerres, meurtres , & adultérés, ne procèdent d’ail- 
leurs que de cefte commune fontaine delà Concu- 
pifcencc. • x 

Or nous auons dit cy de(Tus,quela faculté intérieu- 
re de difeourir quieften l’ame,corre(pond par vne 
analogie allégorique auec la faculté extérieure fenh- 
tiue d’icelle, laquelle prehde au cerueau& au cœur. 
Etdeha nous auons expédié celle partie de celte fa- 
culté qui prehde au cœur, & auons expliqué fon ana- 
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logic. Il reftc donc que dorcfnauant nous voyons 
comment la Ratiocination eft comparée auec eefte 
faculté de l ame de laquelle le fiege eft au cerucau, 
exerçant illec fes fun&ions & operations , & laquel- 
le aufli eft proprement dite fenmiue. Comme donc 
nous auons dit que la faculté du fentiment & mou- 
uement local eft contenue au cerucau, Àinfi attri- 
buons nous au cerueaule fentiment intérieur & le 
mouuemcnt intérieur qui correfpond au mouuc- 
ment local , Lequel lEfcriture comprent ordinaire* 
mentfouz la faculté de courir. Ainfi la renommee 
procédant de lenunciatiue, eft dite auoir couru {rfui- 
ui toute vne région . Suiuat cela aufli l Efcriture dit que 
les deux racontent la louange de Dieu , dont leur [on efi tfifu p/è.t 
far toute la terre , leur parole iujcju aux fins du monde . 

Et ailleurs lEfcriture dit , Bien-heureux font les pieds de Mml.i. 
ceux qui annoncent la paix y cjui euangelifent chofes bonnes * ia 

Là ou nous voyons, que les narrations cnunciatiucs 
font comparées à la faculté du mouuemét des pieds. 

Et la faculté dedifeourir, à l’habilité de courir, Les 
cinq fens aufli font généralement comparez à la dit 
ercrion. D’où vient que l’Apoftre parle de ceux epuk 
ont les fens e*ercite% a. difcernerle bien le mal. Tou- ffti. j. *4* 

tesfois la veue & l’oùye en quelques endroits font 
prifes fpecialemenr pourl'apprehenfion , comme au 
Gene(e,li où j! eft dit, ejuEue \\id [arbre de fcience de ^ 
bien gr de mal y cjn'il efloit pmpre-pàur acquérir fcience: Car 
d!c l a veu (ans difcTv tron , prononçant fon aduis d i- 
fccbi'y félon fon opinion^ non LlonJa vr-ayeraifon^. 
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•vcu qu clic contredifoic a la vrayc raifon de là Parole 
de Dieu . Mais quelquefois il cft requis vnc plus exa- 
£te interprétation de l’ouye & de la ^cuc, Là ou elles 
(ont prifes pour la diferetion, principalement és cho- 
ub iù fes (piritucLlcs. Doù vient que lob die, que l oreille ef 

prouue les paroles . Les autres fins, font prelque par tout 
' vfurpez pour la diferetion; Et particuliercm et l’odo- 

rat (‘attribue la faculté de iuget 8c difeerner la reco- 
gnoi (lance d’vn cœur rron ingrat dauec l'ingratitu- 
de. Doù vient que les actions de grâces rendues à 
Dieu d’vn cœur eüoignéd ingratitude, font dites luy 
eflre en odeur de bonne feriieur . Ainfi le bon bruit 8c re- 
nom de louange acquis par le bien-faiâ:, e|à compa- 
ré à la bonne odeur 8c loucfue-.Erau contraire, le 
mauuais renom 8c infâme d vn homme maluerfant 
ou ingrat, cft comparé à la puanteur. Suiuant laquel- 
, ‘ le façon deparler, les enfans de Iacob ayans diffame 
leurpcrc enuers les habirans de la terre* par le meur- % 
trcdcsHcuiensaucc lefquçif lcur pcrcauoit contra- 
clé alIiancc,Iacob leur dir, V ous maue^troublé,& ren- 
du puant aux habitan s delà terre. L’odeur donc com- 
me nous àuons dir, cft mife ai auanc pour reprefen- 
ter la diferetion d’vn cœur ingrat dauec celuy qui eft 
cfloigné d’ingratitude . Le gouft,difcerne la douceur 
d auec l’amertume . D où vie^ç que Salomon dit, que . 
Troê.x le miel efl doux âu go/ier. \\ dilceriie donc la chofc dou- 
ce d’àuec l’amerfe , c’eft à dire, la chofe ioyeufe dauec 
la trifte . tellement que Salomon-veut, que la fcience de 
fapiccc nous foit douce comme miel, c’eft à dire ioyeufe & 

agréable. 
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agréable. L’efpreuue des parolles,eft au(fi coparcc en 
Iob,augou(ldcsviâdes.L\utouchemétdifcernepro- 
preméc la charité & le zele.Car il difeerne I’hôme fer- 
uent en la charité & zele,d’aucc 1 efroid,& le tiede d’a - * 5 

uec le froid & bouillant .Par toutes Iefquelies c ho(es 
nous voyons que les facultez intérieures de l ame. (c 
rapportent par vnc perpétuelle comparaifon auec les 
cxtcrieures.Cc qui (e fait, d’autant que les facultez in- 
terieures, desquelles Dieu cft l’authcur auffi bien que 
des extérieures, fedoiucnt rapporter aux extérieures 
par analogie , comme toutes autres œuures de Dieu, 
entre 1 .{quelles l’Analogie elt perpetuellementob- 
fcruée.Commeainfi (oit donc que l’analogie par des 
termes cognuz rapporte la cognoiflancc des termes 
incognuz, Et que les facultez extérieures (oient co- 
gnues & apparcnrcs,& les intérieures incognues. Les 
termes cognuz des facultez extérieures peuucnt par 
cefte analogie donner la notice des termes incognuz : K 

des facultez intérieures. Telle donc cft la comparai- 
fon proportionnelle des facultez intérieures de l a- 
me, auec les facultez extérieures d’icelle, & (on expli- 
cation, obfcruce principalement en la faillite Efcri- 
turd^ 
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Y a ns expofé les faculcez de IV 
me, nous paruiendros aux facultés 
de rcfprit. Car fefprit a les facultez 
de metme comme l ame , à fçauoir 
la cotemplatiue,& renunciatiue,ôc 
la rai fon accompagnée de difcrc- 
tion,& 1 opinion, ^finalement la mcmoire.Lefquel- 
lcs fatuhez de rcfprit,corrcfpondcnt aux facultez in- 
térieures de rame,de mcfme comme lefdites facultés 
intérieures de lame correfpondent aux facultcz exté- 
rieures d iccllc^à fçauoir a la vegetatiuc &fcnfitiuc,!c. 
dyàla vegetatiuc, qui eft la faculté nutritiae & ge- 
ncratiue.Dc là vient que le Seigneur promet en lerc- 
m ic de donner des pafteurs quipai/horndcfcience &Jin- 
telhgence . Delàaufli vient que le Seigneur eft di& no- 
fti c pafteur. Et nous aufli fommes reputez viurc du 
pain ccleftc & du corps de noftre Seigneur, à fçauoir 
de fa chair de l'oslgneau du Dominateur de U terre , qui. 
eft l'agneau de Dieu qui ofie les pcche% du monde ,& l c 
gneau fpirituel de noftre Pafque . Ainfi en plufieurs lieux 
del’Efcriture, la faculté nutritiue par vnc comparai- 
fon allégorique &proportionnclIeeft referéeà l'cfr , 
prit. Et de mefmc aufli la faculcé generatiue luy eft at- 
tribuée.D’où vient que l’Apoftre dit aux calates, quil 
trauaillc pour les enfanter derechef ôc veut qu ili le rcco- 
gnoiflent pour pcreles ayant enfantez à Dieu en. 
Ghrift, En cefte façon les difciples des Prophètes font 
appeliez enfas des Prophètes , qui les ont inftitucz,à fça- 
uoir de leurs premiers doâeurs . Car l’Apoftic fait. 
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diScréce entre perc&doétcurjdifant qu encore quils 

ayent plusieurs do&curs , qu’ilz n’ont pas pourrant 
plufieurs pcres.Mais pour ccftc raifon f cftime il eftre 
leur pere,d autant qu’il les a engendrez, les faifàn t de 
non cnfans,cnfans de Dieu , en les conqertiflant à la 
foy de Chrift.En cefte façon aufli les fidèles, qui font 
appeliez Tbèodida$es\ ceftàdirc en feigne^ d<Lj Dieu , *'£*£*■' 
font appeliez en fans de Dieu. Et bref de cefte généra- 1 
tion dida6tique dépend toute la doctrine de la rege- 
neratioaLcs facultez de refprit, corrcfpondcnt aufli 
à la faculté fenfitiu e animale , tant à celle qui prefidc 
au ccrucau, comme à celle qui a fon fîege au cœur. 

Car l efpric a vne voloté & vn defir par lequel il con- 
uoite contre la chair^ Et comprent deux foins , L’vn 
d’enfuiure la iove, l'autre d’cuitcr la triftefle. Aufli les 
moüucmens de 1 elprir, correfpondent aux mouue- 
m^ns animaux du cœur , comme l’efpcrancc, ami- 
tié,crainte,courroux,& haine. En cefte façon la vo- 
lonté de l’cfprit cft appellée WïreV# cce <r,par laquel- ,Clr ‘ 6 ’ l f % 
le les fideles font coniointsauccChrift , ainfi que 
l’homme cft conioint auec la femme par le lien con- 
iugal de la volonté charnelle. Les fens aufli & mou- 
ucmens locaux de lcfprit,par la mefme analogie cor- 
refpondcnt aux fens & mouucmcns intérieurs de la- 
mc.Lcs facultez del’efprit font donc fcmblablcs aux 
facultez de l‘ame,mais non pas efgales. Car les facul- 
tcz de l’efprit font plus capables que les facultez ani- 
males, attendu que lame ratiocine tant feulement 
naturellcmét des chofcs temporelles lefquclles peu*- 
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CHRONOLOGIE 

ucnteflre vcucs fouz IeSoleil,&d’icellesdifcourt per- 
fuafiucmcnt , c’ell à dire en telle forte que 1’element 
ou principe véritable venant à défaillir, l’opinion oc*- 
cupe la place d’vn principe.Maisrcfprit, parvncelc- 
fte inftindt difeourt apodi6Hquemcnt,c elt à dire par 
la voyc dcmonftratiuc , fondée far bons elcmcns 
principes véritables, des chofcs qui font entendues ÔC 
cfire & auoirefté& deuoir eftrc éternellement au 
monde & hors du mode , ores quelles ne puiflent e- ' 
ftreapperceuës par lesfens ou facultezanimales.Tcl- v ; 
les font les coremplations de la Geometrie & Théo- X 
logie, defquelles les principes ne (ont pas naturels, 
mais (upernatureIs,Car l'iîz eftoiët naturels, ilsdcpé- 
droient de la generale generation& création de tou- 2 
tes chofes mondaines , Mais les elcmcns d’icellese- 
ftoient deuant que la génération du ciel & de la terre 
fuft.Parquoy ils ne dépendent pas delà nature, Ains 
dcl’autheur d icellc.Car leur vérité éternelle dépend 
de la vérité éternelle de Dieu& de fa perpétuelle con- 
fiance. L’efpritdoncdcHiommc, difeourant de tel- 
les choies en leur propre Hile apodi&iquc, demon- 
lfiel immortalité de foneÜTcncc. 
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La différence ctenrreles faculté^ de tetyrit, &/ les 
faculté^ de l'ame. 
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LIVRE II. itf 

I nousconliderons la nature des be- 
lles brutes , nous trouuerons qu en i- 
celles quelque generale notice des 
chofes eft efpaîfe, Comme nous pou- 
uons voir en diuers animaux aufqucls 
on enfeigne beaucoup de chofes , qu’ilz apprennent, 
retiennent,^ pratiquent bien à propos. Comme le 
chien que l’on inftruit po ur la chalfe,& le linge pour 
doncrduplailir.Dautrcsaulïïyena éfquels onpeyt 
remarquer vne naturelle prouidencejComme la mou 
che à miel & la fourmyjEn d’autres, vne prudence par 
laquelle iis préuoient la diuerfiré de> luilc>ns,comc en 
\larondelle&lagrue: Autres elqucls onpcutobfer- 
ucr vne reminiicence , voire vne recordation d vn 
bien-fai£t receu, comme en l’Elcphant&laCicognc. 
Lebaiifdujfi, comme ditfb le P ro phete , coçn oift [on pof- 
JeJfeur, & l afneja crèche de fon mai flre. M ais pou r ces no- 
tices les belles ncpeuuct élire dues raifonnablc$,Car 
leurs notions ne merirent le nom de raifon , ny leurs 
recordations le no de mémoire, eltans leurs difeours 
maques&imparfaTts,ne pouuâs auoir vne entière co- 

? ;noiflance des chofes,ains en coceuâs vne telle quel- 
e opinion , procédant dvne apprehenfion deflituée 
deiugemét & diferetion, & ne pouuas exprimer par 
parole leurs côccptions&fantafies.Mais rhomc,non 
feulement du collé de l’e{pric immorrcl.mais mefme 
du colle de la partie animatapeut dilcourir de toutes 
chofes temporelles auec raifon naturelle pourueuë 
dciugement & mémoire, 6c peut encore verhaletnet 
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exprimer fes conceptions & imaginations. Et en cela 
les facultcz de lame de l’homme fc monftrcnt eftre 
de beaucoup plus capables que les facultez de famé 
brutale, ores que quant à 1 effencc elles ne different en 
ricn.llcft toutcsfoisànorcr , que cette capacité que 
lame humaine obtient par deffus l ame brutale , luy 
vient de ce qu’elle eft cfclairée de la lampe de l’elprir, 
qui refide en l’homme , & qui eft la principale caufe 
de la raifon d’iceluy. Au furplus nous auons di<5fc que 
lame de l’homme difeouroit naturellement des cho- 
fes temporelles, d autant qu elle n’obtient pas vnc ra- 
tiocination fupernaturclle des chofcs éternelles, defe 
quelles l’efpric (cul eft capable. Pour laquelle chofc 
auffi,les raifons Théologales qui font telles, (ont ap- 
vc\\écsfl>irituelles 9 d’autant que c’eft le fcul efprit qui 

,r ' 1 homme confidcrc du cofté de la partie animale , ne 

i.or.i* les peut entedre. Or le moyen par lequel lame difeourc 

deschofes temporelles, eft appelle Perfuafion, Et la 
voyepar laquelle lefprit ratiocine des choies éter- 
nelles, eft la Demonftration.La Perfuafion, eftvne ra- 
tiocination laquelle fayde indifféremment de tous 
argumcns,foit qu’ilz foient principes certains, vérita- 
bles 8c neceffaires,& puifez de la vraye cognoiffancc 
des chofcs par leurs caufes,ou qu’ils foient tant feule- 
ment vray- femblables , 8c pris de la commune opi- 
nion des hommes.Mais la demonftration , nefaide 
que de principes véritables 8c certains, & puifez de la 
vraye fourcc de fciencc. Or la caufe pour laquelle la- 
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me faide en (es ratiocinations,d’autres argumens que 
de principes véritables, eft que bien louuent les prin- 
cipes naturels luy font incognuz,& que fouucnt au£ 
£ elle ne prent pas la peine de les rechercher , fe con- 
tentant de la vcrifîmilirudc,par laquelle elle perfuade 
les choies qui luy font vtilcs , préférant bien fouuenç 
1 vtilité à la vérité , & ayant beloin de fard pour pré- 
texte Rhetorical de là verifimilitude , pour la faire 
reüffir à fon aduanrage,&au def-aduantage bien fou- 
lent de fon prochain . Ce qui ne peut procéder que 
d’vne fraude latente & d’vn dol couuert,tendât à dé- 
ception & fcdu&ion.Carc eft le propre de l’opinion 
de tromper celuy qui la maintient & celuy qui l’e£ 
coûte, & eft fréquenta ceux qui vfent de Peduafïon, 
qu’ilz Ibicntlcduilàns & cltans lèduits par leur pro- 
• pre opinion.Mais la Demonftration , qui n a que le 
lcul but de la vérité bien entendue, remet en fulpcns 
& en doubtc ce quelle ne peut demonftrer * comme 
nous voyons qu’entre les demonftrateurs de la Gco- 
metrieonatenu & tient encore en lufpens la qua- 
drature du cercle& laduplation du cube.L’amc don- 
quesdel.hommc^ommenousauôns diéfc* eft inca- 
pable de la Demoftration,pour ce que les chofcs na- 
turelles dcfquellcs elle difbourt,font pour la plulpart 
contingcntcs,ou incogncuës, comme les formes na* 
turelles.On me pourroir demander,!! fèfprit ne peut 
pas perfuader. A quoy iercfpon, qu’il lepeut fil veut; 
v comme Satan qui a perfuadé de manger de l’arbre- 
prohibé. Car la faculté pcrfuafiuccftfi commune,. 
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quelle cft communiquée mefme à l’amejmais la De- 
monftration eft propre à l'clprit. Et pour celle rai- 
fon fain<ft Paul appelle la demonftration de la Parole, 

• 4* demonftration de l esprit. Tellement que l’clprit a ces 
deux facultez 3 l (rne,qui luy cil propre , qui eft la De* 
monrtration , & 1 autre, qui eft communiquée tant 
à 1’efprit qu’à l ame , l’vn & l’au tre en eftant capable, 
qui eft la Peduafion. L’on pourroic donc demander. 
Puis que l efprit feul eft capable de la ratiocination a- 
podidtique des chofts éternelles & fupernaturelles, 
telles que font la Theologie& Geometrie,A fçauoir- 
mon fil homme animal eft incapable dts demon- 
ftrations tant Géométriques que Théologales, Et fi 
ceux qui (ont capables de la Géométrie eftans expers 
en la demo nilration d ’iccllc, méritent le nom de fj?i~ 
rituels , telz que font cnrcnduz eftrc ceux qui (ont ca- 
pables de la demonftration (pirituellc de la Théolo- 
gie? A quoy ic rcfpon, qu’en la Saindtc Efcriturc ceux 
qui font appellcz/^/r;/«f/r , ne font pas reputez tels 

[ >ource que leur intelligence feulement foit fpiritucl- 
e , mais aufiî pourcc quïlz ont la volonté (pirituellc 
&rcgenerée:T cllemenr qu’il ne (uffit pas d auoir l’in- 
teîligcnce &cognoi(ïàncefpiritueIIc des myftercs de 
la foy,pour eftrc dit fpiritucl, mais il faut encor auoir 
1 obeillance d’icelle, pour cftreeftimé tel. Ainfiauftl 
ores que les ratiocinations de la Géométrie & les dc- 
monftrarions des principes d icelle, foient propres à 
l'efprit^Sieft ce que l’homme qui en fera & capable, 
& expert, ne pourra pour cela eftrc didt /piritucl. 
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pourcc que la cognoiflànce de la Géométrie ne peu c 
changer 1 î 
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changer la volonté pourrcgcnererlaconfcicnce à ce 
qu elle foie fpirituelle. 

LcsPhilo/bphcsonteftimé, qucl’ame nexerçoit 
pas fculeméc les facultez animales en l’homme, mais 
aufli les facultez fpirituclles & mentales,^ que lame 
cftoit rentendement ou intelligecc de l’homme. La- • 
quelle lesvns ont cftimée m or tcllcjcs autres immor- 
telle. Quelques vns des Théologiens aufli ont con- 
fondu lame & lcfprit , prenans indifféremment lvn 
pour l’autre, cltimans toutesfois que lame ou lefprit 
qu’ils prénent pour vnc melme partic/oit immortel. 

Tant y a qu’il y a beaucoup à dire que lame &l’efpric 
ne foient vnc melme partie de rhome.Premiercment 
parce que l’amc eft mortelle, & l’elprit immortel, & 
que lame eft materielle & l’efprit immateriel, Et que 
les facultez animales ne font pareilles ny efgalesaux 
facultez de 1’efprit, D’autant que l'ame efl incapable 
du régné des cicuxjçïj de comprendre les myjlcres de Dieu , 
lefquels toutesfois l’efpric difeerne alors qu’il eft ré- 
généré par la grâce diuine. Dauantagc , le glaiue Jj>i - tf*M*i*î 
rituel de la parole de Dieu atteint influes au mefpartijfemet 
detame^ §£/ dctefyrit , Lequel mefpartificmenteft 
appellé thçufJLoÇ par l’Apoftre. ce qui fignific diui- 
Jion en parties. Qui monftre que ces deux qui fouf- 
frent vue telle diuifion,nc font vn mefmc,Mais deux 
parties diuerfes . On pourroit toutesfois obie- 
tter , que ce mefpartiflement qui fe fait par la paro- 
le de Dieu, cil imaginaire^ non reel , Car il n’occie 
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• pas l’homme d vne mort réelle, mais de la mort pre- 

mière, qui n’eft qu’imaginaire. A quoy ie refpon, que 
fi en vne mort imaginaire lame & l'cfpric peuuenr c- 
ftre imaginaircmenc mcfpartis par le glaiuc imaginai 
re de la Parole, par mcfme raifon en vnc more rcclle 
, & corporelle , par vn glaiue reel & charnel lame 8c 

l’efprit peuuenc cftre réellement diuifez. 

Dauantage,l ’ame & Lcfprit ne pcuuét cftre vne meP 
me chofc , veu que leurs effeéts & affeétions font en 
mcfme temps contraires, & que l'esprit conuoite contre 
la chair la chair contre l ejj’rit. Or la concupifcéce de 
la chair, eft la concupiscence de lame qui vit en la 
chair, laquelle concupifcenceeft vn cffcét &affeétio 
contraire à la concupifcencc qui eft au mefmc temps 
en l’cfprit.Parquoy ilz ne peuucnt eftre en vn mefmc 
fubieét.Dot lame &rcfprit ne peuuét cftre vnc mef- 
mc chofe.il eft toutesfois à noter , que les affeétions 
de lcfprit corrcfpondent bien par analogie aux affe- 
étions delamejcSme nous auos dit ci'denus.Car lef- 
prit a fès affe étions & mouuemens tendans àioye & 
triftefle , dcmefme comme lame, mais ce quiref- 
iouift le fp rit, n’eft pas ce qui refiouift l’ame,& ce qui 
atrrifte l’efprit , n eft pas ce qui attrifte l ame. Ains ce 
qui refiouift lame attrifte leforit, & ce qui attrifte 
l cfprit , recrée &regaillardift l'ame. Tellement que 
les affrétions de leïprit ne font homogenées auec 
les affeétions de lame , &nc pcuuent garder raifon 
entr elles, ores que toutesfois elles fe rapporrent par 
analogie , à caufequc les affrétions de Tc/prit font 
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homogenccs entr clics les vncs auccles autres, obfer * ' 

uansvneraifon confiante & perpétuelle , Et les af- 
frétions de lame , de leur cofté pareillement obfcr- 
ucntlamcfmc raifonhomog cnce. Dont par la con- 
formité de ces raifons diuerks & confîftantes en di- 
uers fobiets & contraires , eft caufée leurdite analo- 
gie.Puis donc que ces fubic&s font ainfi contraires, 
uzne pcuuent eftrc vne mcfme partie de l’homme, 

Ains ceux-là errent grandement , qui eftiment que 
lame & lcfprit foit vne mefine partie cffentielle de 
l’homme , Et eft ncccffaire qu’ilz taftonnent & fe 
fouruoyent en plufieurs lieux en l’interpretation de 
l’Efcriture . Quelcun donc pourroit dire , Si lcf 
prit & lame ne font vne mcfme ehofe , ains Pâ- 
me eft mortelle, pourquoy c eft que noftre Seigneur 
dit que les hommes peuuent tuer le corps , (*r non l ame. A M4tt.io.i9 
laquelle obieétio ie re(pon,qu ailleurs l’Efcriture tef 
moigne que les hommes pcuuét tuer lame, Comme 
en la Loy de Moy CcJ homme qui viole vncltierge furpri- Deut.in.if 
Je au milieu â'vn champ cfloigné de voifinage , eft comparé 
à celuy qui pareillement trouue fon prochain au milieu d'vn 
champ efgaré y fy tue fon ame.D’où nous pouuons colli- . 
ger qu'il y a deux façons de parler en l’Efcriture > foi- 
uant l’vnc defquelles l’homme peut tuer l ame de fon 
prochain , &fuiuant l’autre il ne peut. La diffé- 
rence defquelles locutions doit eftrc bien examinée 
& reccrchée.Pour donc bien&exa&ement en efplu- 
cher la decifîon, Nous propoferons le lieu auquel le 
Seigneur dit que les hommes ne peuucnt tuer i ame, 
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Làoùilparleainfi:Nfcr<î/5«^po/«f (dit-il) ceux qui 
peuuent tuer le corps, & ne peu fient tuer l'ame .mais crai- 
gne^pluftoftceluy qui peut perdre en lagebenne & tame & 
le corps . Là où nous voyons que le Seigneur oppofe 
FimpuifTance de ceux qui ne peuuent tuer lame, à la 
puiflance de D»eu qui la peur ruer. Or la mort de la- 
quelle Dieu latuc,cft exprimée, fçauoir en la perdant 
auec le corps en la gehéne.Parquoi la mort de laquel- 
le les hommes ne peuuent tuer lame, eft cefte-là qui 
eft la mort fécondé, de laquelle le Seigneur parle, par 
laquelle lame eft perdue auec le corps en la gehem- 
ne. Ce qui nempefehe pas qu ’vn homme nepuif- 
fe tuer l’ame de fon prochain de la façon que parle 
Moyfe, fçauoir de la more charnelle & réelle, &; telle- 
qu eft celle de laquelle parle Samfon,di(ànt >t ^«e mon 
ame meure auecles Philfiins . Parquoy lame & lefprit. 
ncfontvnemcfmechofc , Ains l’eipric eft la feule 
partie cflcnticlle immortelle de l’homme: 

Des panifications du nom de lameptrj quelles font: 
ces- âmes des décolle 
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E nomdelamceft pris & vfurpé' 
diuerfement en l’Elcriture . ; Car. 
quelque- fois il eft pris pour vne- 
partieefTenticlledcFftome, Com- 
me au lieu où Sain ü Paul parle du» 
total de l’homme accomply de ieC 
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prit,ame,& corps, qui font fes parties eiïenticlles. 
Quelquefois auffi le nom d Ame eft pris pour les fa- 
cultez d’icelle, conftituées au cœur ou au cerueau. E- 
ftanr donc vfurpépour les faculccz aflifès au cœur , il 
eft pris pour la vie, ou pour l appetit.Ec premiercmét 

( jour la vie , Comme quand il eft recité de ce richarc 
cquelpour l'abondance de fes renenuz , propofoic 
de rompre fes greniers pour en faire de plus grands, 

Auquel ncantmoinsilfut didt , Ofo/ y en ccfle nuift Lurxvafc 
on te redemander a ton ame. Lamceft aufli prile pour 
l’appetit, Comme quâd lePfalmifte prie le Seigneur 
qu'il ne le hure pointàïame de fes ennemis . Elle eft auflî P A 1 7 * »• 
prifopourles facultezinterieuresderame coftituécs 
aucerucau, Içauoirpourlcfens intérieur, Comme 
quand le Seigneur dit, Mon urne efl troublée iufqucs a U 
mort. Elle fc prêt auflî pour lame qui eft au corps-dvn MAtr ' 16, * 
home morc,Cômc quand le Seigneur deféd en Moy- 
(e y dc faire incifionpourl'ame y ccÜ3i dire pour Tamequi uuhij.il 
eft au corps mort: Etcnceftc façon elle ne peut 
ftre didte Ame viuantc en la chair, Car au contrai- 
re elle giftefteinte en la charoignc. Elle eft auflî 
prife, pour le fouffle ou haleine* Corne au lieu prcal- 
leguédelob. Finalement la partie de lame eft vfur- 
pec pour le tour,c’eftà dire , lame pour la chofe ani- 
mée, (çauoir pour la perfonnede tout fflome. En cc- 
fte forte y feprante cimes font dites efire entrées de la maifon cen.46.17. 
delacoben Egypte.. Et c’eft la maniéré en laquelle 
doit cftrcprisîenom d’Ameen cet endroit , là ou le 
Théologien dit que les âmes des décolle^ regnerottt* a* 

Vv üj ; 
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i<è: Christ mille dns. Car ces amcs fignificnt des hora- 
nies telz qu’ilz font en ccftc vie terreftre , en laquelle 
ilz font comme pèlerins, ôc telz qu’ils (ont femcz en 
ce prclêt fîeclc, defqucls les corps lot corps animaux, 
& eux aufii font animaux pour le regard del’elTcncc 
&dcla forme , ores que pour le regarddcsfacul- 
tezilzfoyentfpirituels, entant qu’ilz font regnans 
auec Chrift , fai&s à 1 image du fécond Adam, telz 
qu’ilz feront eflentiellcmët apres la Refurreâion ge- 
nerale.Ccux-cy doc eftans ainfi animaux, perfifterot 
en cet eftat animal les vns apres les autres régnas auec 
Chrift, iufqucs à laRefurre&iô generale. M4tfrâ//f ar- 
ic#r.ïj. 44 . riuttfe qui auoit eflé femé en ce fiecle corps animal, ayant e- 
fte mort& corropu,reJfufcitera fpirituel . Tandis donc q les 
fideles demeurer en ce corps animal, leurs perfonnes 
font appellécs âmes régnantes auec Çbrift. Mais deflors 
que leurs corps feront faitfts fpirituels, ce qui eftoic 
d’animal cftant changé, les fidèles ne feront plus ap- 
peliez eAmes , Et eux regnans auec Chrift , il ne fe- 
ra plus dift que les âmes régnent auec Chrift, Mais 
les efprits des fideles. Quand donc le temps du ré- 
gné des amcs des fideles auec Chrift eft coar£fcc, 
tout le regne des fideles auec Chrift n'eft pas coaritc 
fouz vn certain temps , Mais la coar&ation arriuc fur 
le temps auquel les fideles qui doiuent régner auec 
Chrift , perfifteront en ce corps animal , qui eft tout 
le temps qui précédé la generale relurredHon.Et ain- 
fi ces hommes animaux quanta feflençe Ôc forme, 
font appeliez c Ames , ôc font di&s regner auec 
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Chrift mille <tns y l conter depuis l’an millième apres la 
natiuité du Seigneur^ufques à l’an deux mille d’iccl- 
le. Au refte, le regnedes efprits des fidèles ne peut 
eftre coardé fouz vn certain temps , veu que les cf- 
prits font immortels , & quelesfcruiteursde Dieu 
régneront auec luy en U lerufalem celefte éternellement. lx r 

Tellement que le limite prefeript au régné des âmes 
mortelles des fideles , nempcfchcpasquelesfideles 
en leurs efprits immortels ne régnent éternellement 
auec Dieu. Quelcuntoutesfoispourroitdirc, que 
ces âmes ne font pas de celles qui viuent en ce fic- 
elé , Mais de celles qui viuent apres letrelpas , veu 
qu'il eft did que ce font âmes de^ décollé % . A la- 
quelle obiedion ierefpon , que fi c’eftoient âmes 
quivcfquiffcnt apres le trefpas, elles viuroyent c- 
tcrnellemcnt & éternellement regneroyent auec 
Dieu en la lerufalem celefte,fuiuant la promefTc fai- 
de en 1 Apocalypfe,& par confèquent viuroyent & 
regneroyent éternellement auec Chriftjdont leur rè- 
gne ne pourroit eftre coardé fouz vn certain temps. • 
Orilappcrtparcelieu-cy que le temps dclcur vie 
&regneauec Chrift, eft coardé fouz lelimitede 
mille ans . Dont il fenfuit qu’il parle d’vn régné at- • 
tribué à vne vie animale* telle qu’efl: la vie des fidèles 
auant le trefpas. On pourroit toutesfois demander, 
pourquoy c eft que ces âmes font appellées Ames des 
décolle^fi ces décollez n€ fot rrcfpaflez?A quoy ie ref- 
po,que c eft félon le langage de la predeftinatio, fui- 
uant^ lequel Icfus Chrift eft did eftre le Agneau occis ssfftc. 13.8. 


\ 


/ 


à 


Ucdn. 5. 4 

U ([. 4.4. 
Gtn.j .15. 


'CHRONOLOGIE 

'des h conflitution du monde.oxcs qu a parler chronolo- 
giquement, il n’ait efté occis qu'en lan apres ladi&c 
conftitution du monde quatre mille trente- deuxie- 


me. 


En quelle façon les cimes des fideles font diètes régner 
aucc Cbrijl mil uns , frf fi déliant les mil ans elles 
'regnoient $ <£? deuoient régner apres. 

C H A P. X. 

Y A ns dit cy deffus que ces âmes 
des décollez regnans auec Ghrift, 
eftoientlcs perfonnes des fideles 
tels qui font auant le trefpas,Il fen- 
fuirque ce règne eft confiderccn 
ccfte vie temporelle , duquel les 
fideles font cftimezrcgner auant leur décès. Or les 
enfans de Dieu (cruans au Seigneur, font reputez ré- 
gner , d’autant que SeruiràDieu eft regner. Car aulfi 
entant qu’ilz feruent Dieu, ils luy obeiflent , & ayans 
l’obeiflancc qui eft la fécondé partie de la foy, il fen- 
fuit qu’ilz ont aufli la première partie d'icelle, &gcnc- 
, râlement tout l'entier de la foy , quieflUviéloire du 
monde , ainfiquerEfcritureletefmoignc.Ils régnent 
donc non pas d’vn règne de ce monde , mais d vn ré- 
gné celefte par deffus le monde par eux vaincu. Et la 
caufe de cecy eft: , que l'amitié de^ce monde^ eft t r 
• nïmitie contre Dieu , qu’il y a perpétuelle inimitié 

entre U 
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entre la fcmence du ferment & la fiemëce de la femme, à lça> 
noir d’Eue, laquelle a obtenu en la régénération ce 
nom qui lignifie viuante , cftant ainfi appellce , d’au- 
tant qu elle eft la figure de l’Eglilè, mere de tous les 
viuans, c’eft à dire, de tous ceux qui fonr, comme dit 
le Prophete,e»ro/fc £ entre les viuans en Jerufale, qui eft ifi. 4.3. 
la cité de l’alliancc^ftans compris en l'alliance de vie. 

Or ces viuans, font ceux qui font iultcs & qui viucnt 
par la foy, par laquelle aulfi ils font d ïtseftrenais de_ iJeks» 
Dieu : Mais ceux qui font nais de Dieu vainquent le mon « 
dc,6c par confcquent font victorieux de celle femen- 
ce ennemie engeance du lerpër, qui eft du monde, & 
régnent triomphans dïccllc . Et le régné duquel ils 
regncnt,eft la iuftice de ceftc foy vi&orieufc, laquel- 
le iufticc eft aulfi dite cftrc le régné de Dieu . Les fidèles Jtyw.i4< 17. 
donc régnent auec Dieu du régné de Dieu , qui eft la 
Iufticc, eftans faits participans du régné de Chrift & v \ 
de là victoire & iuftification. Suiuant cela l’Efcriturc 
nous enfeigne, que le Royaume de Dieu eft à ceux Mtte.y 
qui non feulement ont la iufticc, mais melmc foufi- 
frent perfccucion pour icelle, les déclarant bien-heu- 
reux. Et difant non feulement que le régné de Dieu 
fera à eux, mais quil eft à eux défia & dés à p relent, elle 
monftrc que deîîa ils polTcdét le régné de Dieu, pof 
fedans celte iufticc pour laquelle ils fouffrent perlc- 
cution. Or d’autant qu’ils ne cheminent pas félon la 
veuc , mais félon l’intelligence de la foy , Auffi ce ré- 
gné duquel ils régnent neft pas extérieurement ap* 
parët j Mais les fidèles le peuuét cognoiftrc , en ayans 
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la fruition, qui leur eft tefmoignec parle repos qu'ils 
ont fur vnc telle afTeurance en leurs confcienccs , Et 
peut encor cftre manifcftec aux eilrangcrsdc lafoy, 
par le continuel chagrin & defefpoir quifaific ceux 
quiprophanenr vnetellc grâce par impiété volon- 
taire , Car deflors ils viennent à fentir l ire inexpiable 
de Dieu, qui leur ofte le repos quils auoienc alors 
qu’ils regnoient auec luy par la iultice de la foy . Et 
pour monltrer plus cuidemment que les fidcles font 
mefme en celle vie animale iouiflans de celle royau- 
té. Nous deuons fçauoir qu’elle dépend d’vnc pro* 
mefTe que Dieu audit faire à fon peuple en la Loy 
’• Mofaïquc, difant cju ilfcroM' eux vne royauté de fàcri~ 
ficatcurs. Suiuant laquelle chofeaulfijEfcriture rend 
tefmoignage que lefusChrift nous a faitsRois & Sa- 
crificateurs . Et eft bien à noter qu’il ne dit pas Sacri- 
ficateurs 8c Rois, Mais dit notamment Rois & Sacri - 
. /ctf^mjpreferatleRegneàlaSacrificature. Or nous- 
’ fommes en celte vie corporelle Sacftficaièuri 
Jrir à Dieu no? corps enfacnjïce &bo[Ue raiJpnnMe, Par- 
quoyaufii nous fommes cncores pluftolt Roisen 
celle vie animale , regnans fpirituellemenr du. régné 
de Dieu. Et en celte qualité les ames desfidcles doir 
uent régner auec Chrift iufqu’à la fin de ces mil ans. 

Quclçun pourroit demander, A fçauoir- mon fi les 
âmes des fideles ne regnoient pas auecChriltauanc 
ces mil ans, 8c fi elles ne régneront pas auec luy apres 
iceux,Et fi elles regnoient deuant, 8c doiucnt encore 
régner apres, pourquoy ce 11. que leur regne cil coac* 
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ûe dans les limites de mil ans? Stirquoy iç refpon, 
quelles ne régneront plus auecChrill apres ces mil 
ans, c cil à fçauoir apres la refurreélion , d’autât cju \n 
icelle les corps animaux des fidèles feront faits fyirituels, 
donrils feront fpirituels pour le regard de leffence, 
comme ils font défia en celle vie temporelle pourle 
regard des affeéliôs , ores qu’ils foient animaux pour 
le regard delelfence & forme. Or tout ainfi qu’ils 
font appeliez Ames, eftans cffentiellem en t animaux, 
Ainfi quitterot ils le nom d’Amcs , en quittât la qua- 
lité animale & fenfucllc.Tcllemcnt qu’apres la relur- 
redtion , ce ne feront plus les âmes des fideles qui rc- 
gnerot auec Chrift,mais leurs efprits. Et ainfi leur ré- 
gné cft limité dans le terme final de ces mil ans pour 
le regard de leurs âmes ,& non du collé de leurs cf- 
prits.Et pour le regard ducommencemétdcleur ré- 
gné, il eft certain que les âmes des fidèles ont régné 
auecChrill dés le teps qu’il y a eu des fideles qui ont 
creu en Iefus Chrill : Mais en cet endroit le temps de 
leur régné n’elt coardté, linon depuis letempsauquel 
les mil ans de la prifon de Satan furent accomplis , &c 
non désde temps auquel il y a eu des âmes des décol- 
lez regndntes auec Chrift . Tellement quccccy neft 
mis en auâr,finon pour monltrer qu’aptes les mil ans 
de la prifon de Satan , il relieront encore mil ans iuf- 
quesà la Rcfurre&ion, durant lefqucls le régné de 
Chi ifi: fera non pas commcncé,mais continué.Et cil 
bien à noter qu’il ne dit pas que le relie des morts ne 
doiuent reffuiciter iufqu’à tant que ces mil ans foient 
; ^ ■ - xx ij 
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expirez ou paflez ^ Car fil parloir ainfi , Ion pourreit 
eftimerquela refurredion naduiendroit pas précis 
fémentau bout de ces mil ans ^ Mais il dit que le refie 
des morts ne rejjufciteront puintiufquà ce que ces milans 
feront accomplis : Monftrant que la refurredion vien- 
dra en 1 accomplilTcmenc de ces mil ans , & non plus 
toft ny plus rard. 

S dcun pourroic obicdcr,qucle Théologien 
c la Refurredion première, difant que le refte 
des morts ne rcflufcitcra point que ces mil ans ne 
foient accomplis, & que ccftc cft la refurredion pre- 
mière^ non la generale. A laquelle obiedion ie ref- 
pondue par la refurredion première, qui cft la régé- 
nération , les âmes des fidcles régneront aucc Chrift 
mil ans, Et de ceftc refurredion première le terme fi- 
nal cft la refurredion gcnerale,en laquelle le refte des 
morts reflufeitera. Que fi la refurredion du refte des 
morts eftoit la première, il faudroit que la première 
fùftapres d’autres, veu que les reftes font les refiduz 
qui demeurent apres la fouftradion des parties pre- 
cedentes. Il falloir donc que d’autres euflenr reuefeu 
cftans reffufcitez, douant que ceux-ci qui reftoient 
comme n’ayans point reuefeu aucc les précédés, fufi 
fentreflufeitez. Mais à fin queceschofes foient plus 
clairement entendues, il eft befoin d'enquerir que 
c\ft que la Refurredion, &en combien de maniè- 
res elleeft vfurpec. LaRefùrrcdion donc eft, Icrcfi 
ucil d’entre les morts , par lequel ceux qui gifoient 
dormanscnlaterrc, fe rclcuem cftans rcuiuificz. Et 
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d’autant que la Refurreftion prefuppofe la mort, & 
luy fucccde, les efpeccs de la refurre&ionnc peuuent 
cftre bien entendues, que préalablement on ne iça- 
che quelles font les cfpeces delamort.Pour celte rai' 

« 1 « /ma 1*i mort A' fpc pC 
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fon nous rccerchcrons que c eft queja morr& fes e£ 


pcces. Ce qui foruira aufli pour 1 intclligecc.de ce qui 
ctt dit apres de la mort {ècondc,aufh bien comme de 
ce qui eft dit icy de la première refurrcûion. 

f. '• jjç *||| * v|* , i 

Delà Mort ÇtJ de fes efpcccs. 
c H A P. x I. 
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N Ê chofc eft dite cftre morte,, en 
deux maniérés , dont 1 vne eftncga- 
tiue,ôc l’autre priuatiue. La chofc eft 
dire morte negatiuement,quand elle 
u n JL ,- n’a point de vie ou faculté vitale ny 
n’en a jamais eu ; Comme 1 or , 1 argent , 1 airain ,.vnc 
idole, & chofcs (èmblablcs,font chofes mortes nega- , 
. tiuement, d’autant que la faculté vitale leur eft dc(- 
oiee, & nepeuuent cftre dits morts priuatiuemenr, 
ne pouuans cftre priuez de la vie quilsn ontiamais 
eue. Ainfi quelquefois eflre en U mort eft entendu nc- 
gatiuemér,i*ne(memét de ceux qui font morts quant 
a la iufticc, premier que d auoir goufte la vie d icelle. 
Or les chofes font dites mortes priuatiuemenr, lefo 
quelles ayans quelquefois iouy de la vie , viennent a 
la perdre en cftans priuez, comme quand qüelcun’ 
Va de vie à trefpas,Laquellc mort eft propre aux cho- 
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fes animées. Qi^antaunomdc/ae^/or^ilcftvfurpc 
diuci feméc . Car il eft pris quelquefois charnclleméc 
& ieellcment,&queIquefois fpiricuelleméc. Quand 
il eft pris charnellement, il eft yfurpé en deux forces: J 

Ivne eft propre, & l’autre eft dite par comparaifon& *• 
fimilitude. La mort charnelle & reellc , eft prife pro- 
prement alors qu’vn animal vient à mourir, priué de 
fa vie animale & des faculcez dïcellcj Et ccfte morr, 
peut eftrc dite mort hiftorique,Car félon icelle à par- 
ler hiftoriquement abraham, lfaac y & Iacobfont dits ; * 

eflre morts, ores que toutesfois félon le langage dida- - r J 
(ftique ils f oient dits ejlrc viuans* & non morts . Cefte 
mort n eft point dite première ny féconde, .Ains au 
refpeâ: de la première & féconde, elle eft accompa- f 
reeau dormir, 6c appcllee du nom de Sommeil . Lamort 
qui eft dite par côparaifon, eft celle de laquelle font 
ditseftremorrs ceux qui font difperfczentre leurs en- 
nemis, defqutlsTefpei ace ctt decheutte 6c corne fle- 
ftrie 6c fennec 6c quafî defleichée, tels qu’eftoiéc les 
Ifraèlites entre les Babyloniens, lefquels fe comptai- « 
gnoient difàns t qu ils eftoient morts entre leurs ennemis^ i 
er que leurs os eft oient feiche ^ , eux faits [mbtables à 

ceux qui de fendent au fepulcbre j Lefquels le Seigneur 
reprend 6c confole en EzechieL 

La mort qui eft dite fpirituellcmenr,coprent deux 
cfpcccs : 1 vne eft la morr prophétique, de laquelle les 'Æ 
deux Prophètes fils de l H mie font dits cHre morts au mi- 
lieu de la cite qui eft dite fti rituellement Sodome & Egypte* 

Et 1 Agneau eÜ dit félon icelle , cftre comme occa au mi-. 
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lieu des quatre animaux pleins djeux .L'autre efpecc de 
more fpirituellement dite, eft dida&ique, & coprent 
deffouz foy autres deux efpeces,à fçauoirla mort pre 
mierc& la mort fécondé. La mort première ^ eft la/ 
mort de Chrift & des liens qui meurent auec luy , dé la- 
quelle il cft mort dVnc mort fpirituellement ainfi 
nommee. Car Icfus Chrift efteftimé fpiriruellement 
tenir le premier rang en la mort en la refurreélion , ctUjfi i.i& 
comme eftant le premier mort & le premier rclfufci- . 
tc,dot la mort eft iiulTi eftimee eftrc la mort premiè- 
re^ (à refurreélion la refurreélio première . Et d au- 
tant que ceux qui font rcgenere^par le baptefme, font efti- c*r . 5 . 14 . 
me^mourir & eftrc enftuelis auec luy y Ils font eftimez Cc ^ 1,ir - 
mourir de là mort qui cft la mort première, far la - 
quelle il eft mort à péché y Et ceux cjjui meurent auec luy, 
îont ettimez de mehne mourir a péché, pourde la en * em - 6 - 
auant viureen vneviede iuftice. Pour l’intelligence 
de laquelle choie, il eft befoin de fçauoir que la mort 
du Seigneur eft confidcree en deux maniérés jdot IV- 
nc eft reelle & hiftorique, L’autre, eft didactique, par 
laquelleleSeigneurcft eftimceftremort d vnemort ; 
lprituellemenc dhcJMortàpecbé, ayant efte fait pe^'l 
ché pour nous, corne les anciens hoIocautesLegaux 
que l’on offroit.pour le péché , lefquels aufli eftoient 
ombres de cet holocaute de l’Agneau de Dieu vnc 
fois offert en La croix! Car les hiolocautes Légaux : 
eftoient des corbans ou oblations dcsaniniaux néts,v 
comme des agneaux , offerts pour le. peéhé., cfqucls* 
vn agneau dujbeicail cftoit offert, en la place dVtt*' 


.10. 


•.u. 


cr 11 . 


gae 


CHRONOLOGIE 

agneau d encre les brebis de la maifond’Ifraël,dcf- 
quelles le Seigneur eftoit le pafteur, & fc maintenoit 
entf elles comme tel, habitant en des tabernacles, fi- 
lon la couftum e des bergers /les conduifant par les 
tfié 77.11. deferts corne b: ebis, par les mains de Moy li ôc d’Aa- 
Vr * 7 ron: LefqucUes luy eftoient fi cheres, que ne les vou- 

lant pas perdre pour leurs iniquitez, il commanda de 
prendre des agneau^ de bercail pour les fubftitucr en 
la place des brebis pechcreffes de (on trouppeau, & 
les faifoit immoler pour le péché & mourir au pé- 
ché, tellement que l’agneau mefme que l’onimmo- 
Leuit. 5.?. joie eftoit appelle peche^it fait péché, c’eft à dirc,cfti- 
mé eftre le péché mefme , A fin que le peuple voyant 
, que Dieu n’cfpargnoit point le péché, ains quille 

faifoit occir & immoler, cognuft que l’agneau d’en- 
tre les brebis du Seigneur pour lequel l’agneau du 
bercail mouroir, auoit mérité la mort luy mefme, & 
toutesfois le Seigneur fc contentoit pou rueu que le 
péché mouruft,fçauoir qu’il raouruft dedans lccoeur 
- de rifiaëlitc pecheur pour lequel il eftoit offert , & 
ainfi que cet Ifraëlite mouruft au peché,& à la volôté 
pechereffe,defiftant de cœur & de volonté & renon- 
çant au mal, pour obéir à celuy par le comandcment 
duquel on obferuoic cefte ordonnâce. Vnc telle ho- 
locaute donc eftoit faire , à fin qu elle reprefèntaft la 
mort par laquelle l’homme doit mourir au péché, à 
fin qu’il viue à iufticc par la régénération . Mais la 
mort d’vn agneau legal offert pour le péché, ne pou- 
uoitrcprefènter la vicuouuelle de iufticc, de laquelle 
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viucnt les fideles apres la mort du péché par la régé- 
nération . Car l’agneau Legal eftant vne fois mort à 
péché, ne refliifcitoit point. Il aeftédonc neceflairc 
que l’Agneau de Dieu ait cfté occis & foit reflufeité, 
à fin que par fa mort il nous enfeignaftde mourir au 
péché en renonçant à l’operation d’iceluy, & parla t?**- 6 - 10 - 
rcfurrc&ion par laquelle il eft eftiméviure& élire cru '* 
reflufeité à iuftice,il nous enfeignaft qu’il ncfufiït 
pas de mourir & dcfiller du péché , fi nous ne rcffii- x 
feitôspour viure &fru<ftificràiufticc. LaLoydonc, 
de laquelle les ficrificcsne reprcfcntoiétquclamorr, 

& non la rcfurre&ion de la regeneration,à bon droit 
,cft appel \ccJMintftcredcmort. IefiisChrift donc par uc*r.y?', 
fi mort par laquelle il cft cftimé cftre mort au péché, 
nous enfeignant de mourir au péché en renonçant à 
iccluy ,cft eftimé cftre mort de la mort première. 

Et les fideles qui meurent à fon exemple au péché par 
la régénération, qui eft le Baptefmc & Circoncifion 
faite fins mains, font eftimez mourir aucc luy de fi 
mort qui eft la mort première, & cftre enfemblccn- 
feuclizauec luy, &rcflufciter aucc luy. Et en ceftc fa- 
çon Iefus Chrift cft cftimé tenir le premier rang en la cthf.n.g, 
mort ôc en la refurre&ion . Car fa mort eftât prife hi- 
ftoriquemcnt,nc lèroit pas la mort prcmierc,attcndu 
qu’il y en a beaucoup d’autres lelqucls félon le temps 
font morts premier que luy de celle mcfmc mort ni- 
florique. Quant à la mort fccode, elle eft conlidcrcc 
en deux maniérés : l’vne pour le regard de l’homme, 
l’autre ; pour le regard du iugement de Dieu. La mort 
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féconde confidcrec pour le regard de l’homme, eft 
vn cfloignemétde la vie éternelle j Et cil dite fecôde 
en deux fortes , à fçauoir eu efgard à l’ordre du reps, 
ou de la dignité. La mort fécondé dite pour le regard 
de l’ordre du temps, eft vn efloignement priuatif de 
la vie de iufticc qui auoit elle acquife à l’homme en la 
régénération par la mort première & refurreôtion 
prcmiercjaquclle mort fecôde eftapportee à l’hom- 
me par l’impiété volontaire commilè apres auoirre- 
ceu la cognoilfancc de la vérité . Car il conuient fça- 
uoir , que ceux qui ont vne fois par la mort & refur- 
reôtion première renoncé au péché pourviureà iu* 
ftice, ayant go u fié le don delà grâce les pmfjances du 
Jtcdeà venir y f’ils pochent volontairement du péché à mort 
qui eft l imputé ( heu que l iniquité ejt vn péché qui ne fl 
pas à mort)llne refle plus d hojtie pour leur péché, ains lire 
de Dieu demeure irréconciliable fur eux , Et en fem- 
me ceux qui ont efté faits participant de la foy , fils 
viennent à la prophaner. par lalalchctc d’vnereuoltc 
non contrainte, ains volontaire, ils ne la pcuucnt plus 
recouurer , veu que l’Elcriture refmoigne quelle neft 
doneequvne fois aux fainfls^EB&s donc defracincz de 
la foy,ils ne peuuent plus fruôlificr à iufticc , Et pour 
celle raifon font appeliez arbres defraetne^deux fois 
wom, ayant efté premièrement morts au péché parla 
mort première, & puis derechef morts à l’operation 
deiultice parcelle mort fécondé. Celle mofr donc 
enceux-ci,ell dite fecôde pour le regard du temps, à 
caufe queceux qui meurent d icelle, ont elle pieala- 
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blcment morts de la mort première, 6c que lé temps 
de la mort première eft arriué en eux , auant le temps 
auquel iis font morts de cefte mort (ccodc. La mort 
féconde dite pour le regard de l’ordre de la dignité, 
n’eft pas vnc mort priuatiue, mais negatiue, par la- * > 
quelle la vie éternelle eft defniee à ceux qui font en * 
icelle mort,!efquels ne font pas priuezde la vieeter 
nclle, de laquelle ils n’ontiamaisgoufté,n’ayansia- 
iamais efté faits participans de la vie de iuftice qui eft 
acquit par la foy, ains ont vefeu en infidélité tout le 
temps de leur vie animale, & par conlequét ont tout 
iours crouppien vne mort d’incrédulité, iufqu a tant 7 
qu’ils font venuz au fepulchrc, qui eft dit enfer , ayans 
coniointla mort de leur incrédulité, auec l'enfer de 
leur fèpulchre j pour laquelle caufcils fontrenuoyez 
à la mort fccôde,vcu cpcC enfer & la mort font renoye % 
à la mort fécondé ." Cefte mort donc en eux ne tient pas 
le fécond rang,d’autant qu’ils n ont pas efté faits par- 
ticipans de la première, Mais eft dite féconde, euef- 
gard à la dignité de la premierc.Tellc eft ladeferiptio 
de la mort fécondé dite pour le regard de l’homme, 
en laquelle ceux qui font, (ont en vnc perpétuelle 
frayeur 6e horreur du iugeméc& ire de Dieu. La mort 
fécondé dite pour le regard du iugement de Dieu, 
eft l ire que Dieu exerce fur ceux qui font en la mort 
fecondcdaquelle demeure inexpiable fur eux, com- 
me vn feu continuellement ardant 6c ambrafé. Tel- 
les font les efpeces de la mort , Lefquelles cftans co- 
gnues , il fera aifé de cognoiftre les efpcccs de la . * 
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Rcfurrc&ionjlcfqu clics (bnc rclatiues à celles de la 
mort. 

De la Rcfurreftion & de fis efyèces. 
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L y a deux genres de Rcfurrc&ionr 
l’vneft de la refurredtion charnel- 
lement dite: l’autre, de celle qui eft 
dite fpirituellcmét. La refurredhon 
charnellement dite , eft diuifee en 
deux e(pcces,dont l’vnc eft propre, 
& l’autre, dite par comparaifon.La Refurrediion pro- 
premée dite, eft celle par laquelle les corps morts ref- 
iufeitent réellement & efl’enticllement : Et y en a de 
deux fortes: dont l’vnc eft particulière, & l’autre, ge- 
nerale. La refürredlion particulière , eft celle par la- 
Jeh.ii. 44 . quelle font reflufeitez particulièrement le Lazare, & 
l’enfant reftitué par Ictus Chrift à fi mere,& Dorcas, 
^ca.zo.8. & Eutyche,& l'enfant delà femme Sarephtienne, & 
i.Ktû 17 . l’homme iccté au fcpulchre d’Elitec, & tels autres. La 
* ^ ** refurreftion generale, eft celle qui eft à venir au der- 

nier iour, en laquelle gcneralemét tous les morts ref- 
i.cimj. fufciteror,&lcs corps quiauoiét cfté femcz animaux 
& corruptibles, en icelle reffufeiterôt corps fpirituels 
& incorruptibles. La refurredliondite parcomparai- 
lon,cft celle par laquelle ceux defquels l’etperance 
cftoit decheutte, en telle façon qu’ils fembloiét cftre 
E^r ch.tf. morts au milieu de leurs ennemis, font dits reffa/citcr 
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alors que leur efperance& falut refTufcite,cftansre- 
couz & deliurez de la main de leurs aduerfaircs. Dicij, 
promet vne telle refurredtio aux Ifraëlitcs,cn laquel- ii.i.u 
le il les ramènera en la terre d’Ifraël, les raflemblât dt*i 
milieu des peuples entre lcfqucls ils auoient efté et , r 
pars. La refurredlion fpirituellcmet dite, cft celle qui. , 
n’eft pas félon l’apparécc extérieure, mais félon 1 ima- 
gination fpirituelle, d’autant qu elle eft imaginée ôc 
pofèe eftre tellc.Et y en a de deux fortesdvnc eft pro- 
phétique, l’autre, didadiquc.La refurredlion prophe> 
tique, eft celle félon laquelle les deux tefmoins &pro- 
phetes fils de l'huile doiuent rejjufciter. La refurredlion 
dida Clique, cft celle qui eft propofee en maniéré de 
dodlrine:Et y en a de deux fortes,dot l’vne eft propre 
à Iefus Chrift,& l’autre, comune.Celle qui eft propre 
à Icfus Chrift,eft celle de laquelle il parle di(ant,Je/#tf ich.u.iy 
U refurredlion , vfurpant le nom de leffedt pour fignif 
fier la caufe, fe difant eftre la refurredlion, d’autâr que 
ceftluy qui eft la caufe & l’autheur d’icelle, & celuy 
pour qui,par qui,& en qui elle fc fait.La refurredlion 
commune didactique, cft celle qui eft cômuniquce 
aux homes , fçauoir la refurredlion première, qui ap- 
partient à Iefus Chrift & aux fiens. Or de mefme co- 
rne nous auons cotifideré en la mort de noftreSei- 
gneur,vne mort hiftorique,& vne mort didactique*. 
Ainfiaufti confideronsnous en fa refurredlion, vne 
refurredlion chronique & reclle,qui ne peut eftre 
dite première, à caufe des particulières qui la prece- 
den^Et venc refurredlion didadtiquc,qui eft celle pat 
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' laquelle noftrc Seigneur eft réputé eftre reflufcitei 
iuftice, félon laquelle il eft eftimé tenir le premier 
r a hg èn la rèfîirreétion , & nous fait conformes à la 
feimblancc d’icelle , à fin que nous refTulcitions par la 
Hom.6.]. régénération pour viure& fructifier à iufticc, eltans 
par ce moyen participans de la refurreCtion premiè- 
re. Ges morts donc& refurreCtions fpiritu elles, ne 
font pas reel les ou efl'entielles, d’autant que par icel- 
les leflcndé ne meurt ny ne rclfufcite pas , ains feule- 
ment les facultez; Comme quand il eft parlé de la 
4 mort première, par icelle l’eflTcncc de lhomme ne 
meurt pas, ains feulcmét la volonté pechereffe meurt 
cnrhomme,dontlhommecfteftimémourirau pc- 
‘ ché:Et au contraire,en la mort fécondé la volonté de 
faire iugement & iuftice meurt en l’homme, &non 
Peflénced’iceluy :En la refurreCtion première auffi, 
f efience de l’homme ne reflufeire pas , mais la volon- 
té de faire iufticc & iugemét , dont l’homme eft efti- 
mé reflufeiter à iufticc. Au furplus, encore qu’il fem- 
ble que la rcfurreCtion première, foit dite à la diffé- 
rence d’vne fécondé, fi eft ce que nous ne trouuons 
en l’Efcriture aucune mention de rcfurreCtion fecon- 
de.Si toutesfois on la vouloit prefuppofer pour la re- 
lation delà première, elle fuccederoit à la mort fé- 
conde, & feroic vne faculté de viurc derechef en pé- 
ché à ceux qui feroient premièrement morts à l’ope- 
ration d’iccluy. Tant y a qu’il n’en eft point fait de 
métion en toute l’Efcriturc, parce quaulTi encore que 
ceux qui font en la mort féconde ayent vne volonté 
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de mal faire, cefte volonté ne peut offre dite viuante' 
en eux,eftanc continuellement rongee du ver de lai 
confcience ,pour la cognoiflfance qu’ils ont du mal 
qu’ils font . Ces choies donc eftans cognuës touchât 
la mort & refurre&ion, il fera ai(c d’entendre ce qui 
eft contenu en noftre texte de lApocalypfe ci-deflùs. 
propoié. ' f I 

Le Théologien donc diz^u apres les milans delà pri~ 
fon de Satan , les âmes des décollé % pottr le tefiâoignage de> 
Iefus Auront & régneront auecClmfi mil ans. Cefte vie. 
donc & regne , eft la vie de iuftice , qui eft acquiie & 
apportée par la rcfurreCtion première, tellemét qu’il* 
regnerot en la refurrecliô première durât ces mil ans, 
apres lelquels le refte des morts rcflufcirera.Quelcun 
toutesfois pourroit dirc,qu’il fcmblc que le Théolo- 
gien die, que la refurrcCtion première foie celle en la- 
quelle le refte dés morts rcflufcitcra. A quoy ie refpo* 
que cela ne peut eftreainfi cntédu,vcu qu clés refidwç 
ou refies , font ce qui demeure apres l’entiere fouftra- 
élion.Si doc vous venez à fouftraire les refurreClions. 

f >articulieres,& celle qui eft dite parcomparaifon, & 
es refùrre&ions fpiritucllcs , tant prophétiques, que 
didactiques leiquelles fe fontdeiourcn iour, Celle 
qui reliera la derniere, fera larefurreéhon du refte des 
morts, Et feroit ablurde que la refurrcClion première 
fuit la refurredion des relies, qui font les derniers.. 
Parquoy c eft la derniere & generale refurreClioa 
réelle & eÜëntidlc, qui arriucra cnlafin du monde 
en l’an deux mil de la uatiuité du Seigneur,en laquet 
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Je les tports rcfliifciteront cffcnriellcmcnt repre^ 
nansnouucaux corps, comme le bled femc& pour- 
ri en terre. 

Le Prophète donc dit, que ces âmes des décollez, 
ccft à dire qui deuoiét eitre décollez, car il parle ainfî 
félon le langage de la predellination, d’autant qu’ils 
nettoient pas encore en eitre pour pouuoir eftrc dé- 
collez, Il dir,di ie,quïls regnctotauccChrift milans 
en la refurredtion première, & que ceux qui ont part en 
icelle Ja mort fécondé n'a point de pmjjance fur eux , Car ils 
font régénérez & fidèles, fur lefqucls la mort fccodc, 
prife pour le iugement & condcmnationdc U Loy 
*om. w qui engendre ire, n'a point de puiflancc, veu que la con- 
damnation de la Loy n’a nul pouuoir fur ceux qui 
font fouz la Foy. Le feu donc de la Loy ne leur peut 
nuire, ains ils régneront ellans faits Rois & Sacrifica- 
teurs, Lequel règne eft fpirituel,& la (àcrificaturcaut 
Kfm.it' fi.pour rédre à Dieu les hoftics raifonnablcs de leurs 
of*. 14.5. propres corps , les oblations euchariftiques , les bou- 
pje, iiG. ucaux delcufj leurcs, hoftics de loiiange,lcs vœuz 
& dons volontaires , & tout tel feruicc dépendant de 
la (acrificature fpirituclle,En laquelle façon ils viurot 
fuccefliucmét, Içauoir les vns apres les autres, durant 
lefpaccdc mil ans, à conter depuis les milans de la 
prilon de Satan, qui font deux mil ans depuis la nati- 
uité de noftrc Seigneur lefus Chrift , iuiques à la rc- 
furredtion generale. D’où nous pouuos colliger, que 
depuis la création du monde iufques à la fin, il y a fix 
milans conftitucz. Car ayanstrouué quatre mil ans 
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depuis la création du monde iufques à la natiuité de 
noilre Seigneur Iefus Chritt , lefquelz nous auons : 
demonllrez au premier Iiurc, Si nous les adioullons 
auec ces deux mille ans qui foijt conftiruez depuis la- 
dite natiuité iufques à la tin du monde, nous rrouuc- 
ronsquclcfdidlsfix mille ans (ont constituez depuis 
ic commencement du monde iufques à là fin. 

t • > . . J . , # * • ‘ 4 ;■ ■ ' 
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Des fix mille ans conflit ue^pour toute la duree du 

monde , 

' 

-- - CHAP. XIII. ; i&Â 

. * • • . % * '.J V- • ' N A -"' . I . ’ '9 , • 

O vs pouuons aulfiparautremoyé 
demonttrer ces fix mille ans coniti- 
tuez pour la generale & entière du- 
rée du monde,à fçauoir par la reigle 
de ranalogie,qui cilla côformité& 
fimilitude de raifons; CarDieu a crée toutes choies 
parceluyque l’Euangile appelle Ao'yoç, cell à dire pa- 
role ou raifon , d’autant qu’il elt la vraye hypoftafe & / ^* 1 * 
fubfiftencc de laquelle toute raifon vraye &conftan- 
tc dépend, luy feul en eftant la fource & la caufe cer- 
taine^ fçauoir noftre Seigneur lefus Chrift. Delà 
f enfuit que les œuures de cefte Raifon , par lelquel- 
les elle doit cftre cognue , doiuent entr’elles rappor- 
ter les ve (liges & les voyes d’icelle , gardans cntr'ellcs 
vue raifon pcrpctucllerrtent conforme, c'elt à dire fc 
coïrelpoiidansl’viicàiautre d'vne perpétuelle analo- 
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gie. Ce quelles font auili, fuiuarit le tcfmoignage de 
fnn 16 h Salomon, qui dit cjue Dieu d'une balance de iugment en 
* fa mainjçîy que^j toutes les œuures d'iceluy font comme les 
poids du jachct . Cat les poids du fachct d’ vnc balance, 
font entr’eux proporuonnauxjEr puis que toutes les 
œuures de Dieu font de mcfme, elles font toutes pro- 
portionnelles. Dont l’enfuit, quel’œuuredelacrca- 
tiondumonde, correfpond par analogie auccl’ceu- 
z.Efdr.y 4p ure de la conferuation d iceluyjEtDieu ayant créé le. 

fie cle & le temps y il fenfuit que le temps de la création 
du monde, 6c le temps de la conferuation d’iceluy, 
sot entr’eux proportioncls.Cc qui nous cltaufli plus 
fpccialcment notifié, par ce qui cft didt que Dieu ape- 
M 7 r ' A '* 7 Je les temps à la balance , c’cfti fçauoir par poids pro- 
portionnels. Le temps donc de la création cftant vne 
fepmaine,& ayant par ce moyen la railon dvnc fep- 
mainc,ll fenfuit que le temps de la durée du monde 
doitauoiren foy la raifon dvnc fep mai ne, rapportant 
par analogie les iours,aux iours de la (epmainedela .. 
création. Maispource que le (eptieme iour de la créa- 
, tiq[n,pftant iour de repos, n’elt copris en l'amure d'i- 
cdlc:AulIi le fcptieme iour de la fepmaine de la durée i 
du mode, fera vn iour de repos exclus de ladite durée, «g 
Or nous auos veu ci deuant au chapitre Du iour, co- ^ 
ment les iours prophétiques font pris&vfurpez pour 
vn an,ou pour mil ans. Et d’autar que les iours de ce- . 
ftedurée,furpaflcntlaprernierevfurpation propheti- 
qucd’vniour pour vn an, Ils doiuét dite pris en lau- t 
tre façon en laquelle vn. icur çft pris pou nulle cr.s, . 
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Dontilfenfuiura,queparmefmeraifon]cs fix iours 
de la duree du monde feront pris pour fix mil ans, 
corrclpondans aux fix iours de la création ,Tellcm ce 
que toute la durée du monde fera par ce moyen de 
fix mil ans. 

Au furplus,lcs fix premiers iours de la création font 
coardez & compris chacun es limites defon foir& ^ . 

matin, mais lefepticme n’eft coardé d aucun limite, 
ains ett vn iour éternel auquel Dieu fe repolc éternel- 
lement de fadide création : Ainlî aufli au feptieme 
iour de la durée du monde, Dieu fc repofera non pas 
feulement durant le terme dvn iour tel que font 
> les iours de celle durée, à fçauoir durant le rcrmc de 
mille ans. Mais éternellement , Et nous appellant à ^ 
fon repos, nous appelle à ce repos eternel. Quelques r * 41 

vns toutesfois pcnfins cflre appuiez fur ce paffage de 
rApocaIypfe,ontcftimé que ces mille ans du règne 
des âmes auec Chrifl,deuflcnt commencer apres que 
le monde auroit duré fix mille ans, prenans ce règne 
& vie millénaire comme pour le repos promisaux 
enfans de Dieu. Mais ceux-làfe trompent gran- 
dement , veu que ce feptieme iour de la durée du 
monde correfpond au feptieme iour de la création, 
lequel eft eternel & non cfgal aux autres , ny coar- 
dé comme les autres fous les limites du foir& ma- 
tin. Ainfi donc le feptieme iour de la conferuation 
& durée du monde, doit élire vn iour de repos e- 
ternel , & non e'gal aux autres iours d’icelle du- 
rée , ny coardé comme eux fouz les limites de 
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mille ans. Ces mil ans donc du règne des âmes des fi- 
dèles, ne pcuucnt correlpondrc qu a l’vn des fix iouri 
de la durée du monde, & non au leptiemc.Et fî le rc- • 
pos fpirituel& vie des fideles qui doit aduenir au fèp- 
tiemeiour,nedeuoit durer que mille ans , quede- 
uiendroicla promeffe de la vie éternelle rrçtfo 
Zfpie.ii» éternel des femiteurs de~> Dieu auec luy en 1 <l> JtrujalcnU' 
cclejle ? i 

Au furplus,Dieu eftfi foigneux dclobleruatio de 
Ton analogie, que no fculeméc il robferucen fes faits, 
niais mefme il la donne aux fiens à obferucr. V oila 
pourquoy il commande à fon peuple en (à Loy ,d’o£- 
Jeruer le S a bat h apres auoir trauaillé fix tours à l'imitation ü 
. de Dieujequel en la création auoit trauaillé fix tours ,& fc- 
jloitrepojeaufeptieme . Mais d’autant quelesceremo- 
niesLcgales n’eftoient que figures im parfaites, repre- 
(entas toutesfois vnc dourine parfai<fte:V oila pour- 
Ex#. 3 t.t 3 . quoy aufii Dieu dit tfuil nous a donné le Sabath en figne y 
cr »7* nous renuoyant à linueftigation de la chofe figni- 
fiée. Orien’ay que faire de pourfuiureicy toutes les 
fignificarions dida&iqucs du Sabath , mais feulemétr 
fon analogie Clironologique.Ie dy donc , que le Sa- 
bath Legal ne peut auoir aucune analogie parfai£ke: 
aucc le repos eternel de Dieu duquel il le repofe éter- 
nellement de (a création , ledicSt Sabath Legal eftarit: 
tcporel,aprcs lequel l'homme ne laide pas derechef- 
J de remettre la main à fa befoigne , Ce que Dieu n’a; 
. pasfai£t,fefl:antpouriamaisrepo(clansrecommcn- 

qefifa.cî:eation,ayant fanft.touce.fon ccnurc. dans fiat 
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fôurs,(çauoir toute lœuurc de fedicccrcatibn. Il faut ‘ 
donc trouuervn fa bath de l’homme qui foitvn fa- 
bath eternel pour luy^’homme fe repoiànt éternelle- 
ment en iceluy à l’exemple de Dieu apres auoir tra- 
uailié fix iours. Or cela ne peut eftrc pris en la mort 
de chacun home,Veu que la vie d’vn chacun n’cft pas 
comparée à vnefepmaine, Mais bien à vn iour ou à 
la portion d’iceluy.Mais ce repos eft le repos general 
du general de 1 homme, lequel repos arriuera au der- 
nier iour, c’eft à dire au iabath auquel Dieu fè rcpole- 
ra de fa confèruation. Car ce dernier iour eft le fabath; 
auquel l'homme fe repo fera éternellement du labeur 
que Dieu luyaordonné fur la terre. Lequel labeur 
précédant lcdi&Sabath, doit auoirraifond vnefep- 
maine, & ladi&e lèpmainedoit auffi comprendre le 
general labeur du general de l’home. C’eft celle fep- 
maine deJaquelle les fix iours comprennent fix mille 
ans,& lefdics fix mil ans comprennent tout le labeur 
de 1 homme depuis alors que Dieu renuoia Adam la- Gen t 
bouter la terre-de laquelle il auoit eftépris, iufques 
a la fin des iours de la terre, Veu que tous les iours de U 
terre Jesfe mailles @/ les moijfonsje froid le chaud fE- 

fteSrl hyuerje iour&lanuiclne cejjeront point^inü que 
Dieu le telmoigne.Car fi les femaillcs & moiflons nc. 
ce fi en r p oint durant tous les iours de la terre. Tous 
les iours d icelleauffi 1 homme ncceflfera point de fii* •. 

.mer & moifionner par confequcnt de trauailler.- - 
■ Mais apres les fix iours du labeur d iceluy, c’eft à dire ’ - 

de fix mille ans,! homme entrera en ce- repos ctcrneL v 
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auquclà l'exemple de Dieu il fe repofera ctcrnellç- 
rnent.Etc’eftceftefcpmaine quia vraicmét analogie 
àlafepmainedela creatio 3 & à lafepmainedelacon- 
feuatio du mode,&le repos d’icelle au reposde Dieu. 

Nous auons défia par deux voyes prouué la duree 
fix millénaire du monde. L vneeft, par linucftiga- 
tion particulière de quatre mil ans depuis la création 
du monde iufqu à la natiuité duScigneur,accopagnée 
delaconftitution de deux mil ans depuis la natiuité 
duScigneuriufqucsàlafin du mode^uiféedu vingt- 
ième de l’Apocaly pfe. L’autre a cité, pai l’analogie des 
iours de la création aux iours de la durée du mondc.li 
en refte encor vne troifieme , prife de la Phrophetie 
.Eyar.7.30 d’Efdras, Lioù ilpsLÛetxinCuEt fera le mode conuerty au 
flence ancien par fept ïours,ainfi quc% précédées iugemens , 
iufqu à ce q nul ne refte. Mais il aduiedra apresles fept tours, 
que lefieclç-s qui eft encor endormj fera réueillé : Et ce qui eft 
corropu ^mourra. AIoys la terre rendra les ebofes qui dormet 
en elle , &la poudre les ebofes qui font cachées en elle& ne diet 
mot les cachetés rendrot Usâmes qui leur aurot efté baillées 
en garde. LeSouuerain aparoiftra furie fiege deiugemétfifc. 

Pour l’intelligence de ce que deflus , il eft à noter 
que le Prophète remarque deux efpeces de iugemens 
conucrtifians le monde en filencc.L’vne cft,du iuge- 
ment dernier,auqucl le Souuerain apparoiftra au fic- 
ge de iugcment& conuertira le monde au filencean- 
cien: L’autre eft,des iugemens precedcns efquclz an- 
ciennement le monde fut conuerty au filence , d’où 
viét que le filéce eft appelle ancien. Or nous pouuôs 


remarquer qu’il ne dir pas fpecialemér, que quelques 
peuples doiucc ellre réduits au filence ancien comme 
aux précédés iugemés, ou gencraiemét &fimplemér, 
que la terre y doiueeftre réduire corne aux précédés, 
iugemés, mais parle plus generalemét,*/# mode.E r da- 
uantage ne dit pas que lemondc fera réduit au filécc 
ancien, comeaux précédés iugemés vn peuple ya cfté 
réduit, ou la terre y a efté réduite; mais dit notamméc 
(juc le monde fera conuerty au filecè ancien corne es précédés 
Mgemcr, dénotât tacitement q le monde fera côuerty 
audit filéce, corne es précédés iugemens le mode y a 
efté couerty.Lefqlles choies eftâs bien entédues, nous 
pouuos venir à recercher quelz font ces iugemés aux- 
quels anciennement le mode a elle conucrti au fîlcn- 
ce.Et nous trouuei os que ce font les iugemés qui ont 
efté prononcez fur Adâ,Eue,&lc(erpéc.Pour l’efclar- 
ciflemétdeqtioy nous deuons remarquer, quil y a di- 
uerfes fortes de iugemés que Dieu exerce, dcfqucls les 
vns font generaux,les autres font fpeciaux,qui arriuée 
fpecialcmentfur vnpaïs ou peuple, tels que font les 
iugemens aduenuz (pecialcment fur les Sodomites & 
Gomorrheens. Pareillement fur les Egyptiés,Chana- 
n'ecnsjiraélites, Babyloniens, &(êmbiab!es.Les autres 
font iugemens particuliers que Dieu exerce particu- 
licrcmét fur chacun. Quant aux iugemens generaux, 
les vus font generaux fur la terre, titans aduenuz çe- 
fteralement lut toute la terre & non (ur tout le mon- 
de, tel z que font les iugemens que Dieu a exercez fur 
l.i terre au tèmb^du Déluge, -leiquclz ne iônt armiez 
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(ur tout le monde, d'autant queJc ferpentà, fçauoirlc 
diable qui eft du monde,n’apasefté compris en ces 
iugemés du Déluge, pourne pouuoir eftre endom- 
magé d’vne choie materielle telle que 1 eau. Mais il a 
efte general fur Ja terre^ayant elle exercé fur tous les 
hommes terriensXesautre^font iugemens generaux 
fur tout le monde, eitansarriucz non leulemét lurles 
hommes terriens & mondains, mais auffi fur tout ce 
qui eft dg monde . T elz que font les iugemens que 
Dieu a exerceien Adam, Eue, & le Ici penr. Car en i- 
ceux non feulement tous les hommes ont efté iugez 
en Adâ & Eue: mais au fli tous les mauuais Anges qui 
font du monde,en laperlonnc du Prince de ce mon- 
de &: de fa lemcnce.Les iugemens donc preçcdens & 
anciens defquelz parle Eldras, par lefquels le monde 
a cfté conucrty au lilence^ui ne peuucnt eftre des iu- 
gemés fpeciaux ny partiçulicrs,ny mefmes generaux 
limplement fur la terre, ains.des iugemens generaux 
fu r tout le monde, Ne peuuent eftre autres que les iu- 
gemens que Dieu a exercez en Adam, Eue, & le fer- 
penr. Car ce (ont les feuls iugemens exercez fur tout 
le monde, precedens le temps d Efdras. Il rtftedonc 
maintenant de voir comme ces iugemens ont efte a-? 
menez par fept iours,& comme c’ett que par analo- 
gie dz peuuent eftre rapportez au iugement dernier 
auquel le Souuerain appa»oiftra au tlirone de juge- 
ment. Pour ce faire nous deuons fçauoirquc , Dieu 
ayant créé le monde en fix iours,& entr autres choies 
ayât créé l’homme au fîxieme iour de la création, il le 
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colloquaauiardin d’Eden luy failant commande- 
ment de ne manger de l’arbre de fcicnce de bien &de. 
mal. Toutesfoislanuidlfuiuantelefcrpentle tenta, 
àc le feit cheoir en péché durât les teneores dont en- 
cor les ceuures de péché font appellécs auures de^> U «.* 
auures infruêlucufes des tenebres , contre lesquelles 1 
il e(l commandé aux enfans du iour & de la lum iere de vcil- 
ler y de peur d'cflre furpris, comme zs4dam & £ue y enfemble fy".\6 .\ ; 
de peur d'eflre comme eux trouuc%nuds . Or les tenebres 
d’icelle nuit cftâs paflecs, voila Dieu qui apparoift en 
iugcmët au vent du tourne c&à. fçauoir alors que le fep ctn.yt. 
tieme iour commençoit à poindre , tellement que le 
feptieme iour apporta ces iugemens qui furent exer- 
cez en Adam, Eue, & leferpét.Etcftbicnànoterque - 
cenefutpasàl'iflue du leptiemeiour, mais au com- 
mencement de fi lumicrcrcar aulfi la fin de ce feptic- 
me iour ne peut cftrc remarquée, veu que c’cft le iour 
du repos du Seigneur auquel il fç repoli de fa créa- 
tion pour iamais , & commença à exercer lesiuge- 
mens&faiufticc. Dont au (lien la Loy le repos des 
ccuurcs terriennes nous cft commandé pour nous 
addonner à la contemplation des iugemens du Sei- 
gneur & delà iuftice,& ce à fon exemple qu’il nous 
a monftré à fi création. Dieu d5c fe repofinc à Jamais 
de fa creatio au feptieme iour, ce iour eft erernel pour 
le regard de Dieu,luy cftant vn iour de repos cternel, 

& ainfi ce iugement a tellement efté amené par fept 
iours,que ç’a efté au comencemct du lepticmc&non 
apres le feptieme expiré.Pareillcméc aufli quâd il dit, 
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S ar fept iours le monde fera couerty au filecë an- 
efouuerain apparoiflant en fon throne iudicial, 
nous deuos entendre qu’il apparoiftra en ce iugeméc 
dernier au feptieme iour d’ vne fepmaine telle q nous 
auons ci-deffus expofée,de laquelle les iours font pris 

1 )our mil àns,& ce au comenceméc du feptieme iour, 
es fix premiers iours, c’eft à dire fix mil ans de la du- 
rée du môde,eftâs cxpirez.Quad docil dit. Mais ri ad - 
uiedra apres les fept iours, nous deuons entédre,non pas 
corne fil difoit, apres les fept ioursexpirez,mais corne 
fil difoit,apres les fept iours arriucz.Car ce iugement 
ne peut e ftrc qu’à l’arriuée & no à l’ilfue du feptieme 
*iour,attéduqu’iceluyfe rapporte aux précédés iugc- 
més aduenus en Adâ,lelquels ne font aduenuz apres 
le feptienie iour expiré,veu que le feptieme iour de la 
creatio,qui eft le iour du repos,eftât éternel, n cft pas 
encor expiré, tât fen faut qu’il le fuft au temps auquel 
Adam a efté iugé. Ainfi donc qu’en Adam le mode a 
efté iugé au comenccmét de ce iour du repos eternel 
duSeigneur,qui eftoit le feptiemerainfi apresfix iours 
cëft à dire fix mil ans de la durée du mode le mode fè 
ra iugé au feptieme iour, l’Eterncl âparoiflànt en fon 
throne iudicial. 

Il cft donc befoin de fçauoir que cefte queftio de la 
durée fixmillenairc du monde, a efté exagitée par vn 
Rabin Hebrieu nomé Elie,& en a fait vn traité qu’il a 
par maniéré de dire édifié en forme de l’cdifice d’vnc 
maifon, cëft à dire à fon aduis fuffifament demoftré; 
dot encor ledit traité cft appelle la maifon d’Elie, Au- 
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quel toutesfois il n a point donépreuue& demoftra- 
tion fuffifante.LaCtâcc Firmian 1 a auffi depuis entre- 
prife,maisilapafle bien legerementpar defliis, & na 
donné aucune folution des obieCtios qu’on luy pou- 
uoit faire, Et qui pis eft,a meflé parmy ccfte doctrine 
cet erreur couchât le fepticme millénaire que nous a- 
uons ci deflus refutée, & n’a baillé aucune fupputatio 
par laquelle l'on peuft cognoiftreny combien de 
temps eftoient partez de cefte durée , ny combien il 
en reftoic à venir. N’ayant donc baillé aucune folu- 
tion des queftios qu’on pouuoit prédre de l’Euangi- 
le pour luy obie<5ter,& aiant enueloppé ccfte doctri- 
ne de (es opinions erronées, Cela a cité caufequ’elle a 
cfté me(priféc,& tenue pour erreur. Nous donc ayâs 
par le premier chapitre du fecod liure de ccfte Çhro- 
nologic,prcucnu les obieCtions qu’on nous pouuoit 
faire, &monftré qu’il n’y auoit point d empefehemét 
de (çauoir les ans de la durée du monde. Et ayans cri- 
blé les anciens erreurs qui auoiét efté efpars & femez 

f >armi ccfte qucftio,Et prouué mefme par autre voye 
a certitude d’icelle, Et monftré ce qui eft pafle de ces 
fix mil ans,& ce qui refte à venir d iccux , Ne deuons 
cftrc repris de l’auoir propo(ec,veu qu’il ne refte plus 
aucune difficulté ny lieu de doubce fur icelle. 

Ohfcruationsfiir le general fubiefl de la Chronolo - 
gic } auec U conclujion de tout fesuttre. 
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Elle a efté l'explication detoute 


la Chronologie comme nous a* 
$1* uons peu voir lui 
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peu voir iu(qu’icy,En laquclr 
le nous auons vie d’vnc telle feucrir 
ré, que nous auons pris pour feuf 
fondemêt de toutes noz ratiocina** 
tions,Ia parole de Dieu,& icelle aufli nous a feruy de 
fupcrltrudUon.Car ennui endroit nous n auons mis 
en auant aucune explication prile ou denoftre pro- 
pre opinion , ou de celle d’auyruy, ou d aucune hi- 
itoire eftrangerc , Moins encore en auons nous* 
pris aucun fondement. Et quant aux explications -: 
que nous auons prifes de l Efcriture pour inter- 
préter l’Efcriture , Nous les auons propofées fî, 
clairement & aucc tant d’aflfeurance , que nul n’a. " 
lieu à l aduenir de mettre en auant aucune diffi^ 
culte ou doubtc concernant le (ubieft de ladi&e -* 
Chronologie/ Nous auons toutesfois en temps , 

& lieu amené la fupputacion de l’hiftoirc cftran- * 
gerc » l accordans & conciliant auec l’hiftoire Sain- 
te, Mais ce n’a pas efté pour par icelle penfer rc- 
dvefTer ou fouftenir & apeurer 1 hifloire Sain&e, , 
veu qu icelle eft trop arteurée de foy pour auoir 
bcloin de fi fragiles appuys , ayant de Ion codé 
fes propres expofitions delquellcs elle fexplique elle 
meime , & fupputations de fcpmaincsciuiles & Iu- 
bilez , par lefquels elle relçue qui ce femble clocher 
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au progrès delà fupputation, Laquelle elle a moyen 
de defduirc d’vn fil continuel , tant par les hjlloires 
que prophéties depuis le cômcncement du monde 
iufques à la fin , lans l’ayde ou fupport d’aucune hi- 
fhaireeftrangere, ou autre liureeftranger: tellement: 
qu elle cft fuftiiante à parloy pourcoduirevn Chrc^ 
fticn a la vraie&cnticre cognoilsace de tout I aage du 
môde.Mais d’autant qu’il cil befoin de la rendre de 
tout point fi parfaite & familière, quelle puiflè met 
me fejuir pour inftruire & conuaincrc les eftrangers. 
Nous auons adioufté lefdircs fupputatios cftrâgeres, - 
à celle fin que les eftrangers mefme foiét conuaincuz 
de la vérité denoftre fupputation , &parcemoyen . 
puifienteftre conduits à la cognoifiànce du Chrift, 
eneequilz verront que (àvcnueayant efté prophe- 
tifée & le temps d’icelle curieufement coardté , il 
eft venu precifémentau mefme temps auquel ila- 
uoit efté predidt par les anciens Prophètes. Or en 
defduifànt lhiftoire Saindfce depuis la création iut 
qu au Dcluge,ü ou il y a mille fix cens cinquante -fix 
ans , nous les auons exhibez Amplement & (ans ad- 
mettreaucunc difficulté , pource qu en iceux il n’y 
clchet ny peur efehoir aucune doubtc , fi ce n’eft 
pour le regard de la fupputation des feptante Inter- 
prètes , Laquelle toutesfois ne pouuant eftrecon- 1 
ciliée auec la fiipputation Mofaïquc prife textuelle- 
ment de la Bible Hébraïque , la vérité de laquelle ne r 
peut cftrc révoquée en doubte, Nous auons laide la- 
dite fupputation comme eftrangere & fauûfe. Apres « ' 

. v / ^ . x - Aaa iij . 
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'kDclugc,cn cc qu* il fembloit qu’il y cuft mcfcontc 
en la fupputation de Moy fc fur le temps de la natiui- 
tc d’Arphaxad, nous auôs moftré quil eft aifé de co- 
cilier la vérité d’icelle fupputation, en fupprimant vn 
an de la fupputation vulgaire. La difficulté auffi qui 
fembloit eiîre fur la natiuité d’Abraham , nous l’a- 
uons conciliée en prenant la folutiondu cofté d’où 
fembloit naiftre la difficulté, Içauoir des paroles d’E- 
ftienne martyr aux A&csdes Apollres. La difficulté 
auffi qui eftoit fur le temps de la peregrinatio des en- 
fans d’Ifraël en Egypte, en laquelle mefmement tous 
les Chronographes fe font aheurtez,nous l’auons ex- 
pédiée en interpolant l’authorité du Sainét Apoftre 
Paul , qui tefrnoigne que depuis la confirmation 
de l’alliance apportée par la circoncifion à Ifàac au 
huiétieme iour de là natiuité , iufquesàla Loy , il 
y a quatre cens & trente ans. Depuis l iflue. d’E- 
gypte , iufqucs à la conftruétion du Temple de Sa- 
lomon , il y a eu quatre cens & o&ante ans, exprefïc-, 
ment exhibez aux liures des Rois & des Annales, 
efquels il n’y a point eu d’hiftorien qui £y foit met 

. . conté, ficen’eftlofephe , lequel eftimey auoir eu 
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cinq cens nonantc & deux ans . Depuis la conitru- 
élion du T emple , il y a eu cent vingt-huiâ: ans iut 
ques à la coniuration de lehu, Et de là cent feptante 
fept ans iufques à la tranfmigration d’Oféc, dcfqucis 
la fupputation a eftéaflfeurée par la perpétuelle col- 
latioli des deux régnés de Iuda & d’Ifraël. Et de- 
puis la tranfmigration en Babylone dudiét Olèc 
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Roy d’Ifraël,iufq ues à la tranfmigratiori de Sedecias 
Roy de Iuda,les cent quarante-cinq ans qui y ont e- 
lié compris , ayans efté ioinéls auec les feptante ans 
confecutifsdela captiuité,Et derechef auec les foixâ- 
re -trois ans interuenuz depuis l’an feptantieme de la- 
dite captiuité,iufques au vingtième deDarius a rtaxer 
xes,ont elle confirmez^ demonftrcz par la fupputa- 
tion des fcpmaines ciuiles & Iubilez Legaux, l’inuc- 
ftigation &: afliete defquels a ellédeprehendéeau 
vingt- lixieme an dudid Darius Artaxerxes Longue- 
main. Et depuis le vingtième dudi<flDarius,iuf- 
qucsàlanatiuitédc nollre Seigneur , Nousauons 
conté quatre cens & foixanteans prouuez&demon- 
llrez par les quatre cens & nonante ans qui font con* 
tenuz depuis le fufdiét an vingtième de Darius iuf- 
ques à l’an trentième du Seigneur , qui eftoit l’an dé 
fon baptefmc,auquel nollre Seigneur publia lande 
deliurance, La demonftration defquels dépend tant 
des feptante fepmaines de Daniel , que de l’inftitu- 
tion des fepmaines ciuiles preferiptes en la Loy Mo- 
faïque,La continuation defquelles a cité pourfuiuie 
d’vn fil continuel depuis lintrodu&ion des enfans 
d’Ifraëlenlaterre daChanaan , auqueltemps elles 
commencèrent a auoir leus cours , iufques audid an 
trentième du Seigneur, lequel eftant vn an de deli- 
urance félon ladiéle inftitution fut publié comme 
’ tel par la bouche du Seigneur , fuiuant la Prophe- 
? tiedlfaic,ainfi quil efb remarqué *en i’Euangilefe- 
r lon v Sain6lLuc. , 
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<Quant à l’hiftoire cftrangcre,clle n’obtient pas vne 
pareille authorité,veu quelesautheurs d’icelle en plu 
lîcurs endroits (cc6tredifent,&(pccialemér les Grecs 
defquelslcs hiftoires eferiptes qui ont précédé Ale- 
xandre le grand, font fort doubteufes , & celles des 
•Chaldcens de tout temps font plus certaines. Car 
celles des Grecs aux chofes qui font aduenues cn- 
tr’eux depuis ledi£t Alexandre , ont plus de certi- 
tude que les precedentes , veu que leur fupputation 
depuis ledi£t temps fc trouue accordante auec la 
Proplictie,là où au contraire leurs narrations prece- 
dentes ne peuuét eftrc conciliées auec lhiftoire fain- 
étc \ Mais lhiftoire Chaldéenne fe trouue véritable 
& accordante auec l hiftoire Sainde,dcpuis le temps 
de Phul Bclochus fucceficur de Sardanapale ôc 
premier régnant au règne mefparty de Babylone, 
duquel premier eft fai<ft mention en la Bible iuf- 
ques à Darius Artaxerxes Longue-main , qui cftle 
dernier mentionne en l hiftoire Sain&c , & depuis 
Darius /la continuation de lafuppuration defdiéts 
Roys , conuient encore auec la Prophétie, Sibien 
que tant par icclle,que par la fupputation des Olym- 
piades^ ans de la fondation de Romme , nous auos 
r outré la fupputation de l hiftoire cftrangere de 
poindfc en poinét accordante auec le fil de I hiftoi- 
re Sain&c cy defiùs expofé, contenant la perpétuelle 
- narration des quatre mille ans precedetusla natiuité 
de noftrc Seigneur. Etquantaux deux mille ans 
conftitucz depuis ladicte natiuité iufques à la fin 
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ils ont elle clairement expofez par 
le vingtième chapitre de l’Apocalyplc. Tellement 
que par ce moyen il appert que la generale duree du 
monde cft de fix mil ans , Lefquels aulfi ont elle dé- 
molirez d’autre collé par la règle de l’analogie, eftâs 
rapportez aux fix iours de la création. Dont ces deux 
preuucs fortifians l’vne l’autre, & en outre accompa- 
gnées de lavProphetie d’Efdras, rédent le problème 
trelàfleuré& indubitable. Quant aux poinéls dida- 
ctiques de la iufticc des fieclcs,de la foy,ouy e, image 
de Dieu, des parties effentielles de l’homme & de 
leurs facultcZjdcs elpeces de mort & relurreétion, & 
lèmblables, Outre le proffit & (oulagement qu’ils 
peuuent apporter au Chrellien en la leélure de la pa-’ 
rôle de Dieu ,ils feruét encor pour regaillardir le fub- 
ic& de la Chronologie, qui de foymelmeeftaflez 
aullere & melancholtque. Quiconque aulfi prendra 
garde à l’ordre & difpolîtion diceux, cela luy pourra 
de beaucoup feruirpour cognoillre l’ordre & ladil- 
pofition de l’Arche du Seigneur, à fçauoir de fon al- 
liance & T eftament tant vieux que nouueau. En ad- 
uilànt routesfois & prenant garde de près qu’on ne 
la vienne à regarder d’vn oeil prophane , de peur que 
|| tels prophanateurs ne perillcnt en la regardant, non lSâm ^ 0 , 
' leulementaucc les Philillins,mais aulfi auec les Beth- 
femites. 

HAPAAOïax, AAA’OY PAPÀAOmx. 

FIN. • 
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O N pourroit trouuer nouuelle & 
la publication de ce my- 
iecle & aage du monde, & 
dufecrct des Temps, 
areietter, & me bfaf- 
comme téméraire pourl’auoir 
mile en lumière . Pourobuier aufquels 
blafmes & calomnies, lay bien voulu moftrer qu'en- 
core que la publication d ’iccluy myfterc foit nou- 
uelle, Si eft-ce que la fcicnce ne laiflcpas d’en cftre 


bien ancienne, Et que ce n’eft pas fins iufte raifon que 
iay entrepris l’inueftigation & publication d icelle. 


Premièrement donc ie dy,quc la fcience de ce my ftc- 
re du T emps ou du Siècle ne peut eftrc eftimec nou- 
uellc, ayant cfté anciennement euangelifèe aux Pro- 
phètes qui nous l’ont laiflee, &des eferits defqucls 
nous l’auons puifee . Carccft ce myiteredcs temps 


iadis euangelifé aux Prophètes duquel eft parlé en 

fiai 


l’Apocalypfc, l’Ange parlant ainfi aueciurcment ex- 
près & folemnel, difànt qu'il ny aura plus de temps.ams 
qu'es tours de U voix du jeptiemcesjnge quand il deurcu 
jonner de la trompette , ce myflere de Dieu fera aufji cojom - 
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mé a ainfi qu il a euangehfe à fs (cruiteurs Prophètes. La- 
quelle prophétie n a pas faute de difficulté, veu qu’il 
femblc qu’il vucilledire qu’il n’y aura point detéps 
pour la voix de la feptieme tropctic. Mais il ne peut 
eftre que cela doiue eftre ainfi entendu , veu qu’il dit 
qu'il ri y aura pUs de temps es iours du feptieme unge } Qui 
eft autant comme fil difoir qu’au temps du fcptic- 
mc Ange il n’y aura plus de remps . Que fil y a quel- 
ques iours pour la voix du feptieme Ange fonnâr de 
la trompette, Il eft certain que ces iours iont compris 
fouz quelque temps. Il relie donc de rcccr-.her plus 
auant que c’eft qu’il veut dire, en ce qui fenfuit ap: es 
au texre:Et nous trouucrons qu’il dit apres , que lemy - 
fier e du temps fera confommé alors que le feptieme oAnge^> 
deura former de U trompetteiCc qui monftre que la co- 
gnoiflance du temps cftoit auparauant en myftcrc, 
& qu alors il n’y aura plus de temps en myftere , Iç 
myftere cftantconfommé. Tellemenr que la raifon 

( >our laquelle il n’y aura plus de remps , n’cft pas que 
e reps (oit côfommé &acheué & foit cefle,mais bien 
le myftere du temps. Ainji donenous entendons,& 
qu’es iours de la voix du feptieme Ange quand il de- 
uralonncr delà trompette, il n’y aura plus de temps 
en myftere, & quelemyftercdeDicu lequel il aeui* 
gelilé à fes leruireurs Prophct es defqucls 1! eft; ici par- 
lé, eft ce my ft e. c ou fecrct des temps . Par ceçy aufli 
nous pouuons venir à l'intelligence dvn aune pafla- 
ge non moins difficile que ceftuicy , auquel il eft dit 
Apc. 14.6. quvn c Ange publia f Eu angile fieu Lire . Etp lemictGr 
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ittcnt quant à ce qu’vn Ange Ta publié , Ce faift fè 
peut rapporter à toute forte d'home auquel le nom 
general à Ange , ceil à dire mcflàger, peut compcter. 
Quantàcequileft dit qu’il publia 1 Euangile fccu- 
Lire, Nous deuons entendre que ccft vnc publica- 
tion nouuelle nond’vne choie nouuelle, mais d’vne 
chofe ancienne, telle qu’efteet Euangile feculaite, qui 
n’cft vn Euagile nouueau ny ne le peut eftre.Car l’Et 
prit de Dieu qui nous tcfmoigne la publication de 
ccc Euangile feculairc, eftlcmeime elpritqui a tcf* 
moigné en (âin<ft Paul & nous a preaduertiz ^quefilfn G4U.1.8*. 
eAnge descendant des deux nous annonçait autre Euangi - 
lecjueceluy qui nous a efté euangcltfé > que no us ne le rece- 
vons point: Et nous annonçant la publication de cet 
Euangile fcculairc , il ne l’eft oublié de ce qu’il auoic 
précédemment dit:Tellc‘ment que ceci ne peut eftrc 
amené en contradiction au precedent. Dontilfcn- 
fmt,que c’eft bien vnc publicatio nouuelle, mais non 
dvne chofc nouuelle, ains d’vn Euangile première- 
ment euangelifé. A caufe de quoy nous pouuons rc- 
cerchcr quel Euangile c’eft duquel il eft qucftion.Or 
pour le trouuer , Puis que c.et Euangile eft appelle 
Euangile feculairc, c’eft àditc 9 concernanc Icfiecle, qui eft 
l aage du mode , qui comprent le my rtere du temps: 

Nous pouuons aiîément entendre, que cet Euangile 
feculaire eft ce myftere du temps ou du fieele que 
Dieu aeuangtlilé à fes feruiteurs Prophètes : Et pour- 
cefte raifon [ appelle il Euangile, fçauoir d autant que* 
lemyftcrediceluy aefté cuangelile aux Prophètes^ 
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Et Euangilejeculaire, cf autant qu’il comprent lcmy- 
fteredu fieclc,c*eft à dire du temps & de l’aage du 
monde. Par ces chofes doncil eft aifé de cognoiftrc, 
queccfteftiécc a efte familière aux anciens Prophe* 
tcs,& par cofcquent qu elle eft ancienne & non nou- 
ucllc. Et d’autant quelle clt prophétique ayant cfté 
«uangelifce aux Prophètes, Nous en auons auffi puife 
les principes , de la fource prophétique , ayans pour- 
fuiui l’inucftigation d’icelle par lavoye& trace des 
anciennes propheties,comme il eft aile à voir en toyt 
le progrès de noftrc Chronologie. On ne doit donc 
point trouuer eftrage vne telle publication, veu met 
mementque nousfommes prochains de la voix de 
la fèptieme trompette. Au furplus,i ’ay pris beaucoup 
de peine à l’inucftigation des myfteres Propheti- 
quesjaquelle toutefois euffefté vaine (ans l’afli (tan- 
ce diurne, veu que la cognoiflance d’iccux ne dépend 
que du don gratuit de Dieu,dôt vn chacun auec moy 
luydoit rendre grâces. Et fçachantque c’cftvndon 
de fa grâce, cela me redondc à vn contentement indi- 
cible, qui me fert de recopenfe plus ample (ans com- 
parailbn qn’ellc n’eft dçuë à mes labeurs. Car tout 
ainfi qu vne femme trauaillc à fon enfantement, & 
apres iccluy trauail,l aife & ioye qu’elle a d ’auoir pro- 
duit au mode vne créature de Dieu, efface la mémoi- 
re de fes douleurs: Ainfi le contentement que i’ay d’a- 
uoirmis en lumière vne (ciencc que Dieu m’a dom 
nce auec grand labeur , efface la fouucnance de mon 
trauail.Et fuis fi bienûtisfait de ce mien contente- 
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prcten autre gloire ny fcc< 
laifle de bon coeur l’vtilité à 1 Eglifc, 
rc à Dieu, qui cft le fcul autheur. Et pour 
ic mets celte delcouuertc en lumière. 





1 l y a nation au monde laquelle Dieu 
ait particulièrement fauorifee , ça cfté 
la nation Hébraïque, laquelle Dieu a; 
,choific pour luy ellre vne acquifition 
d’hcrirage& peuple peculier. Sellant 
tnanifeftéà leurs premiers pères. Abraham , ïlâac, & 
Iacob^ puis encore par fonge à Iofeph, depuis aufti* 

1 dus clairement à Moyfe & à Tes Prophètes, Et fina- 
èment aulfi le Médias en eftifTu, par qui Dieu l ; eft 
plus à plain manifefté aux hommes, côuerlint parmi 
eux en habit & forme humaine. Et en fommeDieu 
la tant fauorifee, que de faire que tous fes oracles luy 
ayent elle commis, en telle forte que toute la Loj c§l 
f or tie de Sion la parole de Dieu de leruf aient, Sçauoir, 
toute la volonté de Dieu contenue en fa parole^ cfté 
apportée par ceux de la circoncifion , aufquels auoit 
cfté commife la charge de l’alliance . Mais il eft adue- 
nu que celle nation , au lieu de recognoiftrc la grâce 
lpccialeque Dieu luy falloir ,a toujours penlé que- 
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Dieu luy dcuoit de refte , & a dédaigné & refufé fes 
grâces ,& perfecuté ceux par lefquelsDieu la leur a 
offerte. De là cft venu quilsnont voulu obéir ny à 
Moy fe ny aux Prophètes , ains (c font monftrez gens 
de col roidt^y incirconcis de cceur& d’ore/7/«,pcrlccu- 
tans les Prophètes & feruiteurs enuoyezdcDicu & 
les mettât à mort:T ant qu a la fin Dieu leur a enuoy c 
fon propre fils , lequel ils ont reictré& mefprifé,& 
expofé en opprobre, & finalcmét occis par les mains 
des eftrangers . Maisilcftaduenu auffi, que comme 
ceftegentaefté reuefche& rebelle à Dieu, Dieu l'a 
toufiourschaftiec de fa rébellion, la vifitant & en- 
uoyant fa iufte vengeance félon l’importâce de leurs 
peruerfitez. De là cft aduenu,que pour les rebellions 
faites en Moy fe cotre Dieu au deferr. Dieu leur a en- 
uoyé des (erpens pour les mordre, & les a chafticz & 
par le glaiue & par le feu,& par leur propre glouton» 
nie,& les a confu mez par quarante ans au défère , iufi- 
quesàfeftrcdeffaitde ceftcgent dédaigneufe &: fu- 
perbc,& opiniaftre & rebclle.Ledit peupleaufli apres 
lofué, feftant elcoulé & enfuiuât la vanité de fesopi- 
nions, a efté fouuent expofé àlamercide fes voilins 
fes ennemis, defquels il a efté mal-traitté & ty tannifé, 
à fçauoir durant le temps qu’il a perfifté fouz la con- 
duire des luges. Puis apres, pour le mcfpris des Pro- 
phètes & pour diuerfes idolâtries, Dieu les a ramenez 
pour eftreexpofcz en opprobre entre les mains des 
nations dcfquellcs leurs peres feftoient éloignez, les 
ayans deteftees pour l’horreur de leurs abominatios, 
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6c a fait eftre leur terre en friche 6c en defolation.De * *.’C hr». jrf. 
puis aufli, pour le mefpris du Meflias Dieulesapa- 

reillerncntexpolezcn opprobre & mocqucrie parmi ' 

toutes les nations de la terre, te fait eftre leur terre ha- 
bitation des eftrangers leurs ennemis. Or il eft tout 
iours aduenu à ce peuple, qualors qu’il a rccognu te 
cofeiTc fes peehez, Dieu luy a fait grâce & mifcricor- 
de,Iuy pardonnant fes fautes, & retirant fes verges de 
delfus luy ,& le remettant te reftituant en meilleur 
eftatquedeuàr.Dclieft venu que Dieu leur a fufci- 
té Moyfe pour les rctirer&dcliurcrd’Eeypte,Et puis 
les luges pour Jes recourir d entre les mains de leurs * 
voifinsquilcs moleftoicntjcfqucls les en ont deîi- 
urez,dont en fin leurs Rois furuenans ont poflede les 
portes de leurs aduerfaires, &[afluietti ceux qui les 
affuiettifloiér. Il leur a aufli fufeité des Prophètes qui 
ont procuré leur paix &dcliurancc d’entre les mains lrrem ‘ 
des Chaldccns, qui les detenoient en feruitude , dont 
ils ont eftéreftituez en leurs villes 6e pays, 6c leur ca- 
ptiuité a par leur moyen cfté remife en pleine liberté. 

Mais maintenant, leur dcfolation& ruine cftfîlon- 
guc que ic temps d’icelle furpafle le temps de toutes 
les autres punirios qui font iamais aducnucs à ce peu- 
ple, dontillcmblcquc Dieu les ait dutout oubliez, 

& pouuons de là coclurre que leur dernier forfait eft 
plus grand que toutes les precedentes fautes de leurs 
pères. Car puis que Dieu met le iugement à la réglé ou iy 4 . 1 S. 17 . 
balancé U iujlice à U mefure y nous pouuons à la ba- 
lance du iugement de Dieu qui eft exercé fur eux,pc- 
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fer la grauité de leur offenfe . Maintenant donc,ô Is- 
raélites, ie voudroy bic fçauoir de vous quelle eftee- 
fte grade offenfe que vous auez fait cotre Dieu, pour ~ y 
laquelle l ire de Dieu demeure tant & fi long teps cn- 
flambec fur vous? V ous me rcfpodrez,que c’eft Dieu 
qui le fçair,& que ce n’eft pas à vous d’entrer au cabi- 
net de Dieu pour fueilleter fes mémoires, à fçauoir la 
caufcde fon ire fi grade. Surquoyie vous refpon de- à 
rechef & répliqué, que ceft toutesfois àvousàen- i 
trer au cabinet de voftrc confcience , pour là vous en 
enquérir & le fçauoir . Car vous n en pouuez obtenir 
la remiflion , fans que vous en ayez la cognoiffance, 
pour laquelle auoir, il n’eft pas befoin de monter au 
ciel, mais d’entrer en vous-mcfmes, & fueilleter les 
fecrets de voitre confcience. Et pour vous monftrer | 
qu’il eftncceffaire que vous cognoifliez voz fautes J 
pour en obtenir la remifliô : Il faut que vous fçaehiez 3 

quevous ne pouuez venir à obtenir mi(èncorde,fi ce 
n’eft en failantrecognoifiance de voz fautes: Mais fi • J 
vous les recognoiffez,Dieu vous les pardonera. Ainfi 
voz peres ayans prouoqué l’ire de Dieu, ont efté fou- 
ucntvifitez&chafticz,&que!quesfoisefté fubmis i. 

au ioug de leurs aduerlâires: Mais alors qu’ils ont rc- 
cognu leurs fautes,Dieu leur a fait mifericorde,en fa- ■ 

ueur& cofidcration des alliances faites auecvczpre- . J 
miers peres Abraham, Ifaac,& Iacob, & des promcf- JE 
.. ; i fes faites à Dauid. Or pour venir à vue telle reco- ^ 

gnoiflànce, il falloit qu’ils aident cognoifTance <Jc; J 

leurs fautes , pour lefquelles Dieu iuftemét courrou- J 

' 3 
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ce les chaftioit ainfi . Pour laquelle cliofc aufli Dieu 
leur fufeitoie des Prophètes , qui les aduertifloient 8c 
admoneftoiét de leur deuoir, & leur monftroicnt au 
doigt leurs meffaits, qui eftoiéc caufe de l ire de Dieu 
fureuxjdonc cuxvcnâsàrecognoiflànce paruenoiéc 
à obtenir pardon, 8c (ans cefte recognoi (lance, voire 
fans la cognoiflancc de leur péché ils neuflent pas ob- 
tenu vnc telle mifericorde,dont il leur cftoit bien be- 
foin de venir Centrer au cabinet de leur confcicncc 
pour cognoiftre leur péché, à fin d’en demander par- 
don. Et maintenant ii vous voulez eftre pardonnez 
8c reftituez,il refte d’y venir par la mcfmc voy e,& eft 
befoin de d emader pardon d icelle mefine faute pour 
laquelle Dieu eft courroucé cotre vous, 8c non d’vne 
autre. Car fi vous ne confcflez cefte-la mefme,& no- 
ftez le mal pour lequel notammet Dieu eft courrou- 
cé contre vous,vous vous peinez en vain. Ainfi quâd 
leslfraelites curent au defert fondu le veau d’or, en E 
vain eufient ils pleuré demandans pardon à Dieu, fils 
neuflent ofté ledit veau d’or du milieu deux. Ce que 
cognoiflànt MoyfeFabrifé 8c réduit en poudre, 8c en , 

a effacé la memoire,& par cc moyen rappaifé l ire de 
Dieu. Pareillement quand Achan eut fait facrilege, UJh.6* 
emblant l’interdit , dont l ire de Dieu fut irritée con- 
tre loft des Hebrieux, & les feit fuir deuant les habi- 
tans de Haï, en vain euflent ils demandé pardon, fi le 
facrilege n’cuft efte réparé, 8c l'interdit reftitué. Et les 
enfans d’Ifraë! ayans eftédeiettez pour leurs idolâ- 
tries hors de leur pays , en vain euflent ils tendu les » 
. * - - * * - — •• 
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mains a la mifcricorde de Dieu , fils peu fient cognu 
qu’ils eftoiét ainfi affligez pour telles idolâtries,. pour 
lefqucllcs ils auoient mciprifé la voix des Prophètes, 
&nc fe fufient couertis& repurgez d’icelles en obéit 
fant à la voix des Prophètes qui les admoncftoient,& 
leur ont remonftré & donné àcognoiftrc leurs pé- 
chez. Maintenant doncaufli ceft en vain que vous, 
demâdez pardon à Dieu fi vous ne cognoiflcz la eau- 
fe de fon indignation , & le péché qui vous caufe tel 
malheur. Parquoy il cft queftion de mettre peine de 
lecognoiftrc. le vous adiurcdopc ,ô vous Prcftrcs 
dclaLoy & Sacrificateurs aufquelsDicu a donné ht. 
charge de l’inftruftio du peuple, prenez garde à vous. 
mcfmcSjCc n cft pas peu de choie que de la perte de 
tantdepourc peuple qui vous eft mis en main: que 
chacun Iuifaulli y prenne garde. Lacognoiffanccdc 
fon falut touche à toute perfonhe* Pcnfcz e*i vous 
quel peut eftre ce grand péché pour lequel Dieu fcft 
courroucé fi long temps contre vous? Il faut bien di- 
re que ce péché cft grand,& l’ire de Dieu pelante,veu. 
que la punition laquelle il exerce maintenât fur vous 
furpafle toutes les play es lcfqucllesDieu a iamais exer 
célùrvoz pcres& predeccfieurs, vous ayanseftéen, 
ccftc defolation par l’elpacc de plus de quinze cens, 
ans. Ce n eft pas toutesfois pour idolâtrie: car elle ne 
regnoit plus entre les Ilraelites défia long temps auât 
lalubuerfiondc lerufoîcm par Vefpafien :Et toutef- 
fois la punition d’icelle, lurpalfant lànscomparailon 
toutes les affligions & chaltimens aduenus parauant 
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à voz pcres pour leurs idolâtries , monftrc que ceftc 
faute lurpafle toutes leurs idolâtries cftant de beau- 
coup plus grande: Dont ie coclu quelle ne peut cftrc 
autre qu’vne offenfc.fadd reliant àlaproprcperfon- 
ne de Dieu. le fçay bien que ceux qui idolâtrent, de£ 
honorent Dieu , & que Dieu protefte à ceux- là qu’il 
cft ialoux de fon honneur , & qu’il n'endurera pas vn Ea '* ïo - 
tel mefpris, comme il ne l’a peu endurer à voz pères. 

Mais à celle fois vous auez non feulement mefprilé 
le fils de Dieu,mais vous vous cites bandez & oppo- 
fez à luy comme ennemis iufques à le faire mourir.. 

Ainfi voz pères ont péché eftans contempteurs de 
Dieu, Et vous, auez péché plus queux en vous confti- • 
tuans les ennemis : Et ainfi voftrefaute plus grandea 
encouru vne plus grande punition. Voz pères aulft 
ont tué les Prophètes, leruitcurs de Dieu,&vous auez 
expofé à la mort le fils de Dieu , dot luy-mefme vous 
a prophetizé qu’ainfi en aduiedroit, ayant tefmoigné 
auant que mourir y que vous feriez C le fils du pere Mdtth.u.tf 

de famille dont vous tenie^la vigne , comme vous auicT^ M4tun.îV 
fait mourir fies feruiteursfiontil aduiedroit que voftre mai - 
fon vousferoit laifjee deferte : A quoy auflî conuientla 
prophétie d’Efdras, chap.i. Et maintenât,recognoi£ 
fez ceftc faute laiflant voftre ancienne opiniaftreté 
par laquelle vous vous eftes môftrcz toufioursgens 
de col roide & incirconcis de cœur. le fçay bien tou- 
tesfois que l’horreur q vous auez du nom de Chrifly , 
fera que quelques vns ne voudront pasouiraucune ; 
raitbaUdeflus:mais quçceux la fçachcntque leur* 
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opiniaftrcté ne peut cftrc dommageable quaeux- 
mefmes,&ncpeut nuire à Chrift ny auxfiens. Et 
telles gens qui preferenc leur opinion à toute raifon, 
font pires que les beftes, parquoy comme telles il les 
faut laifler là. Et fil eft impertinent de parler aux be- 
ttes, il eft auiïî bien impertinent de parler de raifon à 
telles gens & de les admonnefter de leur làlut. Mais à 
ceux qui ont quelque veftige & trace de raifon en 
eux-mefines, ou defirdecognoiftre la vérité, ieleur 
donneray à entendre par raifon inuincible, que celuy 
que nous confcflons eftre noftre Sauueur le Chrift, 
eft vrayement le Meflias promis. Ce que ie ne veux 
pas perfuader par verifimilitude, mais prouuer par 
raifon indubitable puilce des liures de la fàinte Elcri- 
cure, receuz & approuuez entre les Iuifs mcfmes en- 
nemis du nom de Chrift : Veu que routes les condi- 
tions, marques, & circonllanccs rcquifes au Meflias, 
font en celuy que nous confeffons eftre le Chritt.Car 
en premier lieu , il falloir que le Meflias fuftdela li- 
gneedeDauid félon la chair, qu’il fuft Prophète tel 
veut.iZ. 18. que Moyfe, qu’il fift des miracles, gueriflànt les ma- 
7/4.5 $.5. c r lades, & rclfufcitant les morts, ouurant les yeux des 
lfê.%u aucuglcs, & les oreilles des fourds, & qu’il euangeli- 
zaftaux petits, & prefehaft lande deliurance. Il fal- 
Ifi-Si- loit qu’il vint au temps prédit par les Prophètes, qu'il 

mouruft & portaft nozpechez,& reflufeitaft ains 
Vfe, 16.10 . c p ent j r corruption, & finalement qu’il reftituaft 

Aww9.11. 1 e régné à Ifraël, & raddrellaft le tabernacle deDa- 
uid diflipé . Par toutes lefquelles choies ie prouueray 
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Dieu aydât, que celuy que nous recognoifïons pour 
le Mcffias , eft vray ement luy fans autre ..Car en pre- s 

mier lieu, il eft de la race de Dauid , ainfi qu apert par 
les généalogies d’iceluy eferites dans l’hiftoircEuan- 
gelique, pour la vérité du tefmoignage de laquelle, lu ‘ h 
ceux qui Font eferite, & annocce,& tefmoignec,n oc 
pas refofé de mourir ; & ne fuflént pas voulu mourir 
pour vne chofe faufle ou controuuec : Ioin<ft qu’au 
temps auquel la chofe fut eferite, cela pouuoit eftre 
vérifié par d’autres, Et ceux qui eftoient pourfuiuis & 
maluouluz de tous, n’eu fient pas mis en auanr vne 
chofe laquelle peuft incontinent eftre couaincucde 
fàufleté. Quant à ce que ie dy que Iefus Chrift eftoit 
Prophète, ie ne le veux prouuer aux Iuifs que parla 
prophétie qu’il a publiée deux , dilànt que leurmaifon MdttkxiC- 
! tur Jèroit LiJJee dtferte. Ilsontà leurs defpens appris * 8 - 
aflez long temps & expérimenté fil eft Prophète ou 
non. lleitvray qu’Efdras l’auoit auparauant prédit,/-^' 1 - Ja- 
mais Iefus Chrift a nionftr é à quel temps ccftcpro- 
phetie deuoit eftre referee . Quant au temps & de fa 
naiflance & de fes prédications, iccluy eft aduenu fc- * 

Ion les prophéties dEfdras & Daniel, ainfi qu’il eft 
fuffifammét prouué cil noftrc Chronologie, & met 
me comme c’eft qu’il a cuangelifé l’an de deliurance. 

Quant aux miracles, outre le tefmoignage Euangeli- 
que,Iofephe leur propre hiftorié les tcfmoigne aflez 
manifcftement,rccognoiflant en luy par cela ie ne f _ 
fçay quoy de plus qu’humain. Quanta (à dodtrine 
qu’ilaeuangelifçeaux petits, elle a eft é entièrement 
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conforme à la Loy de Moyfe, comme on peutvoir 
en tour le nouueauTcftamcnt en le conférant auec 
le vieux. Car en premier lieu, la do&rinc des hui& 
béatitudes eft entièrement conforme à la do&rinc 
Mofàïque, comme Ton peutvoir en la propofition 
& expofition d’icelles, contenue au cinquième, fixic- 
me,5c feptieme chap.dc l’Euangilc félon (àin£t Mat- 
thicu,là où mefme vne plus grande fcucrité eft ex pli- 
quee, qu’en la Loy de Moy fe,V eu qu il défend 1 adul- 
téré du cœur, la haine qui eft meurtre intérieur, & co- 
mâdevnc parfaite charité laquelle aime fes ennemis, 
5c fait bien à ceux qui font mal , 5c prie pour eux , & 
telles chofes. Il n’a rien peruerti en toute la do&rine, 
ains feulement a abatu les ceremonies, retenant lave- 
rite fpiricuelle d’icelles . Car nous auons encore en- 
tre nous la do&rine de la Circôcifîon,aufïi bié qu en 
la Loy de Moyfe: feulement le ligne lireral 5c exté- 
rieur en eft ofté , 5c la vérité 5c la do&rine fpiriruclle 
nous refteau Baptefme, 5c pour cefte raifonS.Paul 
ù l’appelle Csrcocifion faite (ans mains, qui eft la Circon- 
*cifion du cœur , laquelle 5c Moyfe 5c les Prophètes 
ont cux-mefmes recommandée parmi leur Circon- 
cifion extérieure. Quant aux facrificcs,nous en auons 
5c retenons encore la do&rinc entre nous, laquelle 
nous exerçons fpiricuellcmcnt. Car au lieu qu en la 
Loy,on offroit à Dieu des brebis 5: aigneaux du ber- 
cail, nous offrons à Dieu les brebis de ia bergerie, fça- 
uoir nous-mefmcs qui fommes fes brebis, aufquelles 
il a promis de donner vu paiteur, voire des palpeurs. 

qui 
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qui nous repaieront de fcience $/ d'intelligence ,Nous lersm. 3.15. 
donc nous offrons à Dieu en hoftieraifonnable, luy 
offrâs noftre deu feruice, Et faifons ceci par laccés éc 
faueur deceluy qui feft pareil lern ce offert pour eftre 
facrifié par les Leuitcs qui font (acrifié par les mains 
des iniques, fçauoir les Preftres & Sacrificateurs,à 
fçauoir ccluyqu’Elaye appelle l'agneau du dominateur. 
</c/*ttrr<r,quieftnoftreSeigneurIefusChrift. Nous> 
aufli mangeons fpirituellcment ccfte fpirituelle ho- 
ftie du corps de l’Agneau de noftre Pafque, qui efi l'a- 1 9 - 

gneaude Dieu qui ofte les pecbe^du mode y au lieu qu’en la» 

Loy on mâgeoitles fàcrifices charnels des aigneaux 
&cheureaux,& bœufs, & veaux. Quant à la dodhine. 
delaFoy en IcfusChrift, par laquelle nous croyons 
que nous fommes iuftificz, laquelle chofc lesluifs 
nous imputent à vanité, quiconque aura leu ce que 
nous en auos expofé en traittant la iuftice des liecles 
de Daniel en noftre Chronologie, il trouuera q cefte 
do&rinc n’eft nullcmct differente de la do&rine des 
anciens Prophètes. Et pour mieux monftrer qu’il n’a 
rien peruerti en la do&rine de la Loy & des Prophc- > 
tes, il nous a en l’Apocalypfe laiflfé vne hiftoirc pro- 
phétique , contenant l’explication de l’eftac de (oa 
Eglife.Dcpuisfontemps iufques àla fin du monde, 
delciice toute par beaux énigmes pris & puifez de la 
fource prophétique de Moyfe & des anciens Pro- 
phètes. le dy donc que fi IcfusChrift n'eftoit point . 
fils de Dieu, neâtmoins fè qualifiant tel, Dieu qui eft 
ialoux de fon honneur, leuft môftré eftre vn affron- 
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teur, Premièrement en ne lexauçant point alors quil 
fe mettoit en auant pour faire fes miracles , & en luy 
oftant la puiflance de les faire: Et en permettant qu’il 
en ait fait tour autât qu’il en a entrepris,Dicu a mon- 
ftré qu’il confcntoit à ce qu’il fuft eftimé tel qu’il fc 
difoiteftre. Secondement, Dieu euft monftré qu’il 
n'eftoit tel qu’il fe difoiteftre, en faifant aduenir le 
contraire de ce qu il prophetifoir ,, & mefmementà 
l’endroit du peuple duquel Dieu particulièrement a, 
entrepris la conduitte* Et Iefus Chrift leur ayant pré- 
dit que leur maifon feroit dclaiftee defene, Dieu euft 
efpargné fon peuple &ne l’euft fait , fi Iefus Chrift: 
n’euft parlé vrayement en fon nom , c’cft à direauec 
adueu & approbation, Mais iccluy cftant vrayement 
le fils de Dieu , & parlant auec approbation au nom- 
de fon Perc,Dieu n’a peu garder fon peuple d’vne tel- 
le defolatio au preiudicedela parole qu’il auoit pro- 
noncée, ains lésa laiflétrépcr en ccfte calamité iufqu’à 
ce qu’ils recognoiflcnt la faute qu’ils ont faitç , ayan& 
meiprifé&hay celuy qu’il leur auoit enuoyé pour les 
admonnefter en fon nom, & les enfeigner ce qu’ils 
auoient à faire, leur euan gel i faut la volonté de Dieu, 
& leu renseignant les voyes du Souuerain. D’auanta- 
gc,(*il eu ftelté autre que le fils de Dieu, fe qualifiant 
neantmoins tel , Dieu l euft aucuglé & mis en fens 
reprouuc, & ne luy eiift donné la cognoiflancede la 
Loy de Moÿffc pour fe maintenir à la do&rincd’iccl* 
fc,ains l’euftperuertie, mefprifec & contaminée. Ce 
qu’il n’a fait, n’ay artt lien changé en la doânné, 


V- l 






m 


\rt. 


LIVRE IL 194 

ayant appuyé tout (on baftiment furie fondement 
d’icelle , ayant toutesfoisabatu les ceremonies exté- 
rieures qui nettoient de lalubftanccdc la dochine: 
maisil fàiloit aulfi quelles fufl'ent deftruites& abo- 
lies, n’ayansc (lé in ftituecs que pour accompaigner 
vne alliance qui deuoit eftre cnuieillie 6c abolie à l’ar- 
riueed vne autre alliance nouuclie que Dieu auoit ttrem^ûy. 
promis faire : laquelle eftant arriuec,«Ies vieilles cere- 
monies 6c pcriflàbles de la vieille ont cfté abolies 
auec icelle. Car ces ceremonies chamelles ne pcuuét 
eftre éternelles, mais la doftrine figurée par icelles cft 
cternelle : Iefus Chrift donc a retenu la doctrine éter- 
nelle d icelles, en aneantiflnnt les ceremonies perifla- 
blcs. Orileftoitbcfoinque Dicuinftituaft premiè- 
rement ainfi ces ceremonies, à fin de faccommodcr 
à la rudeflfe de noftrc iugemenr: Puis nous ayant par 
ces rudes delineamens fait comprendre (es myfteres, 
il nous ofte la charge d’iceux,à celle fin de nous mô- 
ftrer qu’il n’a pas cfgard à telles iuftifications exté- 
rieures, mais à la iuftice intérieure du cœur figurée en 
icelles ceremonies. Quant à ce qu’il eft mort, il cft 
mort fuiuât les ancienes prophéties : car Efdras auoit 
prophetifé di(ant,c^/>rer ces tours aufit mon fils le Cbrifi 
mourra, tcfmoignant iceluy eftre le fils de Dieu, 6c 
qu’il mourroit. llmonftre aufli qu’il deuoit mourir 
pour tous.difant que tous mourroiet auec luy. Car nous 

r , 1 \ y ».i 14 

entendons que tous meurent auec iuy,entantquu 
meurt pour tous : 6c ceft ce qu’Efàye entend, ditanc 
qu'il deuoit porter «0^ peche ^ (ÿ 1 charger no^ iniquité j/i.jj. 
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Car il les a portées pour nous & encouru noftee ma- 
iyi.42. Ie.Ji£kion ,àfin dé faire reujjir le iugement en viÛoire. 
Aiufi luy venant à élire expofé au iugement de la 
mort par laquelle il a cité pendu au bois en figue de 
malcdi&ion , il a conuerty ce iugement en victoire, 
failântque ceftc malédiction a redonde en bénédi- 
ction: Pourautât que luy qui eftoir.iufte & plus grad 
que la Loy,eftât auteur d icelle, ne pouuoit cffcrclub- 
mis au iugement d’icelle , dont la malédiction de ta 
Loy eftoit nulle en fon cndroit,Et portant noftre pé- 
ché & iniquité qui luy eftoit imputé, il a fait que la 
Loy ne l’a peu par ce moyen maudire , dont ceux qui 
font participais d’vnc telle grâce, mourais auec luy 
par le rcnonccmentau péché, font par luy exemptez 
de la malédiction & iugement de la Loy, & leur ma- 
lédiction cfl: pat luy couertie en benediCtion, & leur 
iugement en victoire . Pour donc nous apporter vne 
telle grâce , il falloir qu’il moumft& refi'ulciraft fui- 
uant la prophétie de Dauid, qui prédit cjue le fiincl de 
pfdl.it.io. Dieu ne verroit point de corruption. Ces chofes fqju ad- 
uenucs,&çft adiicmi qu’il ell refTufcité fuiuat les pro-t 
phetics dePauid de Ionas,&nous ont elle tehnoi 
gnees par les douze Apollr.cs , lcfquels ont fouftenq 
çc cefmoignagc aux defpens de leur vie, leur cSlcien-» 
ce les faifant parler^ tçfmoigner libre met des cher* 
fesqu’ils auoiçc yeues, Il a avjji ejlé veu monter tiwcicl 
x.cn.fyt. par ^p lus. J c cincj cens Gœlileens , Mais les Scribes & 
Pharifiens feduits par leur auaticc ont fait courir le 
. , w bruit du cpmrairc, peifçciuansceux qui en ofoieiu 
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parler à là vérité . Mais tout ainfi cjuc la cupidit é die l.i 
paillardifeà' aueuglé les anciens qui accuferent Su- Pw-ty- 
fànnc:ainfi la cupidité de l’auarice a feduit ccs anciés 
& Preftres Itiifs, & les Scribes & Pharifiés, pour ren- 
dre faéx tefmoignnge contre le Mefiias,Donr eux de 
peur de perdre le reücnu dû leurs (àcrifices, tafeheret 
à le perieeuter & calomnier , de mefme comme He- ^dtth 1 6. 
rode le ccrchoit pour le faire mourir de peur de per- 
dre Ton régné . Mais maintenant , qui font ceux qui> 
fonr plus dignes d cftrecreus^u les Scribes & Phari- 
fiens que le ventre faifoit parler comme des perro- 
quetSjOU les Apoftreslelquclsont fouftenu leur dire 1 : Y> - 

aux defpens de leur vie ? Ce neftoir pas lauaricc qui - 
les faifoit parler ainfi , ou quelqueaurrc paflion ; Par 
toutes ces chofes donc il eit noroire,que IefusChrift . 
cft vrayement le Mcffias promis. Il rcite maintenant* 
à parler de la reftitution du régné à Ifraël.Car les Pro- 
phètes ayans prédit que le Mejjias reftitu croit le rc- 
gneaîfraely les luifs ont penléqtic ce feroit à fon ar-^ 
riuec . Dont auffi le peuple ayant eflé repeu de cinq 
pains & deux poijjons , &xognoifTant que noftre Sei- 
gneur qui auoit fait ce miracle, eftoit leur Mcflias 
Roy promis , tajeherent de le conftiruer Ko y fur. eux: MAttb.14. 
ce que le Seigneur ne voulut faire , ne fe gouuernant pas li? * 
par leur opinion. Maintenant donc les luifs quire- 
ûent, refufent de {cconuertiràlefiis Chriilpoùrau-t 
tant qu’il ne leur a pas reftitué leur régné . le deman- ^ 

dcdoncà fçauoir-mon fils doiucnt attendre vne tel- 
le teftitucion de ie.gne,Et fit y alicu d’en attendre^cni 
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•quel temps elle doit aduenir? Sur quoy nous auons à 
noter, que noftre Seigneur -en fon arriuce a efhbli 
par la patience le régné fpirituel deiullice, par lequel 
il règne fur noz conlciences d vn i egne perpétuel ôc 
éternel & lequel netrouuera point de fin. Mais cela 
n ’cmpefchc pas que lefus Chnft ne puiflc conuertir 
les luifs à foy,& les ayant conuerris eitablir vn règne 
cncr’eux tel queftoit le règne de Dauid^fiiiraainfi 
ordonne & (i telle ell fa voiôré.Ii elt doncqucltion 
de fçauoir fi cela fe doit faire. Or celle queftion a cfté 
propofee à nollre Seigneur lefus Chrilt par les Apo- 
ftres,difans, Sera-ce main tenir que lu reflabliras le regne 
à Ifrael ? Sur quoy h fus Cbrijt leur refond , Ce rie fl pas à 
vous de cognoifheles temps &/ts [ai fon s que le pere d mis en 
fa propre puijjavce. Par laquelle choie il aduouë tacite* 
ment qu'il rellablira le régné à Ifrael, mais il refulc 
pour encor de leurdonner à cognoillre les téps & les 
làifons lcfquellcs le Pere retenait en fa propre puit 
lance. Lefquclles toutesfois il a depuis notifiées en 
l’Apocalyple, lefquclles Saifons font les trois failbns 
& demie defquclles nous auôs parle au fécond liurc 
denoftre Chronologie chap. premier. Lesluifs doc 
ontraifondedire que le Mcfliasdoit reftirucr le ré- 
gné à Ifraël : mais ils fabufent en ce qu ils péfent que 
cela deuoit aduenir en fa première manifeilatio. Car 
lefus Chrift deuoit premièrement venir encfpritde 
douceur & humilité, entrer en lerufalcm monté 
fur vncafnejfe commet vn Roy débonnaire^ , & néant- 
moins ne deuoit point cftre rcceu , ains en-vain tëdrç 
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* les mains au peuple rebelle & defobeiflant ,àcaufe 

qu ele cœur de ce peuple deuoit eftre engraifie fa fin quen ’fi- 6 - 
voyant ils ne veifient point ^ en ayant n oui fient point (y 
ne fe coucrtijfenr pour eflreguaris . quia cfté la caufe que 
noftre Semeur en entrant en tel eflat difoit a JeruJJcm, 

• O fi tu cogrtoifiois le tour de ce (le tienne vtjit e : Il elt bien ^4//. 25.37; . 
encor d'auantage , qu'il a talché de rafl’emblcr les en- 

fans d icelle , comme la poule raflcmblc les poufiinS' 
fouzfesaiics. Ccqucnevoulanspoinr, Efdras prédit 
que leur maifon fera laifiee deferte, laquelle prophétie 
Iefus Chrift leur a derechef plus a plain notifiée & 
Ipccifiecainfi que nous auons veu ci deflus , & icelle 
aufii leur cft aduenuë. Iefus Chrift donc ayant efte 
dédaigné en celle fois en laquelle il l’eftoic prelcntc 
pour pofleder Sion , détermine vn fecod iour auquel; 
il mettra la main pour pofleder Sion. Ce qui cft tref- 
bicn remarqué en Haye onzième , là ou Haye remar- 
que ce iour auquel Dieu mettra^ 1 <l> fécondé^ fois 
main pour pofieder Sion a Et c’cll le temps auquel Je 
règne fera reftabli à lfraël. Carilprophetifediceux, 
qtttls voleront fur les efpaules des ‘Thihfttns vers Oc- 
cident , fij pilleront enfimble les fils d' O rient , lâumee 
(gr tJMoab leur rendront obeifiance. Ce qui ell trclbicn ; 
remarqué, eftantpropof t le iettoru du tronc d'lfai y & 
le furqeon croifiantjdela racine diccluy t Et puis ayant 
expofé comment Dieu le fer^odoriferant en la crainte 
du Seigneur, & l'équité de foniugemét, à fçauoir du * 
Seigneur & Sauueur Mcflias,ildk quelt^ Seigneur 

admislerâU encor de - reehef leu. maitu pour pofieder r 
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Si on. Or le iour de ccfte fécondé vifite & grâce, arri- • 
ucraalors que Dieu retirera fEghfe d lfracldc cefte 
defolation qui auoic efté prédite, qui deuoit durer 
par l efpace des trois S ai Ions & demie deflus expo- 
lccs , & lors que Dieu l’ayant retirée de Ci defolation 
.aura raflcmbléladifpcriion du peuple Itidaïque des 
quatre coings delà terre, Laquelle choie arriucraen 
1 an mil fis cens onze de la natiuirc du Seigneur, 
fùiiunt ce que nous auons cxpolc au fécond liure de 
.noftrc Chronologie chap.r. Caril faut que leur dit 
peifion foie rauei$blce,deuant que pouuoir eftre rc- 
ftituez en leur régné, ou que le règne leur puiffe eftre. 
rcftabli. Ainfi donc leur difpeifion fera recueillie en 
la fin des iiifdns de Daniel > îçauoir en l’an mil fix ces 
& onze , mais la fin de la defolation de IcurEglifefi- 
niraciüa fin dcsSaifons dcl Apocalypfc, en l’an mil 
cinq cens odante-vn , auquel an l'Eglife Ifraëlitique. 
ne fera plus de(olce,c’eft à dire femblable à vne fem- 
me dclolee Sc qui n’eft point frequentee de fon cf- 
poux , ains eft abandonnée & mefprifee diccluy. Et 
alors oh verra ces ccnt quarante quatre mil marque 
dessdouqe lignées dljrael , feauoir dojjge mil de chacune 
lignee , lefqucls feront marquez de la marque du 
Dieu viuant, faiCins profcflïon de fon alliance nou- 
udlc, alorsqucla fepeieme crompcttcionncra ,ainfi 
quil cft expofé en l’Apocalypfc , de laquelle le fon 
commencera en h metinc .moitié de Saifon deflus 
expofefc , en l’an mil cinacens o&ante trois venant 
en ordre aprçslesauctcs iix qui l’ont précédée. Icelles 
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font fcpt voix des hérauts EuangeliqueS , lefquels 
depuis la primiciue Eglife ont public la prédication 
defEuangile,dcmclme comme en l ancienne Loy les Kimlr. io 
Sacrificateurs publioient à voix de trompettes leurs afj tra- 
hîtes & folennitcz ) Maintenant donc, ô Iqifs, ie vous 

f >ricpcnfezàvous mefmcs,&aduifez que fçaehans 
e iourdevoftre vifitc,vous ne le refufiezpoinr, de 
peur que refufans lciour de voftre conuerfion &le 
repou flans, vous ne repoufliez leiour de voftre refta- 
bliflemenr. Aduifez que voftre opiniaftretc accou* 
ftumeepar laquelle vous aucz accouftumc d irriter 
Dieu en dédaignant fes grâces , ne vous reuienne en 
prciudicc,&par fus tout, que l’horreur que vous aucz 
du nom de Chrift ne vous tourne en ruine. L’ini- 
mitié que vous portez à Chrift neluy peut en rien 
nuire, ainsi vous-mefmcs, d’autant quelle vous peut 
aucuglcr à ce que vous ne voyez la vérité qui eft dite 
de luy . Ne refufez point U J aijon agréable , QrJ le tour 7/1.49.8. 
du falut que Dieu vous prefente , de peur que Dieu ne 
refufe de vous oüir quand vous le requerrez. Ce que 
ie vous en dy , c’eft de la pitié & compaflion que i’ay 
de vous , vous voyant fi long temps difperfez & va- ; 

gabonds& expofez en opprobre entre les nations. 

|L le fçay que vous me hay flez comme Chreftien, pour 
lahaync démon maiftrc& Seigneur, mais luy non- 
obftantvous ayme & rappelle, non pas pour honte qui 
foit en -vous, comme Ezechiel parle, maïs pour l'alliance 
& promejjes faites a vo^ peres ffrj pour l'amour d'eux. 
Ainfimoy, encore que ic nefoy ny Iuif ny dclcendu 
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CHRONOLOGIE 

de!aracedcScm,ains Gomcricn enfant de Iaphethji 
fi cft-cc que ie vous aime comme aimez de Dieu , ôr 
pourcc aufli que tout le falut duquel ie doy rendre 
grâces à Dieu, ma elle adminiftré par ceux de la Cir- 
concifion,à {çauoirparlefusGhrift Iuif& fesApo- 
ftres, &Moyfe &lcs Prophètes Ifraëlites. Tant y a< 
que ie ne veux pas que vous me croyez comme àvn 
perfuadeur, carie ne fuis point tel: Mais ie veux que 
vous preniez la balance de iugement,& pefiez toutes 
les raifons que ie vous allègue , & les receuicz fi elle*' 
font de poids , & fi elles ne lont point telles , reiettez 
les hardiment, & en donnez de meilleures: Seuleméc 
aduifez que comme ropiniaftretédevozperesacfté 
caufc qu'ils nont peu aperceuoir l’euidcnce des mi- 
racles de Dieu trefmanifeftcs , dont ils fe font mon- 
ftrez de col roide contre Moyfc: que pareillement- 
voftre obligation ne vousempelchede cognoiftre 
la vérité qui vous eft propofee , pour ne vous rendre 
àl’accouftumee delobeilfans à la voix de Dieu & de 
~ Chtill. le vous veux aufli aduertir d’vn autre poindt, 1 
fuiuant lad uerti flânent de noftre Seigneur^ par le- 
quel il prédit qu’en ccfte moitié de Sailon en 1 année* 
mu. 24. prochaine plusieurs faux Chrijls f’cjleueront , que vous* 
aduifiez dene les enfuiure pas, & quand ils vous di- 
ront, C eft moy qui fuis le Meflns, qui doy reftablir 
le régné à Ifraël,fuiuez moy ,ievous remettray en 
voz terres, prenez les armes, confpirons à cachettes* 
afin de conquérir Icrufilem & venger noftre oppro- 
bre, venez, pdchons en 1 eau trouble, «S: prenons foc-. 
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cafionqui fc prefente. N e les croyez pas, & fçachez 
que tels gamemcns ne font que des abu(eurs,Iefus 
Chriit a prédit leur venue Sdetemps d'icelle, ne les 
fuiuez donc point, de peur que fi vous les (uiucz vous 
perifliez auec eux. Car Dieu ne vous veut pas retirer a 
cachettes & par des petites cofpirations, mais ouuer- 
tement & auec triomphe &ioyc au grand eltonnc- 
met d’vn chacun, ainh quil retira % oz pères de la ter- 
re des Chaldeens, par les mains des R.ois des Perles,, 
qui les aidoient &c fauoriioient a lcurietour&: leur 
clloicnt mcfmcs en proteélion. Au relie, vous co- 
gnoiltrez en ceci que ce fera Icfus Chrift qui rcllabli- 
ra le régné à Kraèlquad vous verrez que vous nauez 
peu élire rcllablis que premièrement v ous n ayez rc- 
ceu là cognoiflance, & renoce a vollre peruerfite en- 
nemic,luy vous ayat fait grâce & milericorde, & que 
vous verrez qu’il côuertira le cœur des Princes Chre- 
fliens à vous tenir la main, ace que vollre difperfion 
foir ralfcmblec des quatre coings de la terre , pour 
élire remis & rellituezen paixenvoz terres &pof 
feflions. S il y en a quelques- vns d entre vous d opi- 
niallres, qu’ils (çaehent que Dieu ne laiflera pas pour 
eux de faire fon ceuurc , mais eux périront d entre le 
peuple, pour n’auoir obey à lavoixde ccProphete 
que Dieu a doué Icmblablc a Moy le, à fçauoirChrift. 
Or le Pere de» lumières vueillc illuminer les yc«ir de 
Vozentendemens pour pouuoir comprendre îave^ 
rite de ces my ilcres. Amen. 

__ 4 - - «r* * « , 

Eccij 



TABLE’ DES PROBLEMES ET 

L PRINCIPALES MATIERES CONTE- 
N Y ES EN CE LIVRE. 

1 ' ' " - s -, 

Le nombre ftgnifie lefueillet. L'a, dénoté la premier ». 

page, &/ le b la féconde. 

A 


Efinition de l’A n,fucil 
lct 3(>.a 

Ans crabolifmiques& 
intercalaires. 36. b 
Ans Solaires &; Lunai- 
res naturels $7.a 

Ans (ubfticuezEccldîaftiqucs 40. b 
An prophétique 40. b 

An Leg.il 4j.b 

Expohdon de l’an Iulicn 44 a 
DilLmcc dcl’an Lunaire d’au ce l’an 
lulien 44. b 

l’An Egyptien 49. b 

lAiïAttique * 50.3* 

la vraye coriftitution de l’An de tous 
temps cogneüc à PEglife 5$.b 
des Ans des pci Tonnages delongue 
vjeenuiron le Déluge 56. a 

où commencent les 430 Ans que 
les cnfins d’ifracl ont efté en Egy- 
pte 63. b 

des 400 Ans durant lefquels la fe- 
mcnce d’Abrahan» deuoit habiter 
en terre non ficnnc 6 j.a 

l’An commencé eft (buuet pris pour 
l’an accompli 71.3. & 7i.b 

defeniption d’vn An de liberté au 14. 

dclcremic 88.a 

quatre mil Ans depuis la création 
iufqtrà l’an dclanatiuité du Sei- 
gneur 137.8 


Noftre Seigneur eft nayl’an qua 
rantc-troineTme d’AugufteCe 
far, non le quarante- deuxieme 
comme on eftime i$7.a 
Deux mil Ans depuis lanariuité 
du Seigneur iufqu a la En du 
monde *47*» 

l’Année de l’abreuiatié des iours, 
& de la grande conion&ion 
des planètes qui fy fera i4(î.b 
ffiluiion de la difficulté touchant 
la uatiuitéd’Arphaxad 57. b 
folution de la difficulté touchant 
la natiuuéd’Abralum 61. à 
à quoy Te rapporte l’Abreuiatifc 
des iours propofec par noftre 
Seigneur 145.3 

l’Arbrcde viceftôit vn arbiedc 
fciencc de bien &dc raal,com. 
mcceluy quia cftéainfinômé 
78. a 

la différence d’entre l’Atbrc de 
vie &l*àrbredefcicncedcbien 
& de mal 78.3 

que c’cft que l’Arbre de ffiiêccde 
bien & de mal 78.a 

laparolledc Dieu eft l’Arbre de 
vie 7?.b 

nul ne peut eftre participant de 
l’Arbre de Vie qu’il ncfoit par* 
tidpant de l’alliance 7 8.b‘ 



T A B t I. 

comment le Médias a confirmé quelle cft la vie de laquelle lesA- 
l’Alliance 2 pluficurs parvne rocs des décollez viuroncSc rc- 
fepmaine 131. a * gnerôt auccChrift mil.ans 176.* 

fi Adam cftoit iufte auantqu’a- la différence d’entre l’Ame de i’ho- 
uoir péché ,& de quelle iufti- me & celle de la belle 163. a 
ce 113.4 l’AmeSd’cfpritdcl’homme nepeu 

fi apres le péché Ada cft dccheu uent eftrc vne mefme chofc n>j.b 
de l’image de Dieu 124.» différence d’entre l’Ame &l’efprit 
Adam cftoit homme animal def- 165. a 
auant le péché iiy.b l’Ame cft morcelle & materielle 

l’Efcrirurc n’imagine pointxdam . 165.4 

iufte depuis fa crcatiô iufques Dieu tue l’Ame d’vne more non 
à la régénération 123.3 corporelle i66.b 

quelles cftoient les affc&ions de l’Apprehenfiô ou fens cômun 157.4 
Adam auanc le commande- Iefu- Chrift cft l’Ange propofédeC- 
mène de Dieu 128. a Cendant des deux, au vingtième 

l’homme qui enfuir les affe&iôs de l’Apocilypfe 148.4 

qui font propres à l'cAence de Ange en l’Efcriture que c’eft 148. a 
l’Ame, eft dit homme animal bons Anges pour figmfïer bons pa- 
116.2, fteurs,5c mauuais anges pourfi- 

interpretation dupaftagedelude gnificr mauuais pafteurs $c faux, 
quidicquc les hommes Ani- prophètes 149. b 

_mauxn’ôt point l’efprit 126. b Diftin&ion de AfcencioQ 5c défi» 
’i'horamcAnimal ne différé en rie* ccnccduciel . 149. b 

dcla bcftc 125. b Afïuerus 5c Arraxcrxe font diuers 

explication du nom de l’Ame noms d’vn mefrne Roy 104. b 

l’Analogie par des termes cogneuz 
• rapporte la cognoilïance des ter 
mcsincogncuz i6».a_ 

routes les œuurcs de Dieu s’entre- 
corrcfpondcnt l’vne 2 l’autre 
d’vncpcrpctuclleAnalogic 177.4 
B 

A N de Bi (Texte, 31.4 

le Baptcfmc de faindl Iean a e- 
fté la borne difterminant la Loy 
d’aucc le Royaume des deux 
114. b. 5c 131.4 


ifj.b. 5 c i 64 .b 
rcflcncc de l’Ame de l’homc cft 
relie que i’cfTcnce de l’Ame de 
la befte 1^3. b 

cornent l’Aine eft mortelle 1 54.a 
l’Ame cft transférée du pcrc au 
fils, mais non l’cfpric 1 55-^ 
l’hôme engendre le corps 5 c l’A- 
rac,non l’efp-rit d’vn autre hom 
me H5.b . 

me faculté intérieure del’Ame 5 c 
vne extérieure i$6.a 


la faculté inferieure de PAme^ui que les 70 fcpmaines de Daniel ne 
eft appellcc des Grecs Aoyfç-jxà peuuët finir qu’au Bapcefmc de 
*5f. b noftrç Seigneur . i3i.b 


il fâilloir que Iefii-Chrift fuft Bap- 
• tifc au mefme temps qu'il auoit 
efté circoncis 138.fi 

la Bonte de tout ce queDtcu a crée 
-eft la bonté de leur cflcnce îz-f.a 

• . C 

D Efinitionde Chronique n.a 
dchn.de Chronographicii.a 
defin.de Chronologie n.a 

la defcouuerte deccfte Chronolo- 
gie promife en l’Apocalyfc 
i8<S,a 

1a prefente' Chronologie contient 
la publication de PBuangile/c- 
culaire ou myftcrc des temps ia- 
dis Euangclitc aux Prophètes 
187.8 

diuifiô du ciel par lesProphetcs ji.b 
Commencement de Pan Ciuilen 
Septembre 35. b 

définition & diuifion du Cycle 51 .b 
Cycle Solaire 37. b 

Cycle quarié »4o.b.&ji.b 

la CiFconcifion eft la confirmation 
de l’alliance 64.8 

la Circoncifion obferuee au hoi- 
âiemeioûr, pourcc que l'an hui- 
ôieme eft l'aage de difcrctiô *77.b 
rapport delà Circoncifion d’ifaac 
2 la circoncifion de noftrc Sei- 
gneur 138. a 

que c’eft que Crédule 7 8.a.& 119.2 
en quel an les enfans d’ifrael entre 
renr en la terre de Chanaaa 67.1 
& ?i.b 

où doiuent cômencer lei 70 ans de 
la CaptiuitédcBabylone 9j.b 
les 70 ans de la Capriuicc finifïcnt 
en l’an premier de Cyrus 97. b 
réfutation des fau.Tcs opinions fur 
l’aifiette des 70 ans de la Capti- 
Uité en Babylonc 98.2 


réfutation de ceux qui penfent qilt 
l'an fécond d’eDarius auquel Za- 
charie &Aggec prophetifoient, 
fuft l'an feptanticmc de la Cap- 
tiuité 105.» 

/crufalc prifeen vn an de liberté, 
que Je Seigneur conucrtir en an 
deCaptiuitè 96. a 

explication du Corps de l’homme 
& d’où il eft dit ijj.b 

le Corps n'obtient aucunes facul- 
tcz, ains eft le fubic& des fiicul- 
tcz de Pâme x 5 5. b 

letéps delà Conception dcfàinlfc 
IcanBaptiftc 139.8 

Concupiscence que c’eft 139.8 
la Concujpifcencc doit ceder à la 
volonté 1 5 

Cyrus&Darius ont régné to* deux 
enlèmblc quatorze ans 97.8 
tefmoignagc du repos de Côfciéce 
&paix que fentét les fidèles i69.b 
D 

I Es fix iours de la Duree du mo 
^ de font fix milans ai.b 
pourquoy Laélâccaefté repris d’a 
uoir aftigné fix mil ans à la Duree 
du monde n.b.&i8i.a 

preauc de la Duree fixmilenaire du 
mode de laPropheticd’ifdrasi79 b 
le Deluge aduenu le fécond mois 
apres Pcquinoxe Vernal 49.8 
Pan hui&ieme eft l’aage de Discré- 
tion du S eigncur,par la prophé- 
tie d’Iûyc 97.8 

la Difcrction compareeà la rumi- 
nation 158.2 

Defccte du Seigneur en terre pour 
lier Satan *45>.b 

lefu-Chrift n’eft pas Defcenducn 
terre d’vne defeente locale 


150.8 


« M 


la’ faculté de Difcoarir correfpôd 
j par analogie aucc la faculté de 
4 . courir i6o.a 

la fidelité de la Demonftration 
164. a 

temps auquel doit finir la Defola- 
tion dci’Eglife ludaique 146.4 

E 

E Ternité &fcmpiternité 15. b 
Epadc ji.a 

pour fuir le mal & faire le bien , il 
eftbcfoin d’Elc&ion & répro- 
bation, & non feulement de dif- 
etetion 78.4 

Eclipfe d« Soleil pendant laquelle 
les cftoillcs apparurent au ciel 
85. b 

l’Eclipfe qui aduint en la mort du 
Scigneur.aduint en l’an quatriè- 
me de la deux cens deuxieme 
Olympiade 159. b 

ordre des Rois d’Egypte depuis A- 
lexandre iufqu’à l’an quinzième 
d’AuguftcCefâr in. b 

l’homme a deux parties Effcnticl- 
les differentes 114. b 

l’Image de Dieu confifte èsquali- 
tez EfTcnticlles de l’efprit de 
l’homme 115. a 

l’homme a trois parties Hffccicllcs: 
l’vne immorreIle,& les deux au- 
tres mortelles ijj.a 

Explication de l’Efpritde l’hôrac 
(k comme il ne diffère rien de 
l’cfprit des Anges 154.4 

commet l’Efprit diffère d’auccTa- 
me lyf.a 

l’Efpric eft donne de Dieu aux ho- 
mes, & non pas transféré du pè- 
re au fils 


des facultez de l’Efprit l6t.b 
la faculté nutriciue de l’Efpric 
16 i.b 

la faculté generatiue de l’Efprit 
161. b 

lame eft ditte Engendrer» quand 
clic prémédite ou complorre 
quclqucchofc ij8.a 

la faculté Enunciatiuc 157. b 

Eue figure de l’Eglife T49*a 
TEgltfc fera au defert mil deux cés 
foixantcans <45** 

F 

Interprétation delà Femme enui- 
ronnee du Soleil, del’Apoc. 32.1 
définition de Foy uS.b 

Foyhiftoriquc 119. a 

Foy fpirituelle np.a 

Foy d’obeiftance 119. b 

Foy intelle&iuc U9.b 

les œuures de la Foy confiftét en la 
volonté • ao.a 

comment la Foy eftdel’ouye 
120. a 

que c’cft que la Foy en Chrift jai.b 
quels font les Faux ChTifts à venir 
en Tannée de Tabbreuiation des 
jours H7'* 

la Faculté des fens , du mouuerrienc 
local,&des notions , a fon fiegc 
au cerueau îyj.b 

la Faculté vitale a fon fiege a* coeur 
156. a 


Génération, Ufcs cfpeces 1 6a 
les elemensde Ja Géométrie c- 
ftoicncauantla création du mô- 
de 16 x.b 


H 

définition de IH.*ure iy.b 

la vanité de IHdloire des Rois de 
Perfe & Babylonc, defeutepar 
les autheurs Grecs io$.a 

comment le Médias a fait ccfler 
l’Hoftie &c l’Holocarpe iji.b 
la doctrine de i’Holnçaute 172.6 
Dieu a plus fauorifé la nation Hé- 
braïque qu’aucune a^treuation 
188. a 

I 

Du Tour it>.b 

Xour prophétique que c’eft: zo.b 

le lour commence au foir& précé- 
dé le matin 29 a 

le lour pris en trois fortes en l’Efi- 
criture 144.» 

comme fenrend que les Tours cf- 
quels Dauid rc^da en la région 
des Philiftins furent des leurs & 
mois quatre 69.b 

Interprétation des trois iours &c 
trois nui&s durant lefquelsno- 
flie Seigneur a clic au cœur de la 
tcrre.commclQnasaucocurdc la 
mer. 79. b 

Prophétie de la ruine de lerüfalcm 
parle figue de Ionas propofeà 
lcrufalem par noftre Seigneur 
79. b 

l’an de la ruine de Ierurfalem eft l’an 
fcptantc-troificmc apres la nati- 
uité du Seigneur 79.2 

définition des Infinuations qui fe 
font es ans 5 î.a 

Il fc feifoit deux infinuatiôs embo- 
lifmiques en l’an prophétique 
41. b 

dfaac appclli Chtift <>4.b,flc 138.» 


difficulté fur les ans du régne de \£‘ 
hoiachim 94,b 

lelugement de l’homme quec’cft 

*57 f 

lubiié ou fcpmaine multipliée 
26 b • . 

Te premier Iubilc 8r*b > 

fiipputation félon les Iubilez 90. b 
Interrègne de douze ans depre hen- 
dc par les fepmaines d’ans <5c lu- 
bilee 8 7 ,b 

redudriô en Iubilez de tous les ans 
depuis l’circe' eu la terre de Cha- 
naa.n, iufqu’à l’an vingc-futicme 
de Darius Louguernain ics6. b • 
remarque d’vn an de Jubile da> Nc- 
heroje, qu’on peufeeftre la defi. - 
cripiion d'vu an de famine 
1 07. b 

le Inbilé cfto't au rcfpcél du prece- 
dent l’an cinquantième exclufi- 
uem,ent,& le quarante ntufie- 
me inclufiuemcnt . Iceluy efloic 
le fepticfmcfabachciuil i7.b 
luftice des fiedes que c’cft 114. 

123.2 

Iuftice & fcscfpeces . 115 a 

lufticcdes hommes nj.b 

Indice de la foy ny.b. &ii7.b 

lalnftice tâtdelaloy quedclafoy 
s confiftccn adtion 117.3 

la différence d’entre la iuftice de la 
foy & celle delà loy i!7.b 

aflauoir fi la pieté eft Iufticc 
ny.b 

Iufticc philofophique que c’cft 
m.b 

la Iufticc Pharifaiquecft plus vaine 
que la vanité de la philofophic • 
i2i.b 

en quoy confifte la Iufticc. des 

a iij 


Chreftiens 121. b 

la luftice cftlc règne des cieux 
123 a 

l’arbre de vie cftoit la figure de Iu- 
fticc uj.b 

lalufticc des ficelés fut amenée par 
la prédication de fainift lean Ba- 
.ptiftc en l’a« trentième du Sei- 
gneur *30. a 

•Interprétation de ce partage de S. 

. Paul , Nul. n’cft luftifié enuers 
Dieu n6.b 

Abraham Iuftific par les œuurcs 
de la foy.non de la loy U7* a 
•Adam auat le péché eftoit Non-Iu- 
ftc 

en quoy confifte l’Image de Dieu 
. en l’homme *24 a.& b 

réfutation de l’opiniô de ceux qui 
eftiraent que l’Image deDicu en 
Adam confiftaft en fa luftice & 
/innocence 128. a 

. l'image deDieu n’cfl: point dccheu 
te en Adam 129.1 


fait reüflir le logement en Vi- 
ctoire *P4-b 

preuue que le dernier forfàiCt des 
luifs pour lequel ils font main- 
tenant dclolez , doit cflre plus 
grand que toutes les preceden- 
tes fautes de leurs peres 189.4 
la defolatiô desluifs d’auiourd’huy 
ne vient point de l'idolatrie^ins 
fautqugce foit d'vnc faute en- 
core plus grande 190. b 

que les luifs ferôt reftituez en leur 
regne ipf.a 

les luifs feront reftablis en leur rè- 
gne l’an 16 11 196. b 

les luifs ferôt réduits àlafoyChre- 
ftiéne l’an du Seigneur 1581 pro- 
chain, qui cft vulgairement dit 
• 1583. 19 6. b 

K 

P Vblication du Kalendrier Iu- 
licn 77. b 

L 


les affc&ions de l’Image de -Dieu 
nedoiuent pas cftrcrecerchecs 
au premier Adam, mais au fccôd 
13 o. a 

que toutes les conditios, marques, 
&circonftances requifesau Mef- 
fias , font en noftrc Seigneur Ic- 
.fus .191- b 

que noftre Seigneur lefus a elle 
prophète 192. a 

collation de la loy de Moyfcaucc 
,ia doctrine de noftrc Seigneur 
*lcfus ^ 

que Dieu a âpprouué noftre Sei- 
gneur lefus eftrc tel qu il fedi- 
K>it,affauoir fon fils i9 3- a 

comment noftrc Seigneur lefus a 


Vi font les enfans de Lumière 

16. a 

Lutuc que c'cftoit 27.b.fcj.a 
commet la Loy cft venue, afin que 
lepechcabondaft nj.a 

M 

C Hrift crucifie à Midy i8.b 
définition du Mois 30.4 
Mois naturel, & fubfticuc 30.a 
Mois ordinaires Ôc extraordinaires 
3o.b 

la valeur des Mois -'35.A 

la caufe des feptMois cmbohlmi- 
qoes 78.b 

l’amceftdide Manger,par vnc fa- 
culté intérieure, quand cllccon- 


TA 1U, 


temple les chofcs efquélles clic 
fc delc&c f57*b 

comment Dieu a Maudit la terre à 
l’occafi on d’Adam 119.1 

Dieu n’a Maudit que la partie ani- 
male de rhommc > & nou l’efprit 
d’iccluy U5>*b 

l’hiftoirc dcMeraftenc cft la vraye 
hiftoire des Rois de Babylonc 
83 .b.&ioi.b 

commencement des ans facrez en 
Mars 33* a 

Mcfcontede deux ans en la nota- 
tion ordinaire de l’aa de la natir 
uitédu Seigneur i37* a -& l 4°- a 
le Monde créé àn pleine Lune& 

en l’cquinoxc Vcrnal 46 *a.& 45 ?.a 

que la fin du Monde peut eftrc co- 

f nue 14a. b 

nirion dc la Mémoire ij7* a 
les Mouuemens animaux du coeur. 
158. b 

Chtift appelle Michel 148.3 

Mort charnelle & réelle 171. b 

Mort prophétique iyi.b 

Mort didactique lyz.a 

Mottipcchc i/i.a 

laLoy pourquoy diète Minifterc 
de mort 1 73* a 

définition de la Mort féconde 

* 1 73* a , 

pechèàMort i73*b 

comment Chtift cft le premier d’é- 
tre les Morts *73 ,a 

en la Mort première ,1a volonté 
meurt feulement, non l’cftcncc 
.. de l’homme 175 b 

comment la Mort fécondé n’a 
point de puifiance fur ceux qui 
ont part cala rcfurreéfcion pre- 
mier® 17^ 


N 


N Ombre d’or constitué par 
Moyfc 4^.b ' 

en quel iour la. marque 19 du Nô— 
bre d’or doit eftrc colloquée 40.3 
œuurcs delà Nuiét & des tenebres > 
pourquoy ainfi appcllces xSi.a 

O Lympiades 17.3. 5c 84.85.8i» 
erreur d’Eufebc en la fuppu-. 
ration des Olympiades 8).b 
que laprcmicrc Olympiade fut cé- 
lébrée en l’an premier de lotha 
140.3 

cfpcces de l’Ouye no.a 

Ouycindiftin&e izo.a 

Ouyediftinétc no. a- 

Ouycanifhale no.a 

Ouyc fpirituellc no.a 

O uyc d'intelligence- no.a 1 

interprétation du palïage du Pfeau 
me 6 z«n. où il cft dit. Le Sci-*. 
gneuraparlé vnc fois , & ic l’ay 
ouy deux fois 110. b 

la Loy adcuxOuyes m.a • 

comment a efte Ointe la fiiinâcté 
des fainétetez 131. a * 

l’Odorat repreféte la diftretiô d’vn 
cœur ingrat d’aucc celuy qui •' 
cft éloigné d’ingratitude itfo.b 
l'Opinion cft vne notion indifere- 
te acquifc par la feule apprehen- 
fion 157.x 

il ne faut f amufer à ceux qui préfè- 
rent leur Opiniô à toute raifon,- 
non plus qu’à des beftes 191. b 
P 

P Reuuc que noftre Seigneur 
deuoit venir au temps de la 
Pafque 137J) » 

a tnj 


B - «. 

jpL- *■’ 


Diglllzed by Google 


X 


;il falloir que la Pafque fuft cclebrce 
an meline temps dclacirconci- 
fion d’ifaac, 138 a 

t conuenancc de la création aucc la 
Pafquc,figurc de la régénération 
48 .a 

la Paix a clic en terre à la venue du 
Seigneur 150. b 

ordre des Rois de Pcrfe felo le s au- 
theurs Grecs 103. b 

ordre véritable des Rois de Pcrfe 
.depuis Darius Arraxerxes iufqu’à 
la fin de la monarchie des Perfcs 
x t i.b 

le commandement donne à Adam 
n’a pas apporté le Péché, mais la 
cognoillancedu Pcchc îiS.a 

que c’eftque Porter l'image du pre- 
mier Adam , félon la;n& Paul 
116. b 

Adân’a pas. Porte l’image de Dieu. 

127. b , 

qui font ceux qui font diChTorter 
l’image de Dieu U7.a.& jo.a 

que c’eft que la Precifion des fcptâ- 
tcfepmaines de Daniel 131.3 

que la grande conion&ion des Pla- 
' netesquife fera Tan 1583. tombe 
' fur la moitié u’vne faifon prophe 
tique iqo.a.St 13 i.x 

R 

R Aifon , cft vne notion diferere, 
acquifepar la vrayccognoillàn 
ce des caui'cs 157*2 

JcRafTemblemcnt de la difpcrfion 
dcscéc quarante-quatre mil Juifs 
marquez fuiuans le parti de l’A- 
gneau 145. b 

.comment le Mefiîas a efte Rcfcindc 
■iji.b 


TABl!, 


interprétation de ce qui cft di& que 
Saül Régna comme vn enfant 
d’vn an , & qu’il régna deux ans. 
6 p. a 

comment il fe peut faire que Iehoas 
fils de fehoachas ait Régné en 
l’an trcnce-huiChcmc de Ioas 
Roydeluda 77.x 

les Rois doiucnt auoir la difcrction 
de bien & de mal deuant qu’ils 
puifient eftrc diôs vrayement 
régner 7 7 .b 

collation des Règnes de Iuda& d’If 
racl 7^b.& 8i.b 

Rcfurrc&ion première 115.x 
la Rcfurre&ion dida&iqae 175.x 
Refurredlion didactique de Chrift 

ï75.a 

RefuircCHon hiftorique de Chrift 
1-75.3 

la Refurre&iô en vn iour de fibath 
de la fepmamc de la conferuatiô 
du monde xp.b 

Analog'C du iour du Sabarh auec le 
iour de la Rcfurrcétion auquel 
Pnom me entrera au repos eternel 
de Dieu 178.x 

l’an de la fondation de Rome 86. a 


D ieu recommande IcSabathafin 
qu’on médité fa loy 24..1 

le Sabath pourquoy transféré 
au Dimanche 29.x 

an de Sabarh & rcmiflïon 25. a 

pourquoy les 70. ans pendant les- 
quels Icrulalcm fut dcfolce, font 
appeliez Sabaths 9 6.a 

l’a dix-neufiemc d’Arraxerxcs eftoic 
vn au de Sabath delà terre 101.x 

réfuta- 


1 *' 




* 




■tfefuration d* vn Sabath ciuil que 
aucuns çftiment eftrc deferit 
par Ifayc 5 7. en l’an quator- 
zième d'Ezechias 9i,b 

le Septième iour inftituc pour 
fadonner à la contemplation 
des iugemens & delà iufi;icc 
de Dieu , laquelle a commen- 
cé d’eftre •xçrcecen Adam au 
Septième iour iSt.a 

le Septième iour de la création 
n’cfl pas encore expiré ifli.b 
définition de la Scpmainc 
il. a 

de la Sepmainc pour le regard de 
Dieu ir.a 

de laSepraaine pour le regard de 
l’homme a$.a 

Sepmaineciuile 25.a- 

Sepmaincfimplc -25!» 

Scpmainc Euangelique i8.b 
Sepmainc cfirangerc 19. b 
commencement des Scpmaincs 
de liberté & des Sabaths 
87. b 

réduction derons frsanc J/»pnî<: 
l’entree en la terre de Cha- 
naan iufqu’au dixième de Se- 
dccias , en Scpmaincs d’ans 
89. b 

la coarétation du commence- 
ment des Scpmaines de Da- 
niel 1 3 1. b 

le temps du cours des 70 Sep- 
maines de Daniel 113.2 

commencement des 70 Septnai- 
nés. H4.a.& la fin d’iccllcs 
114. b 

Supputation dcsSeptanreàreict- 

59 .b 

interprétation du palînge de Za- 


TABLE? 


charte , ia par Septante ans 

10 j. b 

difficulté fur la génération de 
Scia 5 9. b 

Saifon des Hebrieux que c’cft 
?• * ' 

; la Saifon a autant d’ans que l'an 
prophétique détours. 9. b 
les Saifons mefurenc les ans tant 
Solaires que Lunaires , par 
iours exaétemenr 9. b 

Saifon prilfc aucunesfois pour vn 
an 42/a 

interprétation de ces mots , vnc 
Saifon.dcs faifons,&la moitié 
d’vneftifon 4Z.b 

conftitucion du commenceméc 
des trois Saifons & demie de 
Daniel & de rApocalypfc 
146.3. 

Satâliéàlanatiuitcdu Seigneur 
150. a 

prifon de Satan durant mil ans 
depuis la natiuitc duScigneur 
i5o.b 

împuifiànrp dp Satan contre 
Gog & Magog durant fa pri- 
fon 150. b 

commet Satan a elté defliepour 
feduire Gog& Magog durant 
le temps du règne des âmes 
des fidcles tuec Chrift 
151- b 

cornent la prophétie a cité Scel- 
le 130. b 

definirion du Siecle 14.2 

Sicclefini 14. b 

Siècle infini jj.a 

Dieu donne les Signes pourcho 
fês extraordinaires pi.z 
definitiô du nôdcSpirituel 164. b 


• ,ixM- - *■ *'■*• . / 

. • • ' . • \ -r m 

' f Alt 1. 


r..*CW 

•ig 

,*V« 

,• 

• 1 




vSâî^r'-/ 

lî 

. •• M .V. * . ~i 

v . ar 

ji < !.>• -lO ■ 

1 ■ ” 

■" ,J ' »*• 

T 




me d’icelu? , eft: capable de 
comprendre là Théologie -, 


r>OurfltToy le Temple t elle i6j.b 
' ±6 ans à b.iftir loo.la la feptieme Trompette Tonnera 

r O.- J„TJU« T.riï.K» lO/Ç.b 


i^7.a 


Trois mefures fameufes duTéps l'an 1 583 i9<>.b 

9> l3 lcsfcpcTtompettes del’Apoca- 

Ti leTemps eft eternel? 13. a lyple que ccft 

d’où le Temps prend Tes diftin- 
flions * 1 u* 

definitron du Temps félon les 

philofophts n.b T A principale grâce que Dieu 

Dieu le Pere ne retient plus par JLr fait aux fidcies.eft qu’il leur 
1 coenoiflun- impute la Volonté pour le 


V* 


C J> J * 


•V* 


deuers foy feul la cognoil 


impute la Volonté pour 
fait m.a 

la Volonté des enfans de Dieu 


ce des Temps & friions 

en quelle qualité Iefu-Chrift a qui leureft imputée pour le 
receu la rcuclation dcsTeinps fait s n’eft point débile & lnu- 
1 4 4. b tile » ma ^ s vnc con ^ antc deli- 

ceux quipourront trouuer la co- beration& opérante bonnes 

gnoilTancedesTempsont tcf- ceuures # ***** 

moignage d’eftre des ferui- la Volonté, eft vn appétit dilcrec 
teurs de Dieu 145-a Si atrrempé procédant de la 


>yj 

f 5 


V 


M 


i’çfprit fcul de l’homme, non Ta- railon. 

Fin de U Tjblc* 


flft 


'& • " ' . Jv'*- 

!u.V> l 


Â" 


r’z vV" 


«. s •» . . 7 ! vi « '► «c , 


• 4 *1 

i* : i 

••U.». 


S&S*’ V *M * jSS tVfëJ ; 

", ^ . •- * **» . - • V j* *,* > !*& ) • :: V* t . 

• ft • r y&'tu 


v>: 


• ‘ rfïfc N 

- , - * 1“ . 

« »• r ■ ’J' •• 'Mi»» . 7^ '■ /•*«« a »• 

' * 4 ’T . 


> ,, *>» 
U/JT; 





- 


» %a n> 

•w 




V / • 




* 1 

f 

* • . , UT 






», « 




1 


* *• 


Arv» 







h 


ijfe ' -'4 

■ -J.' • • '♦** ■* * • * ' W' 5S&. 








* Jkytf'-. 


’sKaÉva 




‘ff , - u .*t| ; , c 








«* <* 4 * 4 .* 


• 4 V 

.>t ï ' 


** 




i f ïCi2t * -<? * v ç* •* 


•*% 


tj -v ^ r* 


r v 









me iour de 


qumzie- 
Septembre , 


1 an mil cinq cens qua- 
tre vingtz ôc deux. 


;v 


‘ (rr* 

. •> ; t . 


-- .• •• 


<f.. 


l\«| 

y jfc,. 


- - 

^ ^ v 

•fV 


'%*• 




x « l Â* • 




,>vs 3«*3 


t 


SJrfÿfc 

vjawr. 


"•Hj- 

.V 


’^ÉK 


A 


>iv 


•’v 


& 


'^VV.v_ 







> 


y ÿ*t 


ÜC 




•: * 

' • 




>.,V Wrçfc vtt 
*■>> • 


ifs 


Ht 


$t; 

J*-* 




- 


• -J ' 


! V 


- - •’■ 


, -' 4 Z?, 

- . • H 

Hâte*? '• 5WV *1 


IrX 


v.-. . - 5l-,; • i* 

□igltifed by Google 



. 


}V- 


à 


T’ : ‘ 


j*t V- 


■&0r 


'Tmrn- ^A ' 

+ , 

Ife, 0^0M t 

^ r.^ô ^vrî v * XV&? • ^riT^V^y , Il 

*; m-v.-t'*.'^ ,•.,•.•• • -'-W .' 

/ v ■ 

. jg * • V- 

. .< f • V * 

t'.‘ ÏÆv dÆ 

v.- :? 


r * #’ 


*r >• 


' 

- •• % 


’ 



. r » 

->V- 

i îy . . - ’. '* • " 


" v ' r ' 1 


. .■ : > i i ■ * i «t ■■■;'{- < , **viî.- . 

* 

• ? ■%< - -, ' % 


^.■vV r - 








: '- 3 fc • ' ..: .!•?:• j ■ l 


' 


.'*3 v^^yav.. 


-, '• v'-^T. 

< .>A* 1 , ' ' .* • >* : . . ■■ ‘ • — W 


. 


:^. v v s;...- -' 



.... ••• •' > 

^ -r • 

. V - C ; • . * .' •■: • - l ■ • ■ ‘ .?\ 

> - ... • V * ’ " >yj' r f: 71 .. « - • - *, 


• ’iïzy- 


*rï i 



* 

' 


r#vt 


• <m:& ** 


■■ 

JBtt: 


. 

w-i. 


«: -ï ’ 

* ** - — 


*' ' >V 

,<C* .** ■ •■-.ti' 


K 




*? {'i 

. ♦ * z ■ i. 


w, - n . • * - XL > -v - . '* -0> # 

■ •« 

i - • • - -Z »,*!•. *. 


• v:- . 


* t . t . 

• ?»£ i“ 'j 




ï=$Sifo» *•<- X.&*£V * 4 

■ 


« ^'y V? 4 &« 

< ; I 



f p H "' 
♦ ■ * * . • . • •.* •: 




^ y • ✓ n r* r «n 

_ - • f ’ * •. * î » • 


r =• . .;•, V«- Î 7 > 

-., : - • r" 


:£ îJM 


■"tir:. 


r » • 








1 


* ;K 


' 








, r. *v Ÿtc*^ ' 

SV.'lR - - v ' 

. <-. • , 

' *i N- y* 

* • • V -, 


JT 




«fc • 7* 


' 


I ^ L/V 


• , 

: 

>**£ - ‘•••; £87 U# - '• 


: 

,• i ? . 

' n 'SÀÎiXk' ?V '•■•■• i ‘ .• V ‘V ! - 3 •*’•; 

. i* - 'iT ür: y .> ' ■• . 


*,v 

■**/• .■** ;'■ • -•- '! .'-• •* . . ’-i 

' 

■ , ‘ 

■ * 



-Wj 


Ci, 


* . -? * 

. 

« . v * • ' TV ^ . r * 1 ?k. • k 




VM 




f v îR: ' 

r '.V'* ' ’ I 






• 



f rf 



: . -> , • :.?v* : - 4 JJ: ;V . *f«MK 

w i . • «p vTh?' Æ -<** 

V^e- *'*;*’•• • 

1 

I 'V .*- * ? -k- ■. _> . -a, ... ; k ^ . .y ^ U ^ 1 






•V ; r,: i ‘ . A , 
■-. »«■•.-• ’V nJiî 

« V » rit;. T* 


SS 


.--r -.i,. f- ' . * ‘ 

- '••** $&ty 


M 


ysY 




; -.'S; 


• r- -v: 




•Ta 


• : âvSI * Ü»’v‘ "‘V '-'.ï - 










li.h, 






• 






■41 


K 




nta« 1 


' <rT; ’ -x 




m 


m 


ïmpfml 


l\W 


SK >j 


m w mm 


r * - > r ^' V ~ ’i» 


Digillzed by Google 









-*T . . - f . • V. :v 

; * V; vjf 

* 







f •; tâter**»'- -• 

F .' -Jr. %ÿv f - . 

' % .!. ' • V-V- 

.. ^v\ . ... ... 

I 


SSbacIl 



•V R .' ■'&.■•;• • • 


« 4>-ïl • \'ï ' •■"■ 



^ J» 

: ' ' -•. • • " îi 


f* 


«EL 


•• 




- -----y. 

' . . i • :MÊ 

> 5 ^- ^âi ' «. 


■ v v- 


iî v'rcSft» : ^ * 




■ K .- ' • '•' Vv . ■■ : ' • . îP . 

ï • ~ î ' ‘ \ 4 ' . -, 1 , 

•• 1 *.*- - ■■■■•: . - ■> <r\ ;i ' Sv- ? 



Digilized by Google 



■ , m* ri 


« V 

b i . J 

. 




m »• 


\'J>.U. :‘h V/ 




■ Jffi* 



r •• . ^ ••*•.. . • • .*»■?- 

V-' ^ • 

* - 

—> • ' ■• •*> ; V ** ; V > , . „ ' 


■,i i n ! . 


. 


r- : :.£ , . f $ Ll ] .ipC i . 

- , 4i - ', * y * ■ , r ■ ■ V.i 'l 

i \ ^ •, * ' *••>' '<'ï" ,'C 

• 4 *. . - V r . ^ > -, i .• . • • * *’ * 



37? 

4 .‘| T 



> . 


Ç— 

Oigitized by Google 



I .K > A» 

- *v? - 


1 

'■ ; • : '•*•••' '•' ' mrnlîTÏiÉî ^T^i 

• ’ _ 

• • . ' . 

4 *• * K .' Vv r . . w ,v v 

* 



- • 



^lr •: r, c 

' ■V . ; - 


r. • . $■ 

. 


. - ■ v ■ 




rf J 

5C 

[St iîflf 


• T ' v •" T y: 

îSüSü..- •■ ' ,* 









. 




î '■■ V * • - - - :• 


>'"s ’ ■ *«>* 1 • < 


£S3 


r - • ■ 

- . * <?- 


' . - W ' -TV*6 


F -4 


T A.î; V 

ty - S*. : 




>■ .î 


vk *> 




7 




V *« w * 1 i S» 

. V 

^2:. ••. • 


.• P >V 

g "■ I ■ • 

0 ■ >. .5“ '»•_ ’ ■>.-■??? 



* 

- 

- #■ 


• f yîSi: T. v ■ “ ï «******> î» "v c v *i 




- 

i, s:« vt 








